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Un groupe financer 


achète les journaux 
de l'empire Beaverbrook» 
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DES NU YEN 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


La stratégie des États-Unis! La hausse du yen 


L'amorce 
d'un morchundage ? 


La décision de M. Carier de ne 
pas entreprendre la production 


!' en série.du bombardier B-1 à été 


précédee d'un « suspense » qui 
donne un caractère quelque pen 


& 
spectaculaire à l'événement. 
me: Depuis 


mois, en effeé, 


des indiscrétions et des fuites, 


vraisemblablement calculées, 
avaient fait croire que le prési- 
dent américain allait se pronoucer 
en faveur de ee nouveau bombar- 
dier destiné à remplacer les 
vieux B-52. 


Les pressions des divers gronpes 
d'intérêis favorables au B-1 
s'étaient maltipliées. Les constrac- 
leurs avaient depuis long- 
temps convaincu l'état-major de 
J'armée de l'air et les plus hauts 
responsables du Pentagone (maïs 
noôn, semble-t-il, le ministre de la 
défense, M Harold Brown). Les 


: syndicats de l'aéronautique, pré- 


occupés par le chômage (le B-1 
aurait fourni plus de soixante-dix 
mille emplois), relançaient les 
élus des circonscriptions et des 
Etats concernés : Les nsines impli- 
quées dans le projet sont princi- 
palement situées en Californie, 
mais de nombreuses retombées 
leurs. 7 F + 


Des éditorialistes proches du 


. Comité sur Je danger actuel, qui 


s'esé donné pour tâche de dénon- 
cer Ile péril militaire soviétique, 
proclamaient de fncon un pen 
apocalypiique l'urgence d’une 
décision positive. La Chambre des 
représentants guirail le mouve- 
ment et tentaïé de forcer Ina main 
an président en votant le ?8 juin, 
par 243 voix contre 178, l'attribu- 
ton d'mme somme de 15 milliard 
de dellars, sur le buëzet déjà 
approuvé du Pentagone, pour la 
production du B-1. 


M Carter à renversé cette ten- 
dance et s'est montré fidèle aux 
propos qu'il tenait pendant Ia 
campagne électorale. I avait 
déclaré, en juillet 1976. que le 
B-L1 étaîñt « l'exemple même d'un 
programme à ne pas financer 
Paree qu'il constituait an gas- 
pillage de l'argent des contri- 
bunbles ». Peu familier des nanges 
ëu Congrès, où ü n’a pas d'homme 
lige, le président en appelle, par- 
dessus In tête des représentants 
et des sénateurs, à l'opinion pu- 
blique, 


Il est difficile de peser les rai- 
sons qui oni amené M. Carter à 
renoncer au B-L La pression des 


une action démocratique, où dans 
la Fédération des scientifiques 
américains — est mdéniable. mais 
a-t-elle joué an rôle? M. Carter 
n'est pas un impulsif eé ne se pré- 
cipiie pas pour prendre ses déci- 
siens Iles plus importantes. Il 
écoute longuement les partisans 
des thèses opposées, mais on « 
parf ‘s l'impression qu'il a déjà, 
sur toutes les grandes questions. 
ane opinion, voire un plan ou 
même mn calendrier d’apptication 
en tête. 


Le président américain a nié 
jeudi, au eours de sa conférence 
de presse, que sa décision soït 
Famorte d'un « marchandage » 
avec les dirigeants soviétiques 
por parvenir enfin à un nouvel 
accord sur ls limitation des arme- 
ments stratégiques (SALT-2). 
Cette interprétstion semble sur- 
tont destinée à apaiser le Congrès. 
En fait, M Carter poursuit tou- 


qme les considérations d'économie, 


Les partisans du B-1, de mème 
que le Congrès, ont été pris à 
contre-pied dans cette affaire 
par M Carter, qui s'est montré 
bon manœnvrier. Les dirigeants 
soviétiques, qui peuvent constäter 
ane fois de plus que leur parte- 
aire américain est nn excellent 
metteur en scène de 5& PTORIE 

rattraperont-ils E balle 


+ ar. Li qui leur est aïmai lancée *? 





ile la production en série 


des bombardiers B-1 


Le président Jimmy Carter 
a annoncé, jeudi 30 juin, œu 
Cours d'une conjérence de 
Dresse, qu'H recommanderuit 
Fabandon de la production en 
série du bombardier B-1, des- 
liné à remplacer les vieux 
B-52. Ceïle dérision pourrait 
toutefois être modijice, selon 
lui, au cas improbable où Les 
relations avec l'Union sotie- 
tique «a se détérioreraient 
jondamentalement ». 


Le coût de avion (500 mi- 
lions de francs par appareil), 
dont Il existe déià des prototypes 
en état de fonctionnement, a 
joué son rèle dans la décision 
présidentielle. I apparait, en 
outre, que le B-1 a manifesté aux 
essais des msuffisances qui tien- 
nent à ia fois à ea consomma- 
tion de carburant, au poids de 
ses réacteurs, ainsi qu'à son sys- 
tème de navigation et de radar. 


M. Carter s'est déclaré favora- 
ble an maintten des trois élé- 
ments actuels de La défense 
américaine : les sous-marins nu- 
cléaires, les missiles interconti- 
nentaux et les bombardiers B-52. 
Ces derniers seront dotés des 
missiles de ceroisière (Cruise) 
qui sont une des pierres d'achop- 
pement des nésociations sur la 
limitation des armements straté- 
giques. L'URSS. estime que les 
Etats-Unis doivent abandonner 
la production du Cruise qui, 
selon Moscou, rompt l'équilibre 
des {orces entre Kes deux gran- 


(Lire nos informations page 3.) 










LES NATIONALISATIONS 
AUJOURD'HUI ET DEMAIN 


IV. - Diriger 
ou firer les sonnetles ! 


par PAUL FABRA 
tLire page 25.1 











M. Carter recommande | Tokyo cède à Washington en laissant 


la monnaie japonaise se réévaluer 


En quelques jours, la monnaie japonaise s'est sensiblement 
revalorisée par rapport au doliar, dont le cours à enfoncé Ie seuil 
psychologique de 270 yens pour 1 dollar, pour s'établir à 266 yens 
(contre 272 vens la semaine dernière et 293 yens au début de 
l'année). La devise nippone retrouve ainsi son plus haut niveau. 
atteint en novembre 1973, peu avent que la crise du pétrole 


n'éclate. 


C'est l'absence d'intervention de la Banque du Japon pour 
freiner la hausse de sa monnaie qui «a précipite le phénomène. 
En réaffirmant, jeudi, que son gouvernement « laisserait le yen 
flotter librement selon les conditions du marché des changes », 
le premier ministre japonais, M. Takeo Fukuda, à clairement 
laissé evtendre que le Japon se pliaït à la volonté des Etats-Unis. 
Ces derniers demandent, avec insistance, que ies pays à fort 


excédent commercial laissent 
librement. 


leur monnaie se revaloriser 


De notre correspondant 


Tokyo. -— Les autorités japo- 
naises ont toujours eu l'habitude 
de faire ce genre de déclarations, 
précisément au moment où la 
Banque centrale agit sur le cours 
du yen pour le maintenir au 
niveau qu'elle souhaite. Ce fut le 
cas en avril. lorsque la monnaie 
japonaise atetignit sOn taux le 
pius élevé depuis quarante et un 
mois 1270,75 yens pour 1 déllari : 
la Banque du Japon vendit alors 
d'importantes quantités de dollars 
pour «à casser » Ja montée du yen. 
Les milieux financiers interna- 
tionaux de Tokyo avaient donc 
accueilli avec un certain scepti- 
cisme les dernières assurances 
japonaises. 

Cette fois pourtant, les Japo- 
nais semblent disposés — ou plu- 
tôt résignés — a Jaisser leur mon- 
naie se réévaiter par rapport au 
dollar, ce qui réduira In compéti- 
tivité de certains produits n'ppons 
sur les marrhes étrangers. 


Le jen est l'objet d'äpres débats. 
La question de 5sa valeur est 
depuis longtemps l'une des diver- 
gences majeures entre le Japon 
et ses partenaires. Les Américains 
comme les Européens estiment 
que L2 monnaie nippone est arli- 
ficiellement sous-évaluée pour 
faciliter les exporrations du pays. 


D est curieux en effet que. 
malgré un excédent des paiements 
courants de 3.7 milliards de doj- 
lars en 1976 (l'excédent comraer- 
cial a même attéint 10 milliards 
de dollars), la valeur du yen ne 
æ soit pas davantese apprécire. 
Les milieux d'affaires américains, 
et mème M Cooper, sous-SeCTé- 
taire d'Etat pour les affaires 
économiques, accusent le Japon de 
manipuler sa monuaié T1 y 1 que!- 


que ternps- à Tokyo, M. Lawrence 
Klein, l'un des conseillers de 
AL. Carter, à pour 52 part affirme 
que le ven devait étre revalorisé 
d'au moins 10 ‘:. M Mondale, 
vice-président, avait mème dé- 
ciaré. lors de son passage à Tokyo 
en février, que les Etats-Unis 
souhaitaient que le Japon ait une 
balance des paiements défici- 
taire. 

Depuis février 1973, le Japon, 
comme la plupart des pays occi- 
dentaux, 2 décidé de faire flotter 
s2 monnaie. En théorie, Ja valeur 
du yen est donc déterminée par 
le jeu de plusieurs éléments 
iniveaux des taux d'intérèts entre 
les différents pays. tenue des 
monnaies étrangères), dont le 
principal reste La situation des 
comptes extérieurs du Japon. 
L'une des principales causes de 
la montée du yen est l& monte 
des exportations. plus rapide que 
celle des importations: mais 
l'excédent commercial ne peui 
tout expliquer. 

Un second facteur tient aux 
mouvements des capitaux: alors 
que les « sorties + restaient faibles. 
on à axisté à Un accroissement 
unportant des emprunts S00SCTILS 
à l'étranger par des sociétés japo- 
naises ten 1476, üs se sont éleves 
à 2.1 railliards de dollars). Début 
juin, Nippon Telegraph and Tele- 
phon à encore contracté. aux 
Etats-Unis, un emprunt de 
150 millions de dollars. Bien que 
ce mouvement soit appelé à se 
ralentir, les apports extérieurs 
continueront à jouer un rôle 
essentiel sur Ja place de Tokyo. 


PHILIPPE PONS. 
rLtre la suite page 22. 





Les désirs irréalistes 


« Qu'# parte | » : J'U.DR., devenue 
B.P.R., et beaucoup d'autres, apres 
avoir installé en 1974 le président 
de la République à l'Elysée et avoir 
cheminé en complicité avec M. Gis- 
card d'Estaing (quol qu'on dise 9 
pendent deux années sur trois, se 
retiennent à pelne de réclamer au- 
jourd'hui son départ. Bien plus, ils 
se comportent comme si ce septen- 
nat aussi devait être < interrompu», 
comme écrirait Philippe de Saint- 
Robert. 

M. Chirac prend à témoin M. Barre 
de 5es luttes héroïques à l'intérieur 
du gouvernement dont il était le chef. 
M. Barre ne paralt pas s'en souvenir. 
Dans les sérails, on se souviendrait 
méme du contraire : d'une ferveur 
et d'une docliité. Il est normal que 
les habiles éprouvent quelques in- 
convénients de leurs habiletés. Le 
public, lul, est bon prince, mais il 
ne faut pas abuser. 

Essayer, Parce qu'on s’aulosugges- 
tlonne, de lui jaire crolre que 
M. Giscard d'Estaing doit partir, est 
& la foie touchant et maladroit. Le 


par MICHEL JOBERT 


président de la République à été ëlu, 
comme il a pu, pour Sept ans, jus- 
qu'en 1981. En sept ans, il y aura 
bien des changements. La Consiiu- 
tion lui donne ious les moyens de 
s'en eccommoder et mème de mc- 
dfier le cours des choses. Quand il 
affirme son intention de poursuivre 
sa tâche, quelles que Soient les 
modifications parlementaires, il 
ne  profère pas une  énormité, 
sauf pour ceux qui ne voient 
la France qu'à partir de leur 
nombril. Je ne saurais être txé d'une 
indulgence particuliére à l'égard de 
M. Giscard d'Estaing. Maïs il s'agit 
non pas tant de lui que des insti- 
lutions de la France. Voilà d'ailleurs 
que M. Michel Debré, qui sait la 
Constitution comme un éludiant 
conneît sa copie, aperçoit: la logique 
de l'anitiude présidentielle : les prés 
denis ne sont pas élus pour partir, 
mais Pour rester. 


Bien sûr, on peut leur rendre la 


Ne le prêtez pas. 


JL'YALTER THOMPYON 


Josillier 6, rue Rovale, Paris 8e, Tel 260,30.65, 
Boutique Fred, Champs Elysées, Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Byblos, Sr-Tropez. Aéroport d'Oriy. 





vie impossible, les ägacer Sur ie pro- 
tocole et les provoquer dans fes heb- 
domadaires. Mais ils peuvent en 
taire autant et ne s'en privent pas. 
Aussi, toutes ces fureurs, tous ces 
chucholements cruels, ces déclara- 
tions sur les marches de l'escalade 
sont finalement sans etfet, sauf 
celui du boomerang ! 

L'élection présidentieile au suffrage 
universel direct confère ia légitimité 
populaire au président élu. Les élec- 
tions législatives indiquent les ten- 
dances da l'opinion pendant le sep- 
tennat. Le préstdent peut engager sa 
responsabilté dans un référendum, 
vérifiant ainsi Sa iégimilté, 


{Lire la suite page 5.) 








Formidable 


Etrange dialogue à la telé- 
tision, Où [lON a pu voir 
M. Leranuet regrétier que le 
Gaston Defferre de 1977 soit 
devenu si différent d'un cer- 
lain M. X.… et s'inquiéter de 
ce que la gauche propose une 
transition vers quelque chose 
d'inconnu. 

Etrange dialogue d'un 
côté, M. Lecanuet regreitlait 
hier et s'inquiétait d'après- 
dernain, la gauche et l'arenir 
n'étant plus ce qu'ils étaient ; 


de l'autre côté, M, Defferre 
affirmait qu'il n'est pes dése- 
gréable d'avoir un adversaire 


au bout de son épée, avec 
l'à-propos de quelqu'un qui a 
appris l'escrime dans une 
salle de bore. 

Quant aux adolescents qui 
ont pu observer cet étrange 
dialogue à la télévision, fls ont 
dû se dire que nous mirons 
décidément une epoque for- 
midoble. 


BERNARD CHAPUIS. 
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Menaces sur la réforme Hahy 





Le congrès du Syndicat des instituteurs 
envisage d'inviter ses adhérents 
à en refuser l'application 


La rélorme de l'enseignement, votée il y à deux ans Par le 
Parlement, sera-t-elle appliquée à la prochaine rentrée ? Le congrès 
du Syndicat national des instituteurs (S.N.1-P.E£.G.C.) — qui réunit à 
Nancy près de six cents délégués — a confirmé son opposition à la 
réforme Haby. Elle se traduira par un « boycottage - — bien Que le 
mot ne soit pas prononcé — par les militants de ce syndicat qui 
regroupe 85 o des instituteurs et 70 “ des prolesseurs de collège. 
Le congrès met au point les modalités de travail que le S.N.I. propo- 


sera aux enseignants. 


Les positions adoptées depuis 1975 par le Syndicat ont été approu- 
vées par 58,64 ‘ des suifrages, soit 3 de pius qu'il y à deux ans. 
La direction du SN.I. — proche des socialistes — confirme ainsi son 
influence, déterminante pour léquilibre des forces au sein de {a 


Fédération de l'éducation nationale. 


Recevant vendredi matin 1" juillet à l'Elysée, les lauréats du 
Concours général de 1977, le président de ia République à réaffirmé 
que + Ja rélorme du coliège unique >» était fondée sur la recherche 


de légalisation des chances. 


Egalité et illusion 
par CATHERINE ARDITTI 


Officiellzment, le 15 septembre. 
l'enseignement {rançais aura franchi 
uné éfape décisive dans l'égali- 
sation des chances. C'est du moins 
ce qu'espère le président de la 
République, qui résumait déjà, au 
conseil des ministres du 2 mars, 
l'ambition de la réforme Haby : 
« La définition ef l'acquisition d'une 
même Culture pour 'ous les jeunes 
Français, qui iront ‘ous désormais 
dans une mème école et un collège 
identique, est un élément esseniiel 
d'units de Ja société française ef 
de réduction de finégalité des 
chances. Ce sera un Élémeni essen- 
#el! du changement vars J'unilé 
et ‘a Iusfite. » fl est difficie de 
juger des el‘elz d'une réforme — 
qui sera Mm::e en œuvre d'abord au 
cours préparaloire et en classe de 
Sixième — avant qu'elle ne soit 
appliquée, mais on peut, d'après 
les innombrables textes qui ont été 
publiés, douier que ce noble dessein 
devienne tres vile une réalite. 


Deux obs'aclés majeurs risquent 
de transiormer cette réforme, müris 
depuis le début du septannat, en 
une sluSion. Le premier. et le plus 
voyant. est l'hostilité d'une bonne 
pertie de ceux qu: seront charges 
de l'appliquer. Mais le second 
obstacle — qui tent aux dispo- 
sitions même adoptees par le 
ministre. — pour êire peu specla- 
culaire, n'en est pas moins sérieux. 


Les principaux syndicats d'ansai- 
gnanis ont donné a leurs adhérents 
des consignes Qui nsquent de per- 
turber Ia mise en place de 2 
rétorme, Les uns om déjà, en dépit 
des instructions, encombré de dos- 
siers fes commissions d'admission 
en sixième, certains Se proposent de 
boycotter les manuels, d'autres 
encore n'accsptent pas fe raccourcis- 
sement de la durée des cours. 


Surtout, les enseignants. qui 
devront appliquer la réforme, ont bte 
inondés de textes : programmes, 
obiectifs, Circulaires, instructions 
donnant scuvent lieu à des inier- 
prétations diverses. Quelle que soi! 
leur bonne volonté, leur embarras 
est grand. Ce ne sera pas, dira-t-On, 


la première réforme qui, plus souven: 
par inertie Que par miliiantismMe, se 
heurtérs à des résislances de 
toutes sortes. Mais, au-delà des 
querelles de spécialistes, des reven- 
dicaïons de détail, les Parents 
d'étèves ont sans doute. aujourd'hui, 
bien du mal à suivre le débat et 
sa demandent, dans ces Conditions, 
si cette aième réforme ne Vas pas 
provoquer plus de déègäis que de 
brenfai:s. 


Les exclus 


Ce qui est en cause est pourtan! 
d'une extrème imporiancé : c'es: 
l'avenir des enfants confiës à un 
cysteme éducatif qui — sur l& plan 
de l'égalisation des chances — a 
fait la Preuva de son ineffitacite. 
Dés le début de leur scolarité, en 
eflet, des enfants sont mis en 
situation d'échec. De redoublements 
an cGrientations négatives, dévalo- 
nsés pendant toule leur scolarité, 
ils le sont ensuite pendant toute 
leur vie. En dépit des campagnes 
sur Î2 + revajorisation du travail 
manuei », |a majorité de ces jeunes 
— même s'ils ne deviennent pas 
chômeurs. méme g'ils acquiérem 
une formation professionnelle — 
vivent feur situation comme une 
élimination. Îls savent que, dans a 
hiérarchie sociale, Hs seront toujours 
au bas de l'échelle des salaires 
et des valeurs. 


Pour ces « inadaplés » scolaires, à 
quelques exceptions près, l'expres- 
sion ce épanouissement personnel », 
chère au ministre de l'éducation. 
n'a guère de sens, simplement parce 
qu'ils ont eu la malchance de naître 
dans des milieux « socio-culturels 
defavorises = L'inégalité est mani- 
feste dès le plus jeune äge. Le rète 
de l'école pourrait ëlre elgrs consi- 
dérable : mais, en considérant trop 
souvent les problèmes de ces en- 
fants — qui ne sont pas moins intel- 
ligents que l8s autres — comme une 
taialité, elle les met en situation 
d'échec, 


(Lire ia suite page 5.) 





AU JOUR LE JOUR | UN CONGRÈS A PARIS 


La musique et la fai 


Le congrès national de Union fédérale française de musique 
Sacrée s'est ouvert, jeudi 30 juin, sofle de lo Mutualité, juste à côté 


du bostion 


intégriste de Soint-Nicolas-du-Chardonnot. 


Corncidence 


fortuite, que symbolise bien l’étonnement de cette dome ügce voyant 
sortir des prêtres du bütiment voisin : « Qu'est-ce qu'ils font là? — 
Mademe, c'est un congres de musique sacrée. —— Ah ! j'espère que vous 
ne chantez qu'en latin ? — Naturoliter », a répondu un ecclésiastique 


focétieux. 


Le ton du congrès a été donne 
d’emblée par le chant sans aucune 
préparation d'un choral de Goudi. 
mel entonné e<ex abruptos por 
cette foule de quelque mille person- 
nes avec une unité et une plénitude 
assez surprenantes, créant un Puis- 
sant sentiment d'ossemblée. On 
chantait ensuite en vue de l'office 
du soir un psaume de Joseph Sam- 


son, un © Agnus Dei» de Jeon. 


Langlais, un hymne de Didier 
Rimaud sur une mélodie de Martin 
Show harmonisée par Christian 
Villeneuve, toutes musiques qui 
n'auraient pu choquer ke mélomane 
traditionnel le plus sourcilleux 


Dans cette ligne, le Père Sébas- 
tien Deyrieux, secrétaire de l'Union 
fédérale, définisscit ensuite l'ob- 
jectif du congrès comme une session 
d'étude sur l'acte musical, la pra- 
tique musicale à l’intérieur des célé- 
brétions (quelle musique permet 
aujourd'hui oux chrétiens de pro- 
clamer leur foi 7}, mais aussi comme 
eume célébration à l'échelle du 
groupe exceptionnel que nous for- 
mons, dans les lieux, avec les 
moyens dont nous disposons à. 


JACQUES LONCHAMPT. 


‘Lire la suite page 17.) 
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AU SOMMAIRE DU NUMERO 
DE JUILLET-AOUT : 


Un nuage interstellaire 
à la rencontre 


du système solaire 


par Alfred Vidal-Madjar, Jean Audouze, 
Paul Bruston et Claudine Laurent 


Un nuage interstellaire pourrait rencontrer le sys- 
tème solaire d'ici 5 000 ans. Quels seraient les 
effets de cette collision ? 


Les plaquettes sanguines 


par Jacques Caen 


Ces cellules du sang sont dépourvues de noyau. 
C'est sans doute au niveau de leurs membranes 
qu'il faut rechercher les structures responsables 
de leur activité. 


Les réacteurs nucléaires 
à haute température 
par Jacques Brisbois et Jean Malherbe 


Conçus pour fournir de la chaleur à des tempé- 
ratures plus élevées que celles obtenues par les 
autres types de réacteurs, les HTR pourraient 
être des auxiliaires privilégiés de l'industrie chi- 
mique. | 


La crise du darwinisme 


par Sôren Lôvirup 
Le darwinisme, s'il s'est largement imposé, n'a 
cessé d'être controversé. Au cours de ces der- 
nières années, les critiques se sont multipliées. 
DOSSIER 
Yetis, 
59 
ishommes sauvages 
et primates inconnus 


par Eric Buffetaut et Pascal Tassy 


Le développement de la zoologie et de la pa- 
léontologie donne une nouvelle actualité au 
mythe de “l'homme sauvage” 
LE PETIT SAVANT ILLUSTRE 
Evolutionnisme 
et spiritisme : 
le cas Wallace 
par Pierre Thuillier 


Wallace a formulé en même temps que Darwin 
la théorie de la sélection naturelle. Ses convic- 
tions spirites l'ont amené à donner une interpré- 
tation très particulière de l'origine de l'homme. 


lo, l'étrange lune de Jupiter, 
par André Boischot. 





Voir les quarks, par Michel Paiy. 


Les incertitudes de la fusion 
thermonucléaire en Europe, 
par Claude Jablon. 


Les “Voyager” pour Jupiter, Saturne, 
Uranus, Neptune, par Alain Dupas. 


Dioxine : une solution possible, 
par Nguyen Dang Tam. 


Les petites annonces nucléaires 
de Salzbourg, par Janine Rondest. 


Le récepteur anti-anxiété, 
par Michel Baudry. 


Une spéculation sur Porigine de 
la synthèse des protéines, 
par Yves Christen. 


La revanche des gonocoques, 
par Jean-Marc Gallois. 


Un contrôle endocrinologique de 
la méiose, par Marie Raabe,. 


Les stégocéphales : un curieux groupe 
charnière, par Armand de Ricglès. 


, DEC CUT RCE ICT 
PATES trouverez la liste des principaux 


AT parus. ‘dans les 12 derniers 
nue (CE PE dE MOULES 








LA RÉUNION A LONDRES DU 


IPLOMATIE 


Les Neuf | dont pas mis fin à leurs différends 
concernant la politique commerciale 


Dé notre envoyé spécial 


per termité feudi 30 {uin, 
en ne matinée. Outre la réso- 
lution sur le Moyen-Orient, les 
chefs Ge gouvernement ont ap- 

une «da De 


croissance ÉCOnOTnique, se 
inflation et à gr 2. 
document contient d'El 
ments nouveaux _ Le rue 
aucun engagement. 
de dis- 


sage ayant fait l'objet 
nr ete 


Le OtQe PE EIRE récèle le vèle le 
ci existant entre les Etats 


: «Le Conseil 
s'est également préaccu 
tacidences sur sttuati 


ciale 

Done der a ei exnorta- 
Pur mondial, demeure projondé- 
ment al 


rence du Japon où de 
nouvellement ind sou- 
haiteralent que 14 Commimauté 
substitue au, Bbre-échange incon- 
ditionnel un 


rence sauvage par trop destruc- 
trice. D'autres, comme l'Allema- 
gne, par doctrine, mais aussi sans 
doute parce que Jeur industrie 
s'est ARE plus vite aux « 710 
difications structurelles » de l’éco- 
nomie internationale, n° 
Etes dis de Hire échanee 
nisé, et n'y volent 


vent 
de 


des mesures protectio 
Ce débat ne fait assurément que 
commencer. Eu 

En ce concerne lutte 
contre le chôrage, = éantes LS 
indique que gouver- 
nement «ont PNDES au Conseil 
(affaires sociales) 2 réunir 
au début de tonne eh vue 
de (_) quelle pourrait 
être l'action commune à entre- 
prendre »- 

Le Conseil européen a, d'autre 
part, donné le feu vert DL l'aug- 
mentation du capital de re Le 
européenne d'investissements af 
de permettre À celle-ci NL 
tre ses interventions. Tl a « invité 
Le Conseil (ministres de lé 
nomie et des finances) à exami- 
ner dans les meilleurs délais la 
communication de la Commission 
eur l'investissement et l'emprunt 
dans la Communauté ». L'idée de 
la Commission d'émettre des 
emprunts sur le marché des capi- 
taux dans les limites d'un milliard 
d'unités de compte (56 mil- 
llards de francs} afln de contri- 


M. Giscard d'Estaing : les institutions de l'Europe 
sont désormais complètes 


M. Giscard d'Estang a ar- 
posé, Jeudi 30 mai, en présence 
de M. Barre, sa signature au 
projet de loi portant approba- 
tion de l'accord de septembre 
1976 sur l'élection de l'Assem- 
blée européenne au suffrage 
universel. Cette promulgation. 
qui a eu lieu dans Le salon 
doré du peœles de l'Elysée, 
ancien bureau du général de 
Gaulle et de Georges Pom- 
pidou, a été suivie, à 20 heures, 
d'une décloration télévisée du 
chef de l'Etat, dont voici le 
texte : - 


« Je reviens de Londres où, 
comme vous le savez, s'est tenu 
un conseil des chefs de gouver- 
nements européens ; j'ai signé 
tout à l'heure le projet de loi sur 
l'élection au suffrage universel des 


représentants de la France à 
l'âässemblée parlementaire euro- 


péenne : deux représentants qui 
exla pour nel deu cn de vous 
expliquer po ue européenne 
de là France. 

»> La session parlementaire qui 
s'achève 8 donc permis l'adoption 
du projet de lol sur l'élection au 
suffrage universel des représen- 
tants de la France à l'Assemblée 
parlementaire européenne. C'est 
vous désormais qui éllrez vous- 
mêmes vos OR ARNtANtE, 


» On avait prédit les plus 
grandes difficultés pour l'adop- 
tlon de ce texte, on avait mê&ême 
parlé de menace de crise. Je n'y 
ai jamais ou pour !2 simple rai- 


son Français, leur 
ES majorité, étaient fayo- 
rables à ce texte Personne n'a 


voté contre. 


» A l'Assemblée natlonale, des 
manœuvres de procédure ont em- 
pêché les députés de se compter 
no nement 

ont voté sur le projet, ce qui 
permet de connaitre !a n 
des différents groupes politiques. 
Tous les zroupes ont voté pour, 
À l'exception de deux d'entre eux 
qui se sont abstenus, mals per- 
sonne n'a volé contre. 


> Aïnst, k projet a êt& adopté 


que australe, 
. taing de l'aide ap 


bpuer au financement d'investis- 


kB CEE, a été 
réticence par l'Allemagne et par 
la France 


Le Conseï, répétant cé qu'il a 
dit à + a sans pour 
autant donner une suite 
concrète, A « ajjirmé la récessilé 
2 D ns FOUNVES COMMUNS ds 
l'énergie ».. 

Jeudi matin, les chefs d'Etat et 


évoqué 

la situation en Afrique. M. Cal- 
han a parlé de la situation en 
M Giscard d'Es- 

portée par la 

France au Zaire et de l'indépen- 


AS de Neuf 
le LT tulle à Este 
Un incidert, peut-être révéla- 


teur, est survenu à propos du 
Parlement elropéen et de son 


action. Des indiscrétions ont ré-. 


cemment permis d'apprendre que 
le Parlement avait PÉDERGS des 
tractations avec Ia Banque de 
Bruxelles-Lambert afin de lul 
louer de très vastes bureaux et 
pe se loyer très élevé à 
lies, alors qu'aux termes du 

eus de fusion des exécutlfs, 

date de 1965, le secrétariat 
Parlement est installé à Luxem- 
et les sessions se tiennent 
à Strasbourg et à Luxembourg. 
M Giscard d , suivi par 
l'ensemble de ses coll 


neuf gouvernements. Le Parie- 
ment devra sans doute renoncer à 
ses projets grandioses. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


® Les représentanis de l'Union 


.des syndicats de la Communauté 


ont été reçus, jeudi 30 juin, par 
M. avant l'ouverture 
de la seconde réunion &u Conseil 
européen. Ils lui ont fait part du 
souci que nn le 


claré qu'il n'envisage p 

loration notable « avant plusieurs 
mois ». M. Callaghan a ausst reçu 
le président de l'Union des indus- 
tries de Ja Communauté. 


(A.F.P.) 


une large De qui reflète 
oi de la Fran 

» Pourquoi ai- 1 “hsisté 
que cœ projet soit discuté et 
adopté ? Four trois raisons : 

» — La parole de Ile France 
était en cause, Nous avions mené 
pendant deux ans et demi une 
négociation DNS. AS son nos 
huit partenaires, 
donné Etre accord, la 4 Paru de de 
la France était engagée. 


» — Ensuite, je ne veux 


pas 
e la France soit à la traîne de 


l'Europe. Tous nos 
avaient entamé la de 
ratifleation ; {! faut savoir que = 
Italiens avaient déjà ratiti 
Allemands ont approuvé le proies 
le même jour que nous et à l’una- 

ité. Les Hollandais l'ont ratifié 
la semaine dernière L'ajourne- 
ment du débat qui nous était 
proposé était une procédure pure- 
ment négative et qui ne résolvait 
rierL Elle né'tait conforme ni à 
la dignité de ia rFance mi à son 


ions, 
n'ont que trop duré, sur la 
nature des institutions de l'Eu- 
ne ‘Ces institutions sont désor- 
mais complèles : le conseil des 
chefs de RO REEnenR auquel 
je viens de partic à Londres, 
et qui est dû à l'initiative que j'ai 
prise à en nn le conseil 

des ministres et l2 Co i 
institués par le traité de Rome : 
l'Assemblée, qui, conformément à 
ce traité, sera désormais élue au 
suffrage onfversel et qui stégera 

bien entendu à Strasbourg. 


D a dr 
Institutions sont en place, il faut 


maintenant les utiliser pour faire 
avancer l'Europe. 


» Le premier objectif est d' 
porter uns solution concrète, dans 


Ge pointe. comme, 
Dar exemple, Tariation, de la 
concurrence désordonnée eur cer- 


&ains produits, de 12 rénovation 














M. Giscard d'Estaing s'engage. 
Non dans la batallle électorale 
comme le voudrait M. Chirac 
mals en faveur d'une - Europe 


rée ». L'objectif n'a pas de quol 
surprendre. Simplement, Il est 
réaffirmé avec force à un mo- 
ment où une page de l'histoire 
du Marché commun est tournée. 
La solenalté mise à elgner la 
lol de ratification da l'élection de 
l'Assemblée européenne au eul- 
frage universel direct (M. Ray- 
mond Barre était lk, ainsl que 
les caméras de télévision}, le 
Conseil européen de Londres 
s'accordant enfin sur un objectif 
commun important de politique 
internationale : [a reconnais- 
sance d'une « patrie » pour les 
Palestiniens, étalent de nature à 
impressionner l'opinion. 

Mais elle croire surtout à 
l'« Europe confédérée * lorsqua 
celle-ci — M. Giscard d'Estaing 
l'a blen sent — s'attachera à 
résoudre les problèmes concrets 
qui sont praposés aussi bien aux 
vitloulteurs qu'aux chômeurs, 
aux industriels face à la « conçur- 
rence désordonnée » Où à tous 
les consommateurs d'énergle. On 
est loin d'avoir trouvé les volss 
de telles solutions Un exemple 


Les replis du fuiur 


unle dans une Europe contédé- : 


- se menifestent en sens contraire. 


parmi d'autres : depuis des mois, ‘ 


on n'arrive pas à ss mettre d'ac- 
cords eimplement sur l'emplace- 
ment du «Jet» (projet de iusion 
thermonucléairs)} } Ë 


Puisque les sreplis du quoti- 
dien, son si difficiles à. 
déplier, regardonsa vers l'avenir. 
C'est un peu catte fulte en avant 
qu'a choisie M. Glscard d'Estaing : 
en posant sur leur socle lea Ins- 
titutions confédérales avec son 

. Conseil européan, pouvoir 
suprême, la commission, gar- 
disnne des traités, et l'Assem. : 
biée, organe de contrôle et por- 
teuss d'une légitimité nouvelle 
quand ella sera élue au suffrage 
‘universef direct. 


Mels le futur Institutionnel] a 
ause) des replis. La Grande. . 
Bretagne n'a pas encore voté 
la ratification de l'élection au 
suifrage universel du Parlement 
européen, ot bien des pressions 



























En France, des forces politiques 
exercent une vigilance de tous 
les instants pour que (l'Europs 
ne sécrète pas une dose de 
supranatlonalité trop forte. Le 
temps d'une confédération digne 
de ce'nom est loin Comme 
aussi, hélas 1 celul d'une « France 
unle ». 






PIERRE DROUIN. 


Le texte adopté sur la croissance économique 
l'inflation et l'emploi 


es dont avait dressé La 
liste lors de sa session de mars 
à Rome el qui sont relelijs 
l'action au sein de la Commu- 


membres, d'interrom 
l'évolution disergente de leurs eco- 
aomies el de favoriser leur conver- 


28 juin au sein du conseil (aj- 
Jatres sociales) en vue d'améliorer 


once nos à 
les problèmes de loges ee 
sera l'effort du gouvernement 
les prochalns mois. 


nalités qui sont celles de nos pays. 
ee Cette confédération n’a pas 
de précédent, ni pee la taille des 
ei qua s'agit de de rapprocher 
a versité eurs carac 


apport Indépendant au ne de 
notre temps, = 
» Je veux vous dire que c'est 
un des objectif + que je me suis 
fixé personnell. France 


médiats, D : ceux de l' 
ploi et 4e la hausé des pin Le 
gouvernement travaille, je dirai 
même s à les résoudre 
» Mais il faut aussi voir l'ave- 
air. Un paTS ne vu pas vivre 
uniquement dans replis du 
quotidien. Ii a besoin d' Ar Pic 
707, d'espoir. Il faut cesser d'in- 
viter la France À voir petit et 
l'appeler à regarder le monde 


- Sutour de nous, immense et en 
mouvement La 


France a eu une 
bisiokre dans le passé : elle doit 
SALE de nn 


» Tous nos erands érants 
ont rêvé à leur maulère de faire 
l'Europe. C'est nous qui réalise- 
Tons leur rêve, non par !a conquête, 
Er e gs € avi temps, 

es c ac 
en Done l'impulsion tiques 
nation et sd ne A rt 
e son EL a 
nécessaire confédération de l'Eu- 
Tope. > 


' quelle 
communé à Er 





la le 
du marché du travail et l'a invitée 


. à poursuivre 8es travaux. IL a 


demandé au consell (affaires s0- 
ciales) de se réunir qu début üe 
Cr en vus de déterminer, 

te tenu de ces travaux et de 


l'effet des mesures nationales, 
‘uourrait étre d'action 


F Ju nee É 
7. Le 
gramme d'élu Sos ie un 
noncé à la fin de la conférence 
rra permettre de renforcer cet 
esprit de coopéra 
»6) Le conseil 


adressée le 26 mars 1977 d'indiquer 

par quels moyens la Communauté 

pourrari et intensifier 

ses activités en vue de promouvoir 

| L ed lemplel 
28S6M01 " dans 
ommunauté. 


4 Le conseil européen a invité 
le consell des gouverneurs de li 
BEI. à mettre en œuvre ses pro- 
positions. 


x 9) 
firmé 


Etats membres le rôles qui 
leur incombe ue, cuire de 
cetle coopération à l'échelle mon- 
véen. re Un OR 
œ À 
souscrifs par certains chefs de 
gouvernement, d'atteinare, en 
1977, des Objectifs de crois 


domaine, au 
du F.M.I. et en d'autres BiÉARCES, 
de succès. 


"| seront’ couron: 


» 11) Le Conseil européen s'est 
préoccupé de la sätugtion de l'em- 
Dloi opera rene grave- 
ment © c 
nié Mt dont D 

€ in omission à 
sure l'esaen de Pénolution de 

tous les éléments, structurels et 
autres, de cetie situation et à 
faire connaître Les conclusions 
qu'elle tire de cet exomen. 
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APRÈS LES ÉLECTIONS EN ISRAËL 


Libres opinions 


e 
Une pulsion suicidaire 
par WLADIMIR RABI (*) 


Sans étre prophète, et sane trop se tromper, on peut affirmer 
que les élections du 17 mai dernier en Israël constituent un désastre. 
Non pes que le mouvement travaillista n'alt pas mériié sa défalte. 
Tous les observateurs en conviennent. Mais la ralson n'était pas 
éeulement dans l'inévitable usure du pouvoir pendant vingt-neuf ans. 
Analysant lucldement les ceuses de la défaite, Shimon Pérès a 
évoqué : les problèmes sociaux, les problèmes économiques, l'infla- 
tion, l'échec de l'action auprés da la jeune génération, les défail- 
lances de [a guerre de Kippour, puis |] & ajouté, amèérement : + Mais 
c'est la corruption qui nous a fe plus aftelnt.» 

Certes, l'alternance est une règle maleura dans toute démocratie. 
Mals ce qui est grave, dans ces élections, c'est le malentendu 
originel, car les élections ont porté essentiellement sur les problèmes 
Internes à la soclèlé leraélienne. aiors que ls Changement de cirec- 
lon a d'incalculables conséquencee sur le plan International : la 
rslation entra Israël ot les Etats arabes, et la relation entre Israël 
et la Diaspora. 

Déjà une nouvelle sémantique 56 faft audacleusement Jour, Portant 
la Torah, emmalllotée de velours et d'or, comme une ldole des 
temps cananéens, effectuant sa première démarche publique au camp 
de Kaddum, en Cisjordanie, où sa sont Installés les membres du 
Blot de la fol, Sagin en arrive à reprocher vivement aux journelistes 
de perter de « territolres occupés » ou de « territoires annexés », 
alors qu'il leur faudrait parier de territoires libérés », pulsqu'on 
n’annexe pas son propre pays, mals qu'on le libäre. Pour se part, 
plus pragmatique que Jamals, Dayan préfère toujours l8 terme de 
«erritolres Occupés ». 

Quant au président Carter, maïgré un certain nombre de décla- 
rations plus ou moins nuancées, | commence à prendre 6es dis 
tances. En avril dernier, George Ball, sous-secrétaire d'Etat, dans 
la revue Foreign Afairs, titrait son article : « Comment sauver Israël 
malgré [ul 7 = 

Sur le plan interne, ia eltuatlon est auss] grave, dès lors que, 
par suite du refus du Mouvement: démocratique pour le changement 
(Dash) d'entrer dans [a coalition, eeuls les partis religieux permettent 
à Begln de former un gouvernement Mala ces partis religieux 
imposent naturellement leurs conditions : malnmiss sur le système 
scolaire, malnmise sur l'entler statut personnel (mariage, divorce, 
détermination de l'identité juive}. Ainsi, c'est le rabbinat le plus 
orthodoxe (qui ne représente que 15 à 20% du peupis Juif en 
leraël et dans la Diaspora) qui va imposer sa lol à une majorité qui 
supporte de plus en plus mal cet Intégrisme des Sages d'Israël, 
figés depuis le quatrième elècie. Les problèmes économiques na les 


Inléressent pas. pas plus que les problèmes politiques, et ils gardent: 


le silence sur les problèmes éthiques. Ce qui compte seulement, et 
essentiellement, à leurs yeux, c'est le maintien de la régle (qui fut 
tout d'abord de neture blologique, puis de nature juridique, avant 
de devenir un dogme dans une eoclété sans dogme), une règle 
qui postule que l'identité Julve 66 transmet per la mèéra et jamais 
par le père. 


Déjà, les grandes orgenisations juives des Etats-Unis s'interrogent 
Les grandes congrégations religieuses (conservateurs et réformés), 
qui rassembient 80/0 de la population juives æméricaine, s'inquiètent 
da ce monopole accordé par l'Etat d'Israël. depuis Ben Gourion on 
1848, à un rabbinat qui n'est après tout que minorltaire, et qui dispose 
d'une autorlié inacceptable sur tout le destin de la Dlaspora 

Déjà, Ici et là, une inquiétude se fait Jour parmi les responsables 
du judaïsme américain. Ils craignent d'avoir à affronter (ce que nous, 
lus de France, nous connaissons depuis ls virage de 1867 sous 
de Gaullé) un conilit majeur avec leur pays. Mais les conflits, nous 
connaissons Cela, et ce n'est pas l6 plus important. Le plus grave est 
la problème ds Ia paix finale au Proche-Orient Eñe £'effectuera, non 
pas par l'affirmation d'un irrédentisme messianique. maïs par ur effort 
tenace. Le destin d'Israël est le nôtre || concerne toute la Diaspora. 

L'autre Jour, à New-York, sur la V* Avenue, Ia parade annuelle 
«Salut à Israël= a rassemblé trois cent mille manifestants (dont 
mants représentants de.la nouvelle Diaspora, une < Diaspora israé- 
llenne», ce qui nous ramène aux temps du | siècie, où la Diaspora 
juive a permis la diffusion dans tout le bassin méditerranéen de 
l'enseignement de Paul}, trois cent mille manifestants criant des 
slagans tels que « Not ona Inch » (pas un pouce]. C'est un écrivain 
yiddish vivant aux Etats-Unis, Isaac Bashevis Singer (dont l'œuvre, 
fort moyenne, jouit d'un grand prestige, puisque tout ou presque tout 
a été lraduit en françals), qui a énoncé une {ols, en un propos iucide : 
« Les juifs sont mus par una pulsion suicidaire C'est ce qui apperaït 
à travers foute notre histoire. » 


{{*) Ecrivain. 


ASIE 





Chine 





L'anniversaire de la fondation du parti. 


n'est pas célébré dans la presse offidelle 
On s'interroge à Pékin sur 


plus que ie journal Clarté — ne 
fait cette anriée la moindre allu- 





la signification du silence 
observé par la presse offi- 
cielle sur l’-. événement - que 
constitue habituellement l'an- 
niversaire de la fondation du 
parti Jeudl. le - Quotidien du 
peuple avait présenté. sans 
le nommer mais en faisant 
allusion à un ‘« camarade 
dirigeant -. M. Teng Hgiao- 
ping, comme adversaire dé- 
claré de la - bande des 
quatre ». On estime dans la 
capitale chinoise qua cet 
article est destiné à préparer 
l'opinion publique à la réha- 
bilitation officielle de l'ancien 
vice-premier rainistre. 
4De notre cnrrenordnnt) 
Pékin — Rompant avec une 
iongue tradition, le Quotidien du 
peutle de ce vendredi 1e juillet 
ne marque d'aucune manière le 
cinquante-stxième anniversaire de 
la fondation du parti communiste 
chinois. L'usage voulait habituel- 
lement que cet anniversaire soit 
célébré soit par un éditorial, soit 
par la publication d'ühe grande 
photographie de Mae ‘Tse-toung 
encadrée de rouge à La première 
page du quotidien du eolt 
méme par les deux à la fols Du 
moins en avait-il été ainsi chaque 
année depuis la révolution cultu- 
relle, méme en 1971, alors que 
l'affaire Lin Piao approrhait de 
son paroxysme, un long article 
avait salué les cinquante ans du 


partL 
Le Quotidien du peuple — pas 


sion à l'événement et de 
l'essentiel de sa première 
d'une part, À un article sur Fe 
Fication du parti dans le district 
agricole modèle de Tatchalï, d'au- 
tre part. à un reportage sur les 
travaux du mausolée de Mao Tse- 
toung achevé, semble-t-il, dont 
on aftendalt généralement l'Inau- 
guratlon pour ce 1 juillet. mais 
qui reste encore à l'abri de ges 
palissades 
Ce silence laisse perplexe non 
seulement les observateurs étran- 
gers à Pékin, mais également un 
certain nombre de lecteurs chi- 
noïis Ce cinquante-sixième anni- 
versalre est. en effet, le premier 
que célèbre (7?) le P.C. chinois 
depuis la mort de son fondateur 
et la nomination de son succes- 
seur, le président Hua Kuo-feng. 
1977 est onent. en principe, 
l'année doit se tenir le 
XI* congrès D'aucuns font d'atl- 
leurs un rapprochement entre 
cette dernière échéance — non 
officielle mals connue de tous — 
et la discrétion du Quoifilien du 
du pas La préparation des assises 
U se heurterait-elle à des 
cultés qui interdiraient la 
Die au point d'un éditoriel 
tecuelllant l'approbation de tous 7 


De mauvaises Langues font 


ne ue la dernière année 
où le ne sllence avait été 
observé l'organe du parti 


était 1968, À à la vellle des orages 
qu'allait déchaîner Ka Ia révolution 
culturell 


e. 
ALAIN JACOB. 


Mozambique 


LE CONSER DE SÉCURITÉ 
DÉCIDE DE FOURNR 
UNE «AIDE MATÉRIELLE 


LES CONFLITS TERRITORIAUX ÉVOQUÉS À L'OUA 
La Somalie dément que son armée ait attaqué ne ville an a he 
sûres 


Le principe de « 12 non-inter- 
vention dans les lee a aires inié- 
au centre 


IMPORTANTE » À MAPUTO des dk des Gels à 1e ? gs session du 


New-York (AF.P.), — Le Conseil 
de sécurité des Nations unies a 
décidé & lunanimité, jeudl 20 juin, 
de fournir au Mozambique nne 
« aide matérielle importante » pour 
lui permettre de « sazvegarder effi- 
cacement 6sa souveraineté et son 
intégrité territoriale à, 


C'est La première fois depuls !a 
guerre de Corée que le Consell mvite 
à fournir une « alde matérielle » à 
un pays pour l'afler à 5e défendre, 

Si La résolution de jeudi, présentée 
par les pays africaïîns et non alignés, 
exclut une autorisation d’envol 
d'armes stratégiques, 1x portée de 
cette alde « matérielle » n'en reste 
pas moins ambiguë. Pour les pays 
occidentaux, ! ne saurait s'agir que 
d'une assistante économique, finan- 
cière et technique qui permettrait 
au Mozambique de consacrer une 
plas grande partie de 6es ressouxcez 
À sa défense. Maïs pour les pays 
africains et t'Ünion soviétique, cette 
aide pourrait prendre ia forme de 
fournitures d'armements. 


Maroc 


DE NOMBREUX. ÉTUDIANTS 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS 
AU COURS 
DES DERNIÈRES SEMAINES 





Maroc (1) annonce que de nom- 
breuses arresia ont eu lieu 


äbdallah, milltant du mouve- 
ment marxiste-léniniete, 
wahed Belkébir, vice- 


MM. Abdelwahed 
président de l'Union nationale 


E 
ML Zakaria Mellouk, Jamal 
Bribri et Mustapha Serouti 
selon le comité, les 
conditions de détention se 


seraient aggravées dans les pri- 
sons de Kenitra et de Casablanca, 


(1} 78530, Guerville. 


A travers 


sur cette question 
blée par le Sénégal 
Soutenue par les Etats modérés, 
la résolution sénégalaise 
mande des < mesures de plus en 
plus > face <« à ce qu'E 
est convenu d'appeler les 

de déstabüisallon » en 


Afrique, allusion assez claire au 


récent coiis qu Ghabe, L'Alpérls - post 
un amendemen 


a PTOpOsé un t, soul 
gnant ja nécessité de € ecter 
Fe home mon o7 


tion des peuples ». Compte tenu 
des di subsistent 
Eos mets de 


à des de 


indique que ses forces ont réussi 
à mañftriser la situation à 
Ouniange-Kebi et à Zouar (deux 
D NM D. 
« avan 
cée, toujours soumise aux feux de 
l'ennemi, continue à se déjendre 
CouTGgeusement ». 
Après le Tchad, c'est le Kenya 
qui a invité l'O.U.A à se saisir 
celle ar 


‘La 
où je vous parie, a-t-il dit, nos 


a dé 
_ sur notre terrHOire, » 


Iques heures plus tôt, 
senapns srniet é ntégu 
mentiés par F 
vernement somalien. Pa Sorsdile 
n'a Jamais eu et N'ŒuTG JAM 
Pintention d'attaquer le Kenya 2, 
Nr orte-parole de Mo- 
CU as 


gadiselo.  Cel ouligné 
v'aucan incident n'£= opposé s0n 
: u Kenya depuis le signa- 


ajon 


Tes autorités de Nairobi pour faire 
toute la lumière sur l’incident. 








Etats-Unis 


@ LA COMMISSION DU SENAT 
SUR L'ENERGIE vient de 
æ prononter en faveur 
d'une aide fédérale de 14 mil- 
Uons de dollars à la construc- 
tion d'une usine de retraite 
ment des déchets nucléaires à 
Barnwell (Caroline-du-Sud ) 

un consortium 
ne CHE décision va à 
l'encontre de le poRES 
énergétique de M Carter q 
avait souhaité que les SE 
de retraltement ne bénéficient 
d'aucun soutien financier 
fédéral fle Monde du 20 avril). 


@ LE MINISTERE NORVEGIEN 
DES AFFAIRES ETRAN- 
GERES, a annoncé, jeudi 
30 juin, que des fortes régu- 
Lières soudanaises ava lené 
franchi La frontière ëéthlo- 
pienne et occupé la ville de 
Beghi L'information émane 
du consulat général de Nor- 
vège à Addis-Abeba, qui est 
entré en contact radlo avec six 
missionnaires norvégiens se 
trouvant à Beghi — (AP) . 

[On peut s'étonner, comme le 
font ce vendredl certains &lplo- 
. matss À Addk-Abeba, que î!es 
autorités éthlopiennes, qui ont à 
plusieurs reprises dénoncé 
l' « agression 9 du Soudan et 
l'alde directe que l'armée de 
Khartoum apporte, selon elles, 
aus maquis d'opposition, n'aient 
pas Lmmédiatement tiré parti de 
ce témolgnage 
slence que garde, pour l'instont, 
Addis-Abeba sur cette affaire 
laisse nu doute sur 1n réalité de 
cete «a occupation n.] 


Laos 


@ LES SIX RESSORTISSANTS 
ETRANGERS — dont deux 
Français — détenus à Vien- 





aréique Line 
pee pot 


norvégien. Le : 


tlane depuis une semaine 
(le Monde du 28 juin) ont été 
libérés jeudi 50 juin et priés 
de quitter le pays « dans un 
délæi raisonnable ». — (Reuter.) 


Nigéria 


@ CINQ CONDAMNES A MORT 
pour vol à main armée vien- 
nent d'être fusillés publique- 
Pace ot 0 lab Co 
exécutions visent À servir 
d' « exemples » dans la lutte 
que mènent actuellement les 
autorités contre une recrudes- 
cence du  banditisme — 
(BReuter.) 


Rhodésie 


® M. ROBERT MUGABE, codi- 


la E libération du Zimbabwe, lors 


de £on entretien avec le prési- ' 


dent Hua Kuo-f! — fReu- 
- ter.) er 


6 ELUSIEURS RESPONSABLES 
du Conseil natlonal africain 
{ANC) ont été is jeudi à 


Salisbury par police é- 
ciale, à Lee M Josian 
Chinamano, l'un des diri- 


& p budgé- 
taire, qui commence le 
le juillet 1977. Xl 


réprésen- 
tera 26 % du total de 
l'Etat — (AP PI 


langue portugaise 


presse. musique, guides, cartes géographiques, méthodes 


TES, 
PA bar leg diapoaltives, 


Importation exclusive. 


Fbrairie-centre des pays de langue espagnole et 
(anciennement Librairie Portugalse et Brésilienne) 


(Vente par ‘correspondance, 


Maubert.Mutua 
saut” pour les Joumeux et Iss revuas). 





@ QUATRE PLAISAN- 
CIERS ETRANGERS SONT 
CONDAMNES. — Trois Euro- 

et uns Sud-Africaine ont 
de ES 
ee Prison es 
amendes our étre « entrés 
illégalement en territoire soma 
lien » à bord d'un yacht, le 
Julie-I1. 
He capitaine du bateau, 
ML. Gecrge de Neeï, resscrtis- 
sant néerlan s'est vu 
infliger deux ans de réclu- 
DR RES 








du pétrole à la Rhod£sie après 

sa déclaration unilatérale d'in- 
dpeance en 1965, et ont 
ains) permis, au régime de 
M. Ian Smith de survivre — 
(AF.P.)" 


LEE ner at RIRE ni 
ACT ET ICS LATE 
Une jeune, nation . 

On homme: e 

FC (TE LUE Re ES 





À Territoires revendiqués par la Somalie 


du décembre 19 1978, DIUS de 


ue cents SE 


“DNS a, Lime. une | rntn 


goes du É poncell hu OUR. 
“Moront avait dénon 


cé «a Paveugle- 
si l'inertie » des autorités 
lors des 


« peine » suscilées 
par la condammation dont ce pays 
jet mercredi -à la. tri- 





Le 





le monde |AMÉRIQUES 





Mexique 
M. LUS ECHEVERRIA 


EST NOMME AMBASSADEUR 


AUPRÉS DE L'UNESCO 


Mexico (Reuter) — L'ancien a 


président du 


Echovercia 
graît été candidat su poste da secré- 
taire pénérai des Nations unies] 





. Brésil 


LE CHEF DE L'OPPOSITION . 
EST PRIVÉ 
DE SON MANDAT DE DÉPUTÉ 


Brasllla (AFP, U.PIL, Beuter). — 
Le président Ernesto Gelsel a cassé 
jeudi 50 juin le mandat de député 
de DL José Alencar Furtado, diri- 
&eanf du Mouvement démortratique 
brèsllen (MDO.E.), l'unique parti 
d'opposition légal, Le président = 
fait usage des pouvoirs qui lui sont 
couférés par l’Acte institutionnel de 
1968. ML Alencar Furtado ne pourra 
ni se présenter aux élections n! 
même voier pendant dix ans. 


Avocat, A££ de cinquante-deux ans, 
BL. Alencar Furtado avait attagné le 
gouvernement lundi 27 Jjuln & ln 
télévision. Sept députés. dont sx 
appartenant au MLD.£. ont été dé- 
chas de leur mandat dépnis l'arrivée 
au pouvoir du président Gels _ 
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: RTL: GET) ETTTE 
Vente : Drugstores, magauns. 
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Mexique 
M. LUIS ECHEVERDÀ 
EST NOMME AMBASSADEUR 
AUDRES DE L'UEES(O 











OUTRE-MER 


APRÈS UNE BATAILLE DE PROCÉDURE 








La réforme du régime électoral 


en Nouvelle-Calédonie est différée 


La proposition de loi relative à 
la composition et à la formation 
de l'Assemblée territoriales de la 


paritaire. En effet, ce texte, qui 
modlfie le régime électoral eb Ia 
délimitation des circonscriptions, 
a d'abord été amendé par les 
députés, qui, souhaitant tempérer 
l'aspect majoritaire du mode de 
scrutin proposé au profit de son 
aspect nnel, ont abaïsaé 
de 10 B % du nombre des 
électeurs inscrits 1 « barre » 


sièges à la représentation pro- 
portionnelle (le Monde du 1° juil- 
let). De leur côté, les sénateurs 
ont suivi (par 112 voix contre 109) 
le rapporteur de la commission 
des M. Jacques Pelletier 
(Gauche dém.), qui proposait de 
revenir au découpage actuelie- 
ment en vigueur (quatre cir- 





Polynésie 


M. SANFORD : un an pour 
reussir, 

Après l'adoption définitive du 
nouveau statut de Ia Polynésie 
française, Jes élus du territoire, 
MM Francis Sanford, membre du 
conseil de gouvernement, qui ve- 
nait de se démettre de son mandat 
de député, incompatible avec ses 
nouvelles fonctions ; Franz Vanl!i- 
zette, président de 


cien président, leader de l'oppo- 
sition, ont marqué, jeudi 30 juin, 
au cours d'une conférence de 
presse, leur satisfaction. &« Nous 
ne vouions pius être d'éternels 
guémandeurs. On nous met au 
pied du mur, ü nous jaui faire 
708 preuves, car, désormais, ce 
Aae ser plus de La jauie du gou- 
verneur et de Paris. Nous nous 
donnons un «an », à déclaré 
M. Sanford, en soulignant l'unité 
de la population et des respon- 
sables pour s'atteler à la véritable 
Les qui est de promouvoir . 

loppement économique € 
social du territoire. M Sanford 
est appelé à devenir le vice-pré- 
sident du conseil de gouverne- 
ment, qui sera l'exécutif pour la 
gestion relevant des compétences 
du ferritoire, le haut commissaire 
assumant les compétences d'Etat. 


conscriptions), La nécessité de 
mettre en place une commission 
mixte taire (C.MP.) a permis 
aux députés socialistes, hostiles à 
cette réforme, de multiplier les 
obstacles de procédure, afin d'em- 
pêcher un vote définitif, Alors que 
la CMP. était réunie, M Ray- 
mond Forn! (P.S.) a fait observer : 
« Les délibérations informelles de 
la CMP, avant la désignation 
officielle de ses membres. soni 
nulles.» Le député socialiste a 
ainsi obtenu le report des débats 
de la C-ALP.; celle-ci n'a pu se 
réunir qu'une fois proclamés les 
résultats du scrutin pour l'élection 
de ses membres titulaires et sup- 
pléants : la ue à 
= h 10, reprenant à 0 h 25. 
M. Fommi demandait alors au 
ident de séance, M Roland 
ungesser (RP.R), d'appliquer 
l'article 28 de la Constitution. 


Celui-ci prévoit que la session 
de DE nn e à pe 
quatre-vingt-dix jours aprés avo 
commencé, le 2 avril M Nun- 
gesser, en revanche, invoquant Ia 
€ COUCUTME #, de- 
mandait le poursuite des travaux 
Mails, à,.la demande du groupe 
socialiste, !la séance était une 
nouvelle fois suspendue, après 
que M Gaston Defferre eut an- 
noncé qu'il s'en allait réveiller 
M Edgar Faure pour lui sou- 
mettre le probléme. La décision 
du président de l'Assemblée na- 
tionale était enfin annoncée à 
2 h. 10: l'article 28 de la Consti- 
tution devait être appliqué. Le 
session était close, le projet res- 
tant en attente jusqu'à la pro- 
chaine session. Les élections ter- 


ritoriales se dérouieront donc au 
mois de septembre prochain, selon 
le régime électoral en vigueur 
depuis 1957, (Lire en page 5 le 
compte rendu des débats sur la 
Jin de la session parlementaire.) 


CITOYENS DU MONDE 
MUTUALITÉ 


Mardi 5 juñliet à 20 h. 45 





LE < SOMMET > DE LA MAJORITÉ 





M. Chirac adresse une lettre personnelle 
à M. Giscard d'Estaing 


M. Jacques Chirac a chargé le 
secrétaire générg du RPR, 
M. Jérôme Monod, de remettre 
eudi 30 juin, en fin d'après-midi, 

l'Elysée, une lettre personnelle 
destinée à AL Valéry Giscard d'Es- 
taing. Ne voulant pas défiorer ke 
contenu de cette lettre — qui 
appartient désormais à 6on desti- 
natairse — le RPR,. a toutefois 
publié au mème moment le com- 
muniqué suivant : 


x Jacques Chirac à proposé & 
ses partentires de lz majorité une 
rencontre destinée à la conclu- 
sion d'un accord clair et ioual. 


» Cette proposition a éle for- 
mulée sans préalable d'aucune 
sorte, dans le seul souci d'une en- 
tente que justifie la gravité du 
choix qu'impliquent les prochaines 
élections légisialives. 

» Nous maintenons cette Dropo- 
sition. 

» Le Rassemblement rappelle. 
d'autre part, qu’il souhaite, COMME 
Jacques Chirac l'a exprimé en dé- 
cembre à Strasbourg, que le prë- 
sident de la République s'engage 
solidairement auec la majonté 
ajin que loutes les jorces se rejoi- 
gnent et accroissent ainsi les 
chances du succès. Mais, dans les 
condilions présentes, nul ne com- 
prendrait que la majorité tarde à 
s'organiser d'elle-même. » 

Ce texte prend au mot 
M Jean-Pierre SoissOn, secré- 
taire général du parti républi- 
cain, qui, après avoir demandé, 
mardi 26 juin, le report du « sOm- 
met » des chefs de la majorité 
proposé par M Chirac, annon- 
cait, jeudi 30, qu'il « ne mettait 
aucun préalable » à lan PréPari- 
tion de cette rencontre. : 

Le REPR, veut souligner ainsi 
que les retards et ies embûches 
sur la route d'une concertation 
au sein de la majorité ne sont 
pas de son fait. M Jacques Chi- 
rac s'est, d'autre part, rendu 
compte qu'une partie de l'opi- 
nion comprenait mal qu'il dénie 
à M Gäscard d'Estaing et à son 
premier ministre tout rôle d'ani- 
mation de La majorité sous le 
prétexte que le chef de l'Etat 
demeurerait à l'Elysée après une 
éventuelle victoire de la gauche. 
Ainsi le R.P.R. se réfère désor- 
mais au discours prononcé par 
M STE à Strashoure, - re 
Jequel, lançant un apr€ 
M Giscard d'Estaing, U disait 
notamment : « Nous avons vouiu 
que la majorité, telle qu'elle 
s'est dégagée des élections prési- 
denticlles, sorte de sa léthargie 
et se réveille quand 4 esl lemps 
encore. (…) Nous espérons que, 
le moment venu, le £ de 
la République, comme l'ont jai 
ses prédécesseurs, pèsera de tout 
son poids pour que Les Français 
choisissent le cause de la liberté 
et qu'ainsi soit poursuivie l'œuvre 
de la V° République. » 


Jean François Kahn. 
 Complot 


COUT 


_ la démocratie. 
Un en d'alarme aux accents souvent angoissés destiné à déranger la bonne conscience 
satisfaite des lecteurs de droite comme de gauche... Un réquisitoire destructeur. 
Pierre Viansson-Ponté - Le Monde. | 
Un hvre fort et original, éorrosif et décapant.Roger-Gérard Schwartzenberg. 
C'est le livre qu'il faut lire aujourd'hui car les pénodes de crise économique sont 


dangereuses pour la démocratie. La mise en 


garde que nous adresse l'auteur bouscule les 


idées reçues et ne peut laisser personne indifférent. François de Closets - TF J. 
Ce livre magniñque provoque un immense soulagement. Il allume quelques analyses dont 
il est urgent de prendre connaissance. Jean Ziegler - Nouvelles Litléraires. 
On a rarement lu un réquisitoire aussi juste et fort contre les dictatures qui nous servent... 
Un livre alerte, insolent, qui bouscule les confonmsmes. Francis Mayor - Télérama. 
Une des plus sévères mises en garde qu'il m'ait été donné de lire.-Edmonde Charles-Roux. 
Un livre salutaire, loin des raisonnements simplificateurs 
mais dans le bon sens. Michel Jobert. 
Tout ce livre présente un tableau truqué : il s'agit 
d'un tour d'escamoteur. Georges Laffly - Âfinule. 
Lucide donc teinté de pessimisme, le livre est 
salutaire et courageux... À lire pour comprendre, 
s'inquiéter, s'indigner, se réveiller. Max Gallo. 
Cet ouvrage devrait devenir un classique 
destiné à tous les spécialistes de cette disciplme 
menacée de disparition : la liberté. 
Patrick Wajman - Radio France. 
Avec ce livre passionné et 
sarcastique, l'auteur a toutes les 
chances de se mettre le monde à dos. 


Jean Laborde - Aurore. 


Jean-François Kahn. 


Complot contre 
la démocratie. 
236 pages, 32E 


Gynerglo. K«E 





M. Chirac pensait alors aux 
déclarations de M, Georges Fom- 
pidou, le 8 février 1973, dans la 
campagne des élections législa- 
tives lorsqu'il proctamait : « Qu'on 
ne compile DAS Sur O1 DOUT renier 
ce à quoi je crois» en Cas de vic- 
toire de la gauche et lorsqu'il 
disait, le 10 mars, entre les deux 
tours : «Le choir est simple. Ici 
le communisme et ses alliés, là, 
tous les autres.» M Valéry Gis- 
card d'Estaing, qui avait enregis- 
tré son allocution télévisée sur 
l'Europe, jeudi 30 juin à 16 h 30. 
avant de recevoir la lettre de 
M Chirac, a sans doute adressé 
quelques reproches à ceux qui 
avaient demandé l'ajournement 
du débat sur l'élection du Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
versel. jugeant que cette « proce- 
dure purement négativen n'était 
conforme «ni à La dignité de la 
France ni à son rangv. Mais il 
n'a cité nommément ni M Chirac 
ni M. Debré qui avaient entrainé 
Je RPR. et empéché que jles 
députés se comptent sur un vote. 

M Chirac qui par l'invitation 
qu'il a lancée, vendredi 24 juin. 
aux chefs des partis de la majo- 
rité, est apparu comme l'initiateur 
de la concertation, n'ignore pas 
que le président de la République 
compte « reprendre les choses en 
main» dans ke discours qu'il pro- 
noncera à Carpentras, le & juillet. 
et que M Raymond Barre attend 
que «les choses se deécantenin 
pour s'engager à son tour. En 
s'aûressant maintenant au chef 
de l'Etat, M Jacques Chirac se 
comporte un peu comme le héros 
des Mariés de la tour Eïijfel de 
Jean Cocteau. qui disait : « Puis- 
que ce mustlère nous échappe, 
feignons d'en être l'organisa- 
{eurT.» — À. P. 





M. SOISSON : nous ne posons 


aucun préalable. 


Le jeudi 30 juin, M. Jean-Pierre 
Solsson, secrétaire pes du 
parti républicain, a d ré, après 
la réunion du bureau politique de 
son parti : 

« Le parti républicain a indiqué, 
par lettre du 31 mai, son souhait 
d'une réunion «au sOMmmeln des 
responsables de la majorité, Il & 
pris des iniliatives en ce sens. 
n'a pas changé d'avis. 

» Le 24 juin, l'accord de prin- 
cipe paraissant acquis, le parti 
républicain a indiqué qu'Ù espé- 
rat, « dans ces Conditions, que 
»cette rencontre pourrail ètre 
sorganisée dans les plus brefs 


» délais et dans les meilleures. 


» condtiions ». IL espère IOUJOUTS. 
» Ce «sommet», qui répond de 
facon évidente à l'attente des 
Français, est un atoui pour la 
majorité, IL doit jaire apparaître 
notre accord fondamental. Le ma- 
jorité ne peut se permettre de 
gâcher cette chance pour des 
réisons accessoires parce que Le 
a sommet » se dérouleruit dans la 
précipilation ou la confusion. 

» Aucune dale n'a été litée Dar 
quiconque pour celte renconire. 

» Le bureau politique du parti 
républicain souhaite que la date, 
Le Heu, les partenaires et surtout 
l'ordre du jour précis de ceile 
rencontre puissent être arrélés 
d'un commun accord. Aussi COn- 
ftrme-i-il la mission confiée à 
son délégué général, M Jacques 
Doujfjiagues, d'organiser avec ses 
partenaires La Ou Les reuruons pre- 
paratoires nécessaires pour que la 
renconire puisse aboutir rapide- 
ment, 

» Le parit républicain ne met 
aucun préalable à la préparation 
de ces réunions. » 





Les désirs irréalistes 


(Suite de la premiére page.) 


ll peut user de cette consuliation, 
sans s'engager, quoique l'exercice 
soit difficlts. Il peut aussi dissoudre 
l'Assemblée et vérifier ainsi les cou- 
rants d'oplnion, 1! peut surtout gou- 
verner, c'est-à-dire démontrer au jour 
te Jour, sa capacité à utlliser l'événe- 
ment, à te modifier, falre la preuve 
qu'il eait agir, composer, attendre, 
man@œuvrer, foncar. 

Dans l'histoire encore coure de }a 
cinquième République, nous abordons 
une phase nouveile, qui bouscule cer- 
tes ceux qui s'étaient habilués à 
l'exclusivité du pouvoir. Aujourd'hui, 
ils oubliant que le président est la 
clef de voûte des institutions. On lui 
dénleralt mème le droll d'utlilser les 
ressources conslitutionnellées : on l'a 
bien vu à propos de l'article 49, dans 
le dernler débat sur l'Europa (qui est 
une mauvaise affaire pour la France). 


Or, le président de la République 
prend de la distance — qui s'en 
plaindralt ? !] s'accommode du 
temps qui passe. IL manœuvre. Arri- 
vera-t-H à dire que, gauche ou 
droite, il s'en moque, ét qu'il ne 
se soucle que de j'unité nationale ? 
En est-il capable 7 Peut-il être cru ? 
C'est une autre afaire. 

Pas plus que M. Mitierrand et sos 
amis, M. Chirac et les siens ne peu- 
vent espérer le départ de M. Giscard 
d'Estaing. Qu'ils se calment ou qu'ils 
désespèérent, la place ne séra pas 
vide demain matin! Je ne plaide 
que pour le réaileme 7 


MICHEL JOBERT. 
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L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 





Le groupe de travail a abordé 
les problèmes des entreprises 


Le groupe de travail chargé 
de l'actualisation du pro- 
gramme commun à tenu une 
nouvelle reunion jeudi 30 juin. 
Il à terminé l'étude de la pre- 
mière partie du texte de 1972 
et traité de la politique sociale 
en précisant les positions de 
l'union de la gauche vis-à-vis 
des immigrés. des rapatriés et 
des anciens combattants. 


Plusieurs polnts de la première 
partie demeurent en suspens. 
notamment 12 hierarchie des sa- 
lairec mais aussi ‘e montant du 
SMIC. sur lequel des divergences 
subsistent. I s'arit de savoir si 
la somme de 2 20Ù F retenue par 
les partis de gauche correspond 
au salaire minimum qu'ils souhai- 
tent aujourd'hui ou 4 celui qu'ils 
promettent pour avril 1478, s'ils 
gagnent les élections. 


Les délèguës radicaux de gau- 
che, socialistes et communistes 
ont ensuite abordé, jeudi, 2 
seconde partie du programme 
commun. dans laquelle ficurent 
les nationalisations. Les commu- 
nistes ont salsi leurs partenaires 
des nouvelles propositions qu'ils 
avancent en matière d'impôt sur 





M. GISCARD D'ESTAING 
A ORLÉANS LE 18 JUILLET 


M Giscard d'Estaing, qui doit 
se rendre vendredi 8 jullet à 
Carpentras, où il prononcera un 
discours « de portée nali0nale », 
se rendra le 18 juillet à Orléans, 
a indiqué. jeudi 30 juin, AL Lecat, 
porte-parole de l'Elysée. 

Le président de la République 
installera dans cette ville le 
Conseil national de l'accession à 
La proprièté et prononcer: un dis- 
cours portant notamment sur les 
probiermnes du logement. Il sera 
accompagné de MM Fourcade, 
ministre de l'équipement et de 
l'aménagement du territoire, et 
pe Secrétaire d'Etat au loge- 
men 





M. PROUTEAU 
REVIENT AU PARTI RADICAL 





M. Jean-Pierre Proutéeau, an- 
cien grand maitre du Gravud- 
Orient de France, président du 
Centre  interprofessionnel des 
classes moyennes, directeur géne- 
ral de la Confédération des org2- 
nismes mutualistes agricoles, est 
revenu au parti radical, auquel il 
avait appartenu pendant l1 pé- 
riode «mendésister. M Prou- 
teau. qui à participé au Jlance- 
ment des « Groupes Initiatives et 
Responsabilité » (tentative de re- 
groupement des classes moyen- 
nes), à l'intention de créer un club 
politique, « L'Institut républicain », 
qui travaillera à la réunification 
des radicaux. 


le capital et sur la fortune 1: 
Monde du 1'" juilleti. 

A l'issue d'une séance quil x 
auré sept heures, NL François 
Loncle, membre üu secrétariat 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré : à Vous arons 
trouvé enjir un rythme sotisici- 
sant de travail permetien! d'abou- 
tir dans les meñilcurs délais. x 


M. Loncle a exalement indiqué 
que, en matière de droit du tra- 
vail, le problème du reclascement 
des travailleurs licenclës a été 
revu «dans zn sens qui salisfait 
les radicaux de gauche ». Ce sujet 
devra encore etre approfondi. Le 
ARG. tenait à faire préciser 
que le reclassement des travail- 
leurs licenciés ne peut ètre à la 
seule charge de l'employeur. En 
outre. 1a nouvelle version du pro- 
gramme comroun devrait intro- 
duire une différence entre le 
licenciement pour raisons 220n0- 
miques et le licenciement pour 
faute professionnelle. 


Enfin, AL François Loncte 9 
précisé que le parosraphe conte- 
nant les points de vue qu'ivaient 
exprimés communistes et socla- 
listes én 1973 sur ce que Îles 
uns appelaient « gesl':on démocra- 
tique » et les autres « autoges- 
tion : disparaitra pour faire place 
à une sénthès des positions des 
trois formations. 


AL Pierre Bérevovoy. membre 
du parti socialiste, a déclaré, 4 
l'issue de ina réunion: + Nous 
arons discuie ailénivement IC 
problème de Ia gestion démno- 
cratique du secteur publie, Nous 
evons commencé l'hiude des na- 
tianalisations, el nous avons. ë 
ce propos, procèdé à un échange 
de vues sur noùs DrTOPDOSILIONS TeS- 
pectives. n 








M. FISZBIN : les commrnisies 
parisiens se ren'orceni. 


Dans le cadre de la campane 
de recrutement lancée par le PC, 
M. Henri Fiszbin. secrétaire de la 
fédération de Paris, à annonté, 
jeudi 30 juillet, au cours d'une 
conférence de presse, le lance- 
ment de cent «initiatives de ren- 
jorcement » dans la capitale. 
AL Fischbin a notanument déclaré : 
u Cette opération merque lc début 
d'une campagne d'adhésion de 
trois semaines et doit permettre 
aux miüitants d'expliquer et de 
soutenir les propositions COMMU- 
nisles d'aciluclisation du pro- 
gramme commun.» Le député et 
conseiller de la capitale x égale- 
ment précisé : « La fédération 
communiste Darisienne Se TET- 
Jorce considérablement ;: elle 
comptera 30 000 membres avant Ia 
Jin de l'année, conire 20000 er 
1973. Plus de 5000 Parisiens se 
sont inscrits au parli depuis le 
mois de janvier, IQ capitale comp- 
tant à present 1563 cellules. » 

Enfin, M Fiszbln s'est déclaré 
favorable à la constitution d'une 
liste commune des partis de 
gauche pour les elections sénato- 
riales du ?5 septembre, 





En bref... 


@ Le parti communiste fran- 
çais a mis en place jeudi 30 juin 
un groupe de travail commun 
avec l'Union des gaulilistes de 
prosres. Cette decision a été prise 
à l'issue d'une rencontre entre le 
P.CF. et ce groupe de gaullistes 
d'opposition Animé notamment 
par M. Dominique Gaillet. Le 
groupe de travail sera chargé de 
poursuivre l'échange de vues sur 
la situation politique. économique 
et sociale engagé jeudi et de déga- 
ger des points de vue conver- 
gents. 

Le PCF. a déjà mis en place 
des groupes analogues avec Je 
P.SU. et la Fédération des répu- 
blicains de progrès. 


@ M. }'res Allainmat (PS), 
vice-président de l'Assemblée na- 
tionale, sera le suppléant du can- 
didat socialiste aux prochaines 
élections législatives dans la cin- 
quiéme circonscription du Mor- 
bihan, dont H est le député de- 
puis 1973 après l'avoir été de 
1967 à 1968. Les sections socia- 
istes de Lorient ont désigné 
AL Jean-Vves Le Drian comme 
candidat du FPS. 


@ A7. Vicior Proro (P.5.), an- 
cien maire de Routbaix, a annoncé 
son intention de se démettre de 
son mandat de sénateur le 30 sep- 
tembre. Né le 3 noût 190 à 
Wattrelos, M. Provo, ancien dé- 
puté, ancien président du conseil 
général du Nord. était entré au 
Sénat en septembre 1973, Il sera 
remplacé par le suivant de liste, 
M. Roland Grimaidi, ES, conseil- 
ler général, maire du Cateau 


6 5. Raymond Valenet. députe 
{RPR): de Seine - Saint-Denis, 
président de l'Amicale parlemen- 
taire des résistants et déportés, 
s'inquiète du regain d'activité des 
groupes « nas, racistes et anti- 
sémiles » et de la « rague d'ai- 
tentats » à laquelle on assiste en 
France, Après avoir reçu, jeudi 
30 juin, les représéntants de 
plusieurs associations d'anciens 
résistants et déportés, M. Valenet 
a décidé d'écrire au président de 
la République, au prémiét tninis- 
tre. au ministre de l'intérieur et 
au ministre dés anciens combat- 
tants, pour leur demander d'agir 
avec plus de fermeté contre 

groupes. 


@ 7. Gabriel V'entejo!, prési- 
dent du Conseil économique et 
Social, rencontrera prochainement 
le premier ministre pour examiner 
avec jui les moyens d'associer 
plus étroitement le CES. aux 
travaux du gouvernement et du 
Parlement. 


RAPATRIÉS 


IE «RECOURS » 
ÉCRIT AUX DÉPUTÉS 











M. Claude Laquière, secrétaire 
général du mouvement du 
RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapa- 
triés et spoliés d'outre-rner), vient 
d'adresser À chaque député le 
texte d'un projet de proposition 
de loi visant à satisfaire jles 
revendications des rapatriés en 
matière d'indemnisation des biens 
perdus en Afrique du Nord. 

Le RECOURS souhaite que les 
députés s'inspirent de ce texte et 
obtiennent son inscription à l'or- 
dre du jour de la session parle- 
mentaire d'automne. Il äemande 
notamment qu'une partie des 
indemnités soit versie en espèces, 
&-concurrence de 10 “ de ieur 
montant. avec un minimum de 
50000 F, et que le solde fasse 
Yobjet d'une remise de titres 
garantis par l'Etat, amortissables 
en trente ans, exempts de droits 
de succession, indexés. portant 
intérêts et négociables. Il propose 
que chaque indemnité soit basée 
sur une valeur patrimoniale plz- 
fonnée à 1 million de francs 1962. 


Dans une lettre explicative, 
M, Claude Laquière écrit : « Les 
repairiés tiennent iargément 
comnte des difficullès économi- 
ques du pays et acceplent un pla- 
fonnement des indemniles qui 
leur sont dues, esperant laoufejois 
qu'une partie des SOMMES PXCE- 
dant les plafonds seruira à aider 
les plus défavorisés de leur com- 
munauté, » 
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Pour qui à vécu, ou plus exactement subi, 
la Gernière semaine de la session au Palais 
Bourbon, les propos tenus mardi par le prési- 
dent de le République (il s'était déclaré « très 
satisfait - du travail parlementaire), puls, jeudf, 

de clôture. par le président 
de l'Assemblée natipnale {< Nous sommes par- 
venus à obtenir an rythme un peu moins 
intense, donc plus propice à de bonnes condi- 
tions de travall -), ne peuvent qu'engendrer 
sinon La stupeur, du moins la perplexité. 

A moins qu'ils ne ressortissent au même 
humour que celui du premier ministre remer- 
ciant « plus particuliérement » les élus de Îa 
majorité pour «le soutien qu'ils ont bien voulu 
apporter au gouvernement=— A croirg que Ja 
satisfaction communicative des fins de session 
lui a fait oublier l'attitude du groupe R.P.R, lui 
marchandant sa confiance lors du débat sur 
et la lui refusant 
approbation des dispositions relatives 
à l'élection de l'Assemblée européenne. 


dans sou allocution 


son -progrsemme d'action” 
lors de Ï 


._. 


LA FIN DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 


Une satisfaction. injustitiée 


préside. 


M. Edgar Faure 


Jeudi après-midi, 30 juin, 
M EDGAR FAURE, présidents de 
l'Assemblée naïlongle, prononce 
la traditionnells allocution de 
fin de sessiorn Après avoir rendu 
hommage à l'esprit dans lequel le 
premier ministre conçolt les rap- 
ports entre l'exécutif et le lëgis- 
latif, il déciare : « Nous nouvons 
sans hésiler considérer le bilan de 
cette session comme positif. » S'il 
admet que « 24 mise en train reste 
il est vrai toujours lente, ce qui 
explique la de la 
Jin », M. Faure estime que l'As- 
semblée est parvenue à observer 
« un rythme Un peu moins in- 
tense que l'année derntère et des 
plus propices a de bannes condi- 
tions de travaül ». Les députés ont 
en effet slégé 256 heures en 
82 séances au lien de 297 heures 
en 93 séances l'an dernier ; ils 





ont voté 108 textes dont 84 pro- 
24 propositions contre 
65 textes dont 48 

17 propositions à la prédente 
sesston. « Jnversemeni, 

le président, nous Re HE 
d'amendemenis et le nombre de 
RE er pr 
rapport d Ceux qui On: = 
sés est nettement plus élevé ceiie 
année. » 

Le président de l'Assemblée 
nationale insiste, d'autre part, sur 
Je ae que « sPNIRS e succès 

EP ure des questions 
nas qui ont lieu Le mer- 
credi », innovation dont il rap- 
pelle qu'elle est due à l'initiative 
du president de la République. Il 
estime cependant souttaitable que 
tant les rninistres que les députés 
fassent preuve de plus de conci- 
sion dans leurs interventions lors 





L'Assemblée nationale 
refuse de taxer les terres incultes 


Jeudi matin, 30 juin. l'Assem- 
bjée nationale examine les articles 
du projet de loi relatif à ina mise 
en valeur des terres igcuites La 
législation actuelle comporte deux 
procédures : tout d'abord un 
exploitant peut demander au tri- 
punal d'instence l'autorisation de 
mettre en vaieur un terrain de 
superficie réduite voisin du sien. 
Cette ure est fixée par l'ar- 
ticle 39 du code rural, La seconde 
procédure, celle de l'article 40, est 
collective. Les propriétaires de 


terrains portés à l'inventaire dé- 


partemental des terres incultes 
peuvent être mis en demeure par 
le préfet de les mettre en valeur. 
S'ils n'obtempèrent pas, le préfet 
peut concéder ces terres à ‘un 


tiers. 

L'Assemblée adopte en premier 
Heu un amendement de la com- 
mission, qui précise que toute 
personne physique ou morale peut 
demander au préfet l'autorisation 
d'exploiter un susceptible 
d'une mise en valeur agricole ou 
pastorale, inculte depuls au moins 
trois ans. Les demandes de non- 
agriculteurs seront donc rece- 
vables sous réserve des dispasi- 
tions relatives aux cumuls de 
professions. (Cet amendement 
retranche également la SAFER de 
la liste des personnes physiques ou 
morales qui peuvent introduire 
une demende auprés du préfet. 
Ele ne pourra intervenir, précise 
Le rapporteur, que comme manda- 
talre. 

A l'initiative de la commission, 
l'Assemblée adopte un amende- 
ment qui complète ainst la nou- 
velle rédaction de l'article 39 : 
e Si l'état d'incullure a été 
reconnu, Île propriélaire et, le 
cas échéant, le titulaire du droit 
d'etploitation sont mis en 
demeure par le préjel de mettre 
en valeur le jonds inculte. Dans 
un délai de deux mois, is doi- 
vent faire connaitre leur décision 
au préfet. Lorsque le fonds est 


loue, le propriélaire peui en 
reprendre la disposition sans 


indemnilé pour le mettre lui- 
même en valeur ou le donner à 
bail à un fiers si le preneur 
renonce Ou n'@ pas effectivement 
mis en valeur le jonds dans un 
délai d'un an. Pour ce faire, le 
propriétaire dispose d'un délai de 
deux mois. Le jonds repris doit 
étre ejlectivement mis en valeur 
dans l'année qui suit. Pendont 
ces délais, tout hoisement est 
soumis & auiorisalion préfec- 
torale. 

Enfin, et malgré l'opposition 
du gouvernement et de la com- 
mission, l'Assemblée adopte un 
amendement de DM  Brocard 
républicains qut institue, à 
l'exemple de ce qui est prévu 
bour les actjons collectives, une 
procédure purement administra- 
tive pour l'attribution de l'auto- 
risation d'exploiter. 

Telle qu'adoptée par l'Assem- 
blés, la nouvellé rédaction de l'ar. 
ticle 49 du code rural indique 
qe dans tous les départements, 

Æ préfet chargera la commission 
départementale de réorganisation 
fonclère et de remembrement de 
déterminer les périmetres dans 
lesquels il est d'intérét général 
de remettre des fonds incultes, 

Les propriétaires et, le cas 
échèant, les explaitants des ter- 
res Des figurant à l'état 
communal pourront alors être mis, 
par les Re fet, en demeure de les 
exploiter. Si Lo mise en valeur n'a 
pas été effective dans le délai 
flxé par le préfet, celui-ci pourra. 
après avis de la commission 


départementale des structures, 
désigner un tiers qui bénéficiera 
d'un bail Le préfet pourra éga- 
lement exproprier le fonds au 
profit de l'Etat, des collectivités 
locales, des établissements publics 
et de la SÂAFER Ce fonds doit 
être mis en valeur dans un délai 
d'un an sous peine de résillation 
de plein droit. 

Opposée à toute forme de taxa- 
tion spécifique des terres incultes, 
le commission a adopté un amen- 
dement de M. COINTAT (R.P.R.) 
qui précise que les terres incultes 
figurent à l'état communal, c'est- 
àä-dire celles dont la mise en va- 
leur est reconnue possible et op- 
portune, Seront taxées sur leur 
valeur potentigile et non sur leur 
valeur de rendement. Cet amen- 
a est adopté par l'Assem- 

A 

Après que MM XAVIER DE- 
NIAU (apparenté RPKR,) et 
CARQ  fréf,) eurent exprimé 
leur soutien au texte, l'ensemble 
du projet de loi amendé est 
adopté à l'unanimité. 


LES DERNIERS TEXTES ADOPTÉS 


Avant de mettre fin à ses 
travaux, l'Assemblée a défi- 
nitivement adopté les textes 
suivants que le Sénat avait 
votés préalablement. 


@ Projet de loi relzlif au 
contrôle de la concentration éco- 
noruque ei & in répression des 
entenies illiciles et des abus de 
PORIIONS dorinantes. 

La commission mixte paritaire 
{CIAF.) a ramené à 5% du chif- 
fre d'affaires au lieu de 10% le 
montant maximum de Timeuse 
st le contrevenant est une entre- 
prise, À la demande du pouver- 
nement, l'Assemblée accepte de 
modifier le texte de la CMP. sur 
trois points : 

1) La commission de la concur- 
rence sera Composée de dix com- 
missaires : son président sera 
choisi parmi les membres du 
Conseil d'Etat et les magistrats 
de l'ordre administratif ou judi- 
ciaire ; 

2} Les tiers ne pourront Se 
constituer partie civile ue 
le ministre estimera qu'il n'y & 
pas lieu de saisir la juridiction 
TÉPTessive : 

3} L'article qui permettait de 
dessaisir une juridiction au profit 
de |" tion est supprimé. 

L'opposition vote contre le pro- 
jet ainsi modifié. 

@ Projet de loi relatif à 
l'élection des représentant fran- 
cats à l'Assemblée des commu- 
rautés euTOPÉEnTES : 

La CMP. à eulvi l'Assemblée 
en ge Mreeqa que le souvernement 
déposera avant le 1% octobre 1977 
un projet de lol oemplémentaire 
relatif aux économies d'énergie. 


Elle a décidé que le gouverne- 
ne pourrait obliger par arrété, 
et nôn 


par décret, les construc- 
teurs d'apparells à mentionner 
pur consommation réelle d'énér- 


À l'article relatif au contrat de 
chauffage, la CLP. ne prévoyait 
de révision en cours d'exécution, 
que pour les contrats en cours : 

e plus elle distingualt entre 
contrat à huit ans (révisable 
aprés quatre ans) et contrat à 
selze ans (révisabie après huit 
ansi. Pour Ce dérnier contrat 
l'Assemblée décidée, À l'Initiative 
du rouvernement. de prévoir une 
révision après quatre ans Ainsi 
quatre ans apres l'adoption de 


‘à ce que le forum politique 


Certes. on peut toujours, comme l'a fait 
M. Edgar Faure, insister sur le nombre de tex- 
tes votés (cent huit Contre soitrante-cinq à la 
précériente session) et, pour certains d'entre 
eux, sur leur importance, Mais constater simul- 
tanément que les séances ont été molna nom- 
breuses ne revient-il pas à faire, en quelque 
sorte, un éloge du stakhanovisme que l'on 
n'attend pas d'un homme sourieux de la 
dignité st du sérieux de l'institution qu'il 


Car, au-delà des chiffres, il y a l'interpréts- 
tion qui peut et doit en Etre faite et qui, ainsi 
que M. Alain Poher, président du Sénat, l'a 
souligné, illustre une situation incompatible 
avec la dignité du Parlement. A cet égard, les 
derniers jours vécus par les députés constituent 
bien cette -« fresque accablanie - évoqués par 
M. Poher et offrent uu raccourci saisissant de 
Ja détérioration aussi bien du travail que des 
mœurs parlementaires. 

N'a-t-on pas vu, par exemple, l'Assemblée 


de ces Mis Le deuxième fait 
saitsjaisant, pouremit-Al est que 
Fox des pe grand nombre de Lu 
7 grand 

de Loi à l'ordre du 
jour complémentaire et que plu- 
sieurs de ces pronosiiions concer- 
nant des sujets importants ont pu 
être adoptées ou tout au moins 
examinées. » . 


zu : « L'œuvre légisia- 
ve de ja S orésent e session est 
Ne Er ou pRe 9 
rema T Suns 
et quelle que soit se fortune hisio- 

rique que je souhaite la plus 
aborde | possible, constitue en 
lui-même une grande réalisation 
de déMOCraLss. Pour la pre- 
mière Jois, fl appartenait à ee 
institution parlementaire d” 
ärer une autre institution ( AS 
semnblée eurogéenne) qui à # fais 
la reflète et la transcende. Le fait 
taire naïionale assure sa 
seconde génération en créant un 
fait taire 
es LL De félicite qu'un des 

consacre cette 

nn ba é volé par un 
nombre de suffrages asympto- 
liques à l'unanimité. En même 
LeMmp3, NQUS AUONS CONSQCTÉ 
périence d'une représentation 
proportionnelle à l'échelle natio- 
nale qui constitue un vérilable 
sondage à ge À nature, dont 
on n'a pas fini de mesurer les 
conséquences sur la ypolilique 
française. » : ; 

Evoquant la prochalne 
pare ro le pu de 
nationale les 


date de ee LU prie 
ne 
se iransporie pus Gileurs, et 
ROGERS à ce que lobsédante 


ne se pose DAS en 
subaliiut tation 
nallonale 


de la représen 

| », Il ee Na 
pour cela une plus gran - 
duité de la part des députés et 
rappelle au gouvernement que 
e la primeur des informahons 
detrait trs résertée à celle 
enceinte comme le veui la 1rudi- 
tion républionine ». 


la lot, tous les contrats dont la 
durée est de huit ans ou plus 
Arone êté révisés. 

La CMP. a RER dis- 
position la résiliation. 
du GOAEEUt s GADe Le Gin OÙ Une 
énergle nouvelle ou de FOnperee 
tion est subatituée à l'énergte 


cédemment utilisée, l'exploi er 
reconnaît n'être en 
d'assurer seul la poursuite de 
l'exploitation. 


À 12 demande du gouvernement 


l'Assemblée supprime l'article qui 
lui demandait de prévoir ja 
récupération des eaux chaudes 
provenant des centrales électri- 
ques, lorsqu'il met au point un 
programme de construction de ce 


type de centrales. Elle supprime : 


également l'article simpLrient les 


procédures préalables 4 La réali- 
sation des aménagements hyüro- 
électriques, 


© Projet de loi relatif aux pré- 
paratleurs en nharmacis : 

@ Projet de loi relati) à l'amé- 
lioration de la situction des 
FOIRE SUTUIUQTLS : 

CMP. a décidé de sup- 
nd l'article introduit par le 
&énat et relatif aux personnes 
devenues chef d'exploitation par 
suite du décès de leur conjoint 
et titulaires d'une pansion d'in- 
validité. 

@ Proset de ioi instituant un 
congé parental d'éducalion : 

En ce qui concerne l'effectif des 
entreprises dans lesquelles a 
femme salariée pourra bénéficier 
de ce congé, la C.M.P. — décidé 
de ramener son seuil deux 
cents à cent salariés, à partir du 
1e janvier 1981. 

e Projet de loi relati au büan 
social de l'entreprise : 

La CMP. a décidé que l'obli- 
gatlon de présenter un bilan social 
vaudra pour les entreprises de 
trois cents salariés à partir de 
1582. Entre 1979 et 1982, elle ne 
vaudra que pour lea entreprises 
de sept cent cinquante salariës 
au moins et pour les établisse- 
ments de trois cents salariés 
dépendant d'elles. Quant aux in- 
dicateurs devant figurer dans ce 
bilan, un décret, au Consell d'Etat 
en Flers. la Liste mais les ml- 
nistres compétents pourront 
l'adopter par arrêté à la taille des 
l'adapter aITËEE à La tallle des 
des branches d'activité 


nationale saisie, quatre jours avant Ia fin de 
la session, d'un texte sur l'apprentissage, déposé 
depuis plus de six mois, et d'un texte sur les 
économies d'énergie, déposé dès 1976, N'a-t-on 
pas entendu, à sotte occasion, M. Foyer. prési- 
dent de la commission des lois, parler d' « opé- 
démagogique - et se désintéresser d'un 
ta} « fatras >», taudis que le rapporteur se rési- 
gnaït, pour sa part, « à limiter les dégâts »'! 
N'a-t-ou pas vu se ralumer, à l'aube de mer- 
credi, la « guerre scolaire -, autour d'une pro- 
position dont on savait qu'elle ne pouvait être 
définitivement adoptés au coms de cette 


Et M. Boulloche, député pondéré et che- 
vronxé, de constater que jamals texte aussi 
D pOEtR n'avait été examiné dans 
désordre, avec autant d'improvisation et de 


ration 


désin 


De tels faits, ot l'on pourrait multiplier lea 
exemples, infligent on démenti cingiant 


sage >». 
xmuicycle. . 


un tel 


contsntement congénital de M. £dgar Faure. 


le bilan est positif 


M, RAYMOND BARRE, dans sa 
réponse, note d'abord « azec suiis- 
faction que tout ca qui incombait 

domaine de la loi pour la 
Mise en Œuvre du programme de 
lutte contre le chômage «a été 
approuvÉ pe l'Assemblee et défi- 
i adopté par le Parie- 

ment». Il s'arrête sur Ja loi de 
re cative pour J977, 

de FE qu ét pee 
qui ë Ê ». 

«Ce ensemble de mesures fut 
peut-être, note-t-N, pour bezu- 
coup d'enire vOUS, une Surprise. 
Permettez-mpi de vous le dire: 
ce fut ausat pour moi une cerlaine 
dre. Maïs je n'ai pas hésilé 

de ET Pre sd 

vérilé, car fe pense qu a 
pensable da remettre en cause le 
budget de l'Etat.» 


Evoq - la ratification de 
bite SurUPheDe EN AULITRES 
eurupéenne au suffrage 
Barre date : 


M. 
« eZ Te nu qe 
au divergences on 
pu 38 anale à cetie occasion. 


ce voila demeurera, en fin de 
compile, un lémoignage COMmmun 
d'espoir en Îa ere ii d'une 
Europe conjédérale et indépen- 
dente, à laquelle la France doil 
apporier son éminente contribu- 
Horn.» Quant aux rapports entre 
e uvernement et la majorité, 

are déclare : NOUS avions 
Ta textes difficiles à exuminer, 
et je souhaifais, bien que, dans 
certains cas. on ait voulu marier 
de « recul » du gouvernement, 
écouter le plus largement possible 
— daris les limites acceptables — 
les suggestions des membres de 
PAssemblée. » 11 cite en particulier 
le projet de loi relatif à l'ensel- 
gnement privé, affirmant : « Vous 
avons rh de celz non es Fe 
pour  queré qu 
sont à jamais dépassées, mais 
dans le t des lois de la 
République et des princi 
dameniauz de noire # lé que 
sont les prinet Fee du pluralisme 
et de 1e iibert 


® Proiet de Lot relatif auz 

contrats d'apprentissage 

À 'artiqle relatif au statut de 

l'apprenti, le TE voté É 

dispositions d renfo 

la protection de l'apprenti La 
CMP. les a amélio notam- 

ment en ce qui concerne le travail 

de nuit et les travaux dan 


gereux. 
D'autre. part, pour l'attribution à. 


l'apprenti d'un congé de ce 
jours avant le C.AP. elle a 

le congé et les cours de Macon, 
sans rendre ceux-ci obligatoires. 

@ EROJET DE LOI RELATIF 
A L'ELECTION DES REFRE- 
SENTANTS FRANÇAIS A L'AS- 
SEMBLER DES COMMUNAUTES 
-EUROPEENNES : 

La C.ME. a notamment adopté 
un article ainsi rédigé : « Le 
mode d'élection des représentants 
français à l'Assemblée des com- 


munautés eur nes, lel qu'il 
est défini por _. sos ne 
pourra are 7 

d'une nouvelle loi » Es” a pb 
primé l'article qu préclsait 


régime fiscal applicable aux tale 
tements et indemnités des repré- 
mn français Elle a PAR 
En au terms de 1a- 

quelle À ande est réser- 
& aux partis 

polliques français Ds &usel ne 


vote final, estimant que le nou- 
veau texte merquailt « un recu} 
me Profei ! reatiÿ à l #0 - 
porn =. 

tion de in Polynésie fra 
La CMP, a dérids ar cu 
d'absence du’ haut - commissaire, 
le- Conseil de gouvernement est 
canvoqué par son auppléant, Elle 
a accépté 1e gra vaes obliga- 
tolre du Conseil à la demandes du 


FE Sir ans eur le territoire. 
ge de ri de loi facilitant le 
Français établis à 


tion de loi abals- 
ais 


au de annement des commis- 


sions EE een IrEe d'en e 
de contréle. me = 





le po 


Aer texte quil reste en. 
Sénat 


.Asposi 


justifiant la jet danse 
du règlement, l'Assembiée cou 
ger après minuit, M. Nangesser 
présidait, à cru bon d'observer que Ces - ærre- 
op n'étaient pas récents. Révoïllé par 
- Les socialistes, M. Edgar Faurs a décidé qu'il 
convenait effectivement de clore les débats, 
Ainsi s'acheyait la session des errements. 


‘Ce dernier; qui avait décitéimt chaussé, pour :° 
la circonstance, ses lunettes. roses, a Cru bon 

: également de culusr le « mccls » de Là procé. 
dure des questions-sponianéss du. merçren. 

Cartes, il a souhaité davantage- de conrision, 

mais comment parler, ainsi qu'it l'a fait, do 

dialogue .« intense - dans. la mesure où, mépri. 

sant l'esprit même de cette formule; les dépntés 

. Continuent trop. mue de déliyrer «+ an mes- 

la .sâcräaUsation de la 


Parole 


contribue-t-elle à far tout dialogue dans. Thé 
e. an mépris . 


ÉE à-sié- 
RPR), qui 


PATRICE FRANCIS, 


M. Ain Pi dénonce | 
une situation < incompatible avec la dignité 
qui. sied : représentants de là nation» 


t du 
L Too 


l les conditions - tes 
quelles seffectue le travail légis- 
latif : « Nous NOUS SOMMES 
retrouvés une nouvelle jois — 


de 14 sOunerninelé 
élé jort peu convié à 
à l'œuvre législative. » 
M.. Poher exprime ‘esniie se 
tre qui 4 à Hour Le n première Jots 
Te 
dans TRE P'ABLOUS de Vu Constitution 
de la V* République, soumis au 
vote de la haute assemblée une 
déclaration de politique ref 
Tale ». Puis, évognant le ét 
sur l'élection des membres : 
l'Assemblée Le communautés 
européennes, |] poursuit : 
ment l'andjen Pen du Parle 
ment euronéen que Je suis ne 


manijesteratt-il pas sOn immense, 


satisfaction... Il m'est très agréa- 
ble aujourd'hui de conslaier que 
c'est un voie f et sans 


opposition que le Sénat cadorté. 


cette disposition, que Je 
essentielle Pour la construction 
européenne. Sénat ©, dans 


ceite ue donné au 
Parienent et au nays.lezemple .: décisif 


dott être un at 


M Raymond BARRE, prenant 
ensuite la parole, a affirmé que 
le gouvernement « doit maintenir 


une rigou= 

rêéuse tani le redressement 

n'aura pas consolidé ». 
Après avoir estimé que ja ses- 


sion parlementaire avait été 


ice » et que l'an pouvait 


Au Sénat, outre Îles textea 
préalablement cités, ont été dis. 
cutés pendant La dernière 
journéa de la session : . 


@ Ia np DEnpOREUR de lél SU 
es coopératives da commerçen 
détaïllants. Définitivement adop. 
tée par les sénateurs dans 12 
rédaction votée par l'Assembléa 
nationale. 
© Le projet de loi de finances 
réctificative pour 1961 (défini- 
tion de la notion de « service 
fait» dans la fonction publique]. 
la rédaction de 


juin. 
Le projet de loi portant 
règlement d tif du bu de 
l'ayant repoussé et le 
RE n'ayant pas de- 
mandé à J'Assemblée de se pro- 
noncer en dernier ressort. 

La CMP. n'ayant pu parvenir 
à l'adoption d'un texte sur les 
ns restant en discussion. 
l'Assemblée avait procédé à 
nouvelle Jecture et M Boulin 
avait indiqué qu'il retlrait l'arti- 
cle 15 du projet, article qui pré- 
voyait un abandon de créances 


de 380 millions de francs au pro- # 
s da la Caisse centrale de cré- 


ratir. Le gouvernement 


apprécier maintenant L « amnieur 
du iravail accompli E le premier 
ministre a remercié 

d'avoir accordé leur ane au 
gouvernement le 5 mai en approu- 

vant son plan d'action et d'avoir, 
le 23 juin, « au terms d'un débai 
d'une grands digniié p, efÿrirsé 
par leur vote: ler ‘fai dons 
l'avenir de l'Europe ei de 
France au sein dune ne 
organisés 2. 


BUX Tran 
veux domestiques », Mme Alexan. 
dre-Debray s'est : 


tou professions #t 
celn est le rôle en tout premier 
1e de l'Agence nationale 


expiol AU gouvernement le 
rs rappeler fermement... » …. 
Pour Mme Edeline (P.C. Var 


ne « la volonté Qu patro- 


rain- 
. d'œuvre. SOUS-DAYÉE, argument 


pour refuser 
sajaires à l'ensemble des travail. 
leurs + 

< Le gouvernement “quant à Ini, 
affirme -M STOLERU, secrétaire 
d'Etat au travail, s'est attaché à 
favoriser l'accès des femmes au 
marché du grâce au déve- 


À travail 
| loppement de la LT  r tèm- 
doit assurer . l'égalité 


qui 
devant l'eraniloi. 
A G. 





ue LS Se fins cu 
nces, 
devra 
SAT 
la favour de ce, rapport, L'ue 
15, avait-il dit, sera ropris dans 
rojet de loi de finances pour 


2 

Revenañt d t 1] ; 

ce projet a été re SES : 
la majorité de 


contre Ja désinvolture qu Re 
nement qui retirait du projet un 
article jugé par lui essentil Frs 
ses déclarations antérieures. Cette 

rt eme avait été soulignée 

repporteur général NL BLIN 

FUnlon centriste}, par le - 
dent POHER : « Le re d'un 
article déjà: voté par uns Assem- 
blée semble difficlement compa- 


dire — avec la Constitution, Je n'ai 
pas les moyens de vous en empé- 
Cher, mais je Tous en laisse la 

mé avac jouées Les 


‘£ible — c'est le moins qu'on 


que cela peut com-. : 


mOrLeT R “et par M, MAURICE 
SCHUMANN (R.PR.) : «Ce mu- 
tin, le ministre délégué nous 
. 35 


de ce ss passerai si 2" 
LEE ee 

que n'£ Pas 
portance ! 


Lé Parlement interdit tout sondage 
une semoïine avant un. scrutin 


Ce texte, qui revenait en 
conde lecture devant le Bérist, 
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ÉDUCATION 


MENACES SUR LA RÉFORME HABY 








Égalité et illusion 


(Suile de la première page.) 


Des recherches sérieuses l'ont 
montré. M Haby n8 pouvalt l'ignorer. 
Î] a donc eu, dès gon arrivés rue 
de Grenelle. l'ambition de s'attaquer 
à tout l'édifice scolaire, de le mater- 
nelle au baccalauréat et en affir- 
mant C5s objeciifs essentiels : 6ga- 
liser leg chances, réduire las 
inégalités eocleles. 

M -Haby entreprenalt 1à, parfois 
sou] Contre tous. ot avec beaucoup 
d'hablieté, une œuvre personnelle. 
Employent un vocabuleire progres- 
site, il a utilisé une procédure 
eppeargmment libérale, en falt autori- 
taire, Ayant falt voter une lol vague, 
tout en- consacrant des centaines 
d'heures à des consuitations avec 
les intéressés, Il g'est finalement 
réservé sens appel le dernier mot 
au moyen d'arrëtés, ds circulaires 
et d'instructions. Or, eu fur et à 
mesure de leur parution, les inten- 
Sons ambitieuses affirmées au dé- 
part se sont oîffilochées: Il reste 
l'illusion d'une réforme de fond mar- 
quée par l'ambiguïté. 

Certes, il y aura des cherge- 
menis. Certalns seront importants et 
apparemment positifs, comme les 
nouveaux programmes de sixième et 
de cinquième, plus concrets, moins 
encyclopédiques qu'aujourd'hul. Mais 
lss autres dispositions présentées 
pour égaliser les chances ne senr 
blent pas à la hauteur des ambitions. 


Attendre dix ans 


On devra aîtendre au minimum. 
une dizaine d'années que des élèves 
aient parcouru un cycle = réformé » 
complet — de la matemelle à l'issue 
du collége, alnon du lycées — pour 
en juger, Mails, d'ores et déjä, il 
apparaît que ja rélorme na euffira 
pas à résoudre {es problèmes sco- 
laires des enfants défavorisés pour 
qui l'école reste la seule chance 
de promotion. 

M. Haby prévoit, per exemple, de 
doubler d'ic! à 1980 le nombre des 
enfants de deux ens accueils à 
l'écolsa maternelle. C'est une étape 
capitsle pour l'égalisation des 
chances. Mails ne risque-t-on pas 
d'aller à l'encontre de cet objectif 
si ces enfants sont accuelllls dans 
les conditions actuelles et ne vau- 
drait-il pas mieux eccorder la prio- 
rité à la réduction des effectifs par 
ae ? . ‘ 

A l'école élémentaire, où M. Haby 
e heureusement renoncé au cours 
préparatoire à « deux vitesses », le 
ministre ne fait que s'inspirer des 
instructions de. 1972 sur l'enssigne- 
ment du français, en ne Nmltant plus 
au seul cours préparatoire l'acquiel- 
tion de la lacturs et de l'écriture. 
Ir est vrai que ces instructions an- 
ciennes étaient peu appliquées. Le 
seront-elles plus demain ? 11 en va 
de même de {3 fameuss pédagogis 
de soutien que préconiss M. Haby 


Ce qui va 


9 A L'ECOLE PAIMAIRE : LE 

CYCLE PREPARATOIRE. 

La durée d'apprentissege de ja 
lecture n'est plus [Imitée à la pre- 
mière année du primaire : les élèves 
qu n'auralent pas fermé cet 
apprentissage pourralent Continuer 
au cours élémentaire première 
annés, tout en commençant les 
programmes de cette classa Les 
redoublements devralent donc être 
limités. 

Los élèves en difficulté Pourront 
bénéfickr d'une pédagogie de sou 
ten différenciée selon les besoins 
de chacun. 

Les horeires : Îles vingt-sept 
heures hebdomadaires sont ainsl 
réparties : langue française : 9 h. 
{au lieu de 10): mathématiques : 
8 h (au Heu de 5) : activités d'éveil : 
7 h. {au lieu ds 6): exercices cor- 
porels : 5 h. (au iieu de 6). 


@ AU COLLEGE : LA CLASSE DE 

SIXIEME. 

Les élôves eyant torminé leur for- 
mation primaire entrent de drolt au 
collège. Les flières sont supprimées 
et tous les élèves. répartis indls- 
tinctement dans los classes, sulvent 
un ensaignement commun. 

Les cas particuliers : lorsque le 
maître du cours moyen deuxième 
année estime que le passage au 
collège pose des problèmes, il peut 
eoit proposer un radoublement, solt 
préconiser un enseignement de 8o1- 
tien. Seuls les dossiorm de cos 
élèves sont soumis à [a commission 
d'admission en sixième. 

Le soutien porte sur une à trois 
disciplines (français, mathématiques, 
langue vivante}, À raison d'une 
heure par semainé. 

« Lus éfèves des ciessos de par- 
fectlonnement ou des autres Classes 
qui ont été reconnus handicapés par 
une commission d'éducation spé- 
c'els » pourront sntrer en Première 
année de section d'éducation 5pécla- 
lisée (SES) dès l'âge do douxe ans. 

Les élèves ôgés de trelze ans 
n'ayant pas sulvi le CM. 2 entreroni 


_ au collège, soit en SES, s0il dans Une 


classe préprofesslonnelle. 





et dont on sait que certains maîtres 
l'appliquent dopuls longtemps. 

A la sortie da l'école, tous les 
élèves entreront « de drolt » au 
collège et Jes filères ségrégatves 
soni officiellement suppriméés, Pour 
les plus faibles, des actions de eou- 
tlen sont prévues. Mails à ralson 
d'une heure par semaine dans cha- 
que discipline fondamentala (fran- 
çais, mathémaliques, langue vivante) 
ce souiien ne sera guére…… 8gutenu. 


LA SIXIÈME 
POUR (PRESQUE) TOUS 


Quelle proportion d'enfants 
Niue pas en sirième ? J'elle 
est l’une des ales ambi- 
des. de la rTéjorme Haby. 
l'occasion de sa confé- 
LE de presse du 27 juin, 
le ministre de l'éducation 0 
cependant, Pour la nremière 
Jois, donné une indication ä 
ce 


: 90 des élèves 
entrant au collège seront 
admis en sitième, doni cer- 
tains dœns des classes à ej- 


Jectifs « ollégés » Les 
e élèves inadaptés qui n'au- 


. DER 
spécialisée classe prépro- 
lon prob de niveau : La 
‘On iQueru une & _ 
gogie originale appuyée sur 


fants ». 

I reste à définir l'e ina- 
daptetion » ou Île « 
cap » (M. Haby utilis les 
deux mots) car entire la pa- 


thologie et les PATES 
purement scolaires, la conju- 
sion Est parfois grande, 


y compris pour les censei- 
grants. 





Depuis plusieurs années, des classes 
da quatrième et de trolsiéme « amné- 
nagées » qui comportent, au total, 
quatre heures de soutien dans Ces 
trois’ disciplines fondementales ont 
été mises en place. Mais aucune 
étude eur leur efficacité n'est dispo- 
nible... 

I apparaît surtout que tous les 
Sèves n'entreront pas en sixième. ]ls 
seront alors accuolilis, à l'issue du 
primaire, dans les sections d’'éducs- 
tion epécialisée et les classes d'en- 
selgnement  préprofessionnel en 
attendant Ja Création d'une classe 
« intermédiaire -. Les classes pré- 
professionnelles accugililéront auss! 


des Jeunss qui lg demanderont à la 
sortie de la cinquième — bian que 
cette classe ne soit plus officielle- 
ment considérée comme un paller 
d'orientation L'école n'ayant Das 
répondu à leur attente lorgqu'i] en 
était encore temps. ils participeront 
eux-mêmes à leur élimination, 


Promesses 


Quelles que solent les dispositions 
prises par la réforme Haby — cer- 
taines sont simplement insuifisantes 
sans être négatives — aucune égali- 
sation réelle des chances n'est pos- 
sible sans uns polltique giobals de 
formallon des enselgnenis. Or, après 
avoir renoncé à une lol sur ce sujet, 
M. Haby n'a publié aucun texte eur 
le etatut ou la formation des maï- 
tres, en dépit des promesses malntes 
fois renouvelées, et tout dernière- 
ment, à l'occasion d'une conférence 
de presse réunie le 27 juin Il est 
vrai qu'aucun de ses prédécesseurs 
n’y était parvenu. 

En attendant, à en croire le ml- 
nistre, si sa réforme n'attelnt pas ses 
objectifs. ce sera la faute. des 
enseignants. Là n'est pas la moindre 
habiieté de M. Heby qui, pour être 
issu de leurs rangs, connaît blen [a 
réglslance des enseignants au chan- 
gement et à le remise en question de 
leurs pratiques. Un document publié 
sous la responsebilié du ministre (1) 
précise bien que tout dépendra 
d'eux : = Les prolesseurs auront 
toute liberté d'action dans les 
domaines du soutien et des aména- 
gèments pédagogiques : c'est à eux 
de veiller qu'i n'y ait pes déforma- 
tion des Intentions du législateur. » 

Au début du mols de Juin, M. Haby 
expliquait devant la commission des 
afaires cuiturelles, famillales et 
saclates ds l'Assembiée nationale 
que = /es cheis d'établissement 
auront toute latitude pour organiser 
les classes ds sixième qui pourront 
être homogènes ou non. » Déjà 
dans tel établissement On & prévu 
de répartir les élèves en « bons », 
« moyens » et « falbles ». Quant au 
eoutien, -ajoutait M. Haby, « jf} ne 
peut intéresser qu'un nombre limité 
d'enfams, faute de quoi je proies- 
seur serait contraint de s'interroger 
sur la nature même de son ensel- 
gnement et de ses méthodes pédago- 
giques ». 

Ce à quol les enseignants répli- 
quent que l'égalisation des chances 
relève de choix politiques et pas 
seulement de la pratique de cha- 
cun dans sa classe La pédagogis ne 
paut pas tout. L'école na peut pas 
étre l'exception égalitaire dans une 
société fondée eur l'Inégalité. 


CATHERINE ARDITTI. 


{1) € La Réforme du système 
éducatif. Questions et réponses 2. 
Publlé par le ministére de l'édu- 
cation. 





changer à la rentrée 


Au contraire, les élèves de mell- 
leur niveau que les autres pourront 
æs consacrer à des « activilés d'ap- 
profondissement » sans anticiper eur 
les programmes de la classe. 

Les  eflectils des classes ne 
devraient pas, dans la majorité des 
cas, dépasser vingt-quatre élèves. 
Dans ce cas, Îss < dédoublements » 
de classe sont eupprimés, mais ll 
pourra y avoir des exceptions, 
notamment pour l'utilisation de maté- 
riel scientifique ou technologique. 

Les horaires : vingt-quaire heures 
per semaine, ainsi répartles : fran- 
çais, cinq heures: mathématiques, 
trois heures : langue vivante étran- 
gére; trois heures : histoire, géogre- 
phie, économie, éducallon civique, 
trois heures: sciences expérimen- 
tales, trols heures : éducation artis- 
tique, deux heures; éducation ma- 
nuëlle et technique, deux heures ; 
éducation physique et eportive, trois 
heures. 

Les heures de eoutien s'ajoutent à 
cet horaire. 

Les programmes font apparaître de 
nouvelles disciplines : formation: éco- 
nomique, initiation aux phénomènes 
physiques et chimiques élémentaires : 
éducation manuelle et technique. 

L'éducation artistique portera eur 
l'ensemble des arts et plus seulement 
sur Ja musique e! le dessin. 

Tous les manuels seront gratuits. 


S ORGANISATION ADMINIS- 
TRATIVE ET VIE SCOLAIRE 
Dans chaque école malernelle et 

primaire, un comité de parents, formé 

de délégués élus, sera mis en place. 

Avec le consell des maîtres, il for- 

mera ls conseil d'école. 

Tous les établissements de pre- 
mler cycle {de la sixième à la troi- 


sième} s’appelleront des - collèges » |: 


et les établissements de second 
cycle long (de la asconde à la ter- 
minale) des «lycées ». Les anciens 
coliäges d'enselgnenent techniqué 
{second cycle court) deviendront des 
«lycées d'enseignement profession- 
nel », : 
Dane les collèges, lycées et 
lycées d'enseignement prolossionnel, 
je conseil d'établissement, composé 


de membres de l'administration et de 
représentants élus des parents, des 
élèves et des personnels, donne son 
avis sur le fonctionnement de l'éta- 
blissement, et assiste le chef d'éts- 
blissement qui verra ses responsa- 
bilités accrues par l'autonomie 
pédagogique et financière dont 
disposeront les établissements. 

Le conseil de classe comprend des 
représentants des enseignants, des 
parents et des élèves. Îl est auss|l 
créé un conseil de professeurs de 
Chaque classe, et un Conseil d’en- 
selgnement rassembiant les .profes- 
eeurs d'une même discipline. 


LE COURANT SOCIALISTE 
CONTINUE DE PROGRESSER 
AU SYNDICAT DES INSTITUTEURS 





(De noire envoyé snécicL) 


. Nancy. — Les déléguës du Syn- 
dicat nationai des instituteurs et 
professeurs de collèges (S-N.L- 
PEG.C.), réunis en congrés à 
Nancy, ont approuvé jeudi 30 juin 
le Pre moral ns par le 
secrétaire M Guy 
Georges (le nie aan 1er juillst). 
Le texte a recueilli 58,64 2 des 
suffrages, contre 58,78 5e. I1 y a eu 
2,56 ‘à CapRen on Lors du pré- 
cédent congrès, à Saint-Etienne 
en 1975, le rapport moral avait 
êtes approuvé par 55,70 % des Ha 

La majorite du syndicat, déte 
nue par la tendance « Unite, indé- 
pendance et démocratie » (proche 
des 


syndicat, € 
février 1976, représente 1,51 % des 
voix, — n'avait ne donné de 
tonsiene cette année, alors qu'elle 
avait outenu le rapport moral au 
congrès de Saint-Etienne. Les 
autres courants, et notamment 
la tendance caUniié el action», 
où militent les communistes, 
appelaient à voter contre. 
C. V. 
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SAUF DÉCISION PERSONNELLE DE PAUL VI 





L'exumen dn dossier de Mgr Lefebyre 
pourrait se prolonger au Vatican 


La congrégation pour la doctrine de ia foi continue l'examen 
du dossier de Mgr Lefebvre, qui s'est alourdi des récentes ordi- 
uatious d'Ecône et des propos tenus à cette occasion par le supé- 


rieur du séminaire Saint-Pie-X. 


L'instruction du dossier pourrait être relativement longue, 
car les vacances commencent pour les consalteurs. Mais Rome 
n'est pas pressée et ne cède jamais à l'impulsivité, Il se peut 
même que l'accusé soit à nouveau entendu au Vatican par les 


responsables de l 


-Saint-Office. 


D n'est pas exclu toutefois que le pape verille se charger 
personnellement du dossier. Il peut annoncer à tout moment, 
lui-même, sa décision, estimant que la culpabilité de l'intéressé 


est suffisamment établie. 


POINTS DE VUE 


POUR ÉVITER L'IRRÉPARABLE 


s'en tenir aux apparences. lé 
A schisme est déjà consommé. 

Un évêque, suspens a divinis, 
Mgr Marcel Lefebvre. forme, en 
marge de l'Église. des sémineristes 
qu'il instruit à sa gulse, et qu'il or- 
donne, dans les formes tradition 
nalles, certes, mais horë de la com- 
munion ecclésiale, Ses partisans 
occupent une égllse de Paris, en 
chassent ses pasteurs et y célè- 
brent la messe selon le rite de leur 
choix, Si l'on écoutalt leur chef, 
l'Egiise de Vatican ii ns serait pius 
celle de l'Evangile et des Dix Com- 
mandements, mals Ia fille de la 
Révolution française et de Ia Ré- 
forme. Cependant, ses disciples riva- 
Usent ds dénonclations et d'Injures 
à l'égard ds prêtres demeurés fldè- 
les, dans leur immenses majorité, au 
pape et à l'Eglise. Devant ca spec- 
tacle, beaucoup de catholiques sont 
tentés de trouver que [a Jonganimité 
du pape a trop duré et qu'il es! 
temps de crever l'abcès, 

Oseral-Je leur dire — oserai-je 
supplier nos pasteurs ? — d'y réflé- 
chir à deux fois ? Je ne euis pas 
ce qu'il est convenu d'appeler un 
« traditionaliste ». Le long chemin 
qui m'a conduit de la viellle drolle 
— natlonallste, voire antisémite et 
ultra-cléricale — à l& rencontre de 
mon siècle m'a permis d'éprouver ce 
qu'il y avait de ferveur, d'austérhé 
et de foi dans ce catholicisme 
d'hier, parfois dévoyé par de mau- 
vals maîtres, à commencer par ceux 
de FACtion française, mais resté 
fidèle, pour l'essentiel, aux exigences 
de l'Evangile. Les chrétiens élevés 
dans « ia foi des anciens Jours » 
mésniient que l'on respecte leur sen- 
elbilité. Et, tout en gardant les yeux 
ouverts sur l'avenir, je mesure fe 
trouble qui, depuis {e concile, s'est 
emparé de tant de consciences chré 
tlennes, de milliers (peut-être de mil- 
lions...) de braves gens qui — c'es! 
le cas de le dire — y perdent leur 





par 
PIERRE DE BOISDEFFRE 


latin ! Imposèes à la häte sans êlra 
suffisamment expliquëées, dans un 
grand désordre liturgique, les ré- 
formes post-conclilaires leur sont ap- 
parues comme la négation de laut 
ce qui laur avalt été enseigné, et 
non comme l’'approfondissement qua 
faisait espérer la concile. l a sufñ 
d'un mauvais berger pour jeter le 
doute sur le concile, comme sl 
l'Esprit n'avait famals psrié dans 
cette assemblée de Pères et de 
pasteurs unis par uhe mémo espé- 
rancCe. 

Soyons clairs: il ne suifira pas 
d'une Condamnation — uns de plus! 
— pour apalser les esprits Mieux 
vaudrait un peu d'affection. Croit-on 
sérieusement qu'en expulsant par la 
force les occupants sans titre de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet On aura 
répondu aux Inquiéludes et aux vœux 
du peuple chrétien ? On n'aura falt 
qu'aggraver le troubie des esprits 
en suscitant le scandale qu'on vou- 
lait dissiper. De même. la mise hors 
de l'Église de Mgr Marcel Lefebvre 
— et Cela au moment où tant de 
pasteurs gyrovaques prennent da 
grandes libertés — pour ne Pas 
dire plus — avec les insiructions ro- 
malnes — accréditerait l'idée qu'il y a 
deux polds et deux mesures dans 
l'Eglise. que toutes les rigueurs sont 
réservées aux traditionalistes. toutes 
les faveurs à ceux qui révent de 
bâtir une nouvelle structure. où l’en- 
gagement politique tiendra lieu de 
fol. 

Dire cala, Ce n'est pas souscrire au 
combat d'arrière-garde engagé par 
Mgr Lefebvre { Îl n'y a d'Eglise véri- 
table qu'en communion avec lé suc- 
cesseur de Plerre et les évêques, 
héritiers légitimes des Apôtres. Mais 
nos évêques ne pourraient-ls recon- 
aaître qu'ils ont leur part de respon- 


A LA DEMANDE DES FIDÈLES 





L'archevêché de Paris accepte que l'abbé Talec 
renonce à la charge de chapelain de Saint-Bernard 


Nouveau rebondissement dans 
ce que l'on a appelé l'affaire Talec 
(le Monde des 24 et 25 décembre 
1976). L'abbé Pierre Talec, direc- 

teur dn centre Jean-Bart, avait 
été éte déplacé par k cardinal Marty, 
archevêque de Paris, qui n'était 
pas d'accord avec certaines de 5es 
options pastorales. L'intéresse a 
alors été désigné comme succes- 
seur de l'abhé Bernard Feillet, 
responsable de la chapelle Saïint- 
Bernard de masse. I] de- 
valit prendre ses nouvelles fonc- 
tions en juin 

Tout est aujourd'hui remis en 
question. En effet, l'abbé Michel 
Coloni, vicaire ép de 
vient de communiquer à la com- 
munauté de Saint Bernard : 
«L'abbé Pierre Talec otrait été 
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désigné, en jantier 1977, pour 
prendre la charge. au 30 juin, de 
la chapelle Saint-Bernard de 
Montparnasse — 1 ovuit donné 
son accord. Compte tenu des dif- 
ficuliëés survenues dans le dia- 
logue avec la communaulié, au 
cours des sir mois écoulés. l'abbé 
Pierre Tolee, après erumen de la 
situalion avec l'autorité diocé- 
saine, vieni de demunder de reve- 
nir sur l'accord qu'il arait donné. 
Le cardinal Mariu a accepté cette 
démarche. Une nouvelle mission 
lui sera confiée après les va- 
cances. Dans Ces conditions, 
l'abbé Bernard Feillet est chargé 
4 one fusqu'au 1°" ociobre 
.» 


Ce communiqué met un point 
final à de ones e pe pour- 
parlers entre l'abbé Talec et Jes 
laïcs responsables de la chapelle 
Saint-Bernard Ceux-ci ont de 
tout temps manif:-té leur désac- 
cord sur la manière dont l'abbé 
Talec avait été désiené sans avoir 
£té eux-mêmes suffisamment 
consultés, D'autre part, une in- 
compatibilité d'humeur et de 
mentalité s'est dégagée au cours 
de ce que l'abbé Coloni appelle un 
a dialogue v et qui fut en fait un 
affrontement. Le rnidissement des 
positions réciprogues n'2 porn 
d'aboutir à aucun accord. Un 
membre de la communauté est 
allé jusqu'à définir l'abbé Talec 
comme «l'odieur produit de l'au- 
torité arbitraire ». 

Les laïcs de Saint - Bernard 
estiment que l'avenir de leur 
communauté était remis en jeu 
par l'abbé Talec. qui se compor- 
tait moins. disent-ils, comme un 


& Accor teur » —- attitude 
souhaitée — que comme un 
a directeur ». 


Dans ces conditions. l'arche- 
vêché a tiré les conclusions de 
cette Impasse en scceptant — falt 
rarissime — d'annuler la nomi- 
nation antérieure. Il faut voir là 
un geste d'apaisement 


L'abbé Talec se trouvant actuel- 
lement au Canada £se réserve, 
quand il sera rentré en France, 
d'apporter sur cette affaire son 
propre és — HF. 













RELIGION 





sabilité dans le désarroi des fidèles, 
dans là désertlon des églises oct 
celle des séminaires ? Est-ce trop 
leur demander que de !alre. comme 
aous tous, leur mea cCulpe, et de 
dira: = Nous avons été des cer 
viteurs utiles » 7? 

Dans Je même esprit, nos pas- 
teurs né pourralent-ils faira un gesta 
qui montrerait aux catholiques de 
tradition que leurs vœux ont é:é 
entendus ? Ne pourraient-ils eur 
offrir. partout OÙ Cela sera possible, 
et d'abord dans le diocèse de Paris, 
des messes où le latin aït sa place, 
mals aussi lg chänt grégorien e1 où 
l'Eucharistie sou traitée avec le olus 
grand respect ? Ei méme, nos évé. 
ques ne gpourraient-lls demander à 
Paul Vi d'autoriser. dens des cas 
déterminés. la messe de saint Pie V. 
qui, loin d'être opposée au rituel 
actuel. epparaïîtrait alors comme 52 
préfiguration et son complément ? 

Quent aux « traditionahsies », 
qu'attendent-Îls pour renoncer à jater 
la suspicion sur un cisrgé qu dans 
son immense malorllé. reste fidète 
à l'esprit et à la lettre de l'Evan- 
glle ? Et pour reconnaïtre le renou- 
veau liturgique qui. depuis quelques 
mois. sg manifeste dans ‘tant de 
paroisses, à commencer per celles 
de Paris, et qu'attestent des lieux 
comme Saint-Eustache, Saint-Gervais 
et, blen entendu, Notrs-Dam: 7? 

L'inusable espérance qui m'anime. 
et que je dois. pour une grande 
part, à des maîtres aussi dMiérents 
que l'éfalent Claudel et Tellhard — 
qui tous deux, en un slècls où tout 
étalt remis en question. ont lancé 
un « oull - définHif à la Création — 
me rend imperméable à ce ciimat de 
déploration qui s'est emparé des 
chrétiens. Même l'entreprise de 
Mgr Lefebvre, même l'occupation 
de Saint - Nicolas - du - Chardannet, st 
Condamnables solent-e!lgs dans leur 
principes. ont ceci de réconfortant 
qu'elles ont manifesté l'exigence de 
foi. de transcendance et de fité s 
à l'Eucharistie qui demeure celle de 
mlilions d'hommes et de femmes da 
mon pays. On l'a constaté & cette 
occasion : même las athées ont be- 
soln de l'Egilss, de son exigence 
de transcendance et d'absolu. 


En vérité, cette ère de doute et 
d'insatistaction pourrait blen étre un 
printemps pour l'Égiise Longtemps 
confinée dans son ghefïto. elle à dé- 
couvert qu'ellg avalt besoin des 
hommes Et le concile Vatican il n’a 
pas élé seulement le clôture et la 
fin d'un long règne — celll de 
l'Eglise absolutiste et! triomphaliste 
de Trente. — mals le début d'une 
ère nouvelle. le point de départ de 
l'évangélisation d'un monde désor- 
mais Sécularisé. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


BRÉSIL ET FRANCE 2 A 2 


Une facon d'abandonner ses complexes 


« Franca », scandé en jin 
de maich por les quatre-vingt 
mille eurs du stade 


{2 à 2). L'équipe de France 
avait, jusqu'ici, suscité beau- 
coup d' avec D 

Le maich nul (2 buts à 2, 
27 mars 1976) à l'occasion de 
e de nr de Michel 
Halo, sélectionneur 
national, ete La Tchécosio- 


vaquie, championne d'Eu 
trois mois plus tard, puis La 
victoire conire la Répu e 


pe 
fi à 0, le 23 février 1977). Ces 
résultats ayant élé obtenus à 
Paris, restait à confirmer, 
par des performances à 
l'étranger, la mm d'une 


Pest, sente t Al, chose faite 
depuis cette tournée en Amé- 
rique du Sud. 


De toutes less équipes nationales 
qui ont visité le Brésil ce mois de 
Juin, la section françalse est peut- 
être cells qui a réussi la mellieurs 
performance en Conciliant la ms- 
nière et le résultat Parmi ces wisi- 
teurs figuralent pourtant quelques- 
unes des équipes les plus réputées 
du monde : l'Angleterre {0-0}, la Ré- 
publique fédérale allemande (1-1}, la 
Pologne (battue 3-1), l'Ecosse (bat- 
tue 2-41) et la Yougosfavie (0-0). 

Le mérite des footballeurs françals 
est d'autant plus grand qu'ils jouaient 


JUSTICE 








pour la première fois dans le plus 
veste stade du mondes [deux cent 
vingt mille places), où les Brésillens 
eont invaincus depuis vingt ans. 
Tout, au stade Maracana, provo- 
que en eat le dépaysement pour lés 
footballeurs européens. Il y a d'abord 
le «falklora- des radio-reporiers n- 
terviewant encore les Joueurs sur [a 
terrain à quelques secondes du coup 
d'envol: l'amblance créée par [es 
«torcidas » da suphorterg regroupés 
autour des drapeaux ou des Instru- 
ments de musique et sulvent je match, 
l'oreille collée au transistor, pour 
mieux reconnaître les Joueurs distants 
d'une bonne centalne de mètres. 


Le dépaysement et |: réputation 
des Brésiliens, trois fois valnqueurs 
de la Coupe du monde en 1958, 1962 
et 1970 et invaincus depuis trenta 
matches, expliquent sans doute les 
débuts timides des footbalieure fran- 
çais La première mi-temps fut une 
démonstration de ce football brési- 
lien, syÿncopé comme un aïr de 
samba, où alternent [es temps fal- 
bles pendant lesquels les [Joueurs 
cherchent une faille dans Le système 
défensif adverse en pratiquant un 
Jeu posée et latéral, et les trops rares 
temps forts lorsqu'il s'agit d'explot- 
ter le plus rapidement possible cette 
fallle. 1} faudra pourtant une double 
mésantente des défenseurs français 
(Bathenay et Janvion, puis Trésor et 
Rey} pour pormettre à l'errière cen- 
tral Edinho d'ouvrir lé ecore peu 
avant le première demi-heure de jeu. 

Le deuxième but brésilien cbtanu 
par l'avant-centre Roberto {cinquan- 


Le Sénat demande la suspension des poursuites 
contre M. Dardel 


ere 30 juin, dernier jour 
de la session parlementaire, à 
4 heures du matin, au terme 
d'une longue séance de Pr les 
sénateurs out adopté, à de- 
mande de la commission DE. 
tente et de son rapporteur, M. de 
Cuttoli, sénateur représentant les 
Français établis hors de France 
(Gauche démocratique), une pro- 
Fur de résolution tendant à 


a: Sénat a demandé que cette 
immunité s'applique à Ia durée 
du mandat de sénateur de 
M. Darde]l, mandat qui expire le 
2 octobre prochain. 

Le rapport écrit de M. Cultoli 
précise, au sujet des poursuites 
contre M Dardel 

« La proposition de résolution 


M. Dardel hique 
qu'il ext poursuivi pour delit 
d'ingérence en atec des 


Tapnort 
jalis de sa gestion de maire de 
Puteaux, avant sa démission de 
cette Jonction survenue le 31 jan- 
vier 1989 Une plainte, avec 
constituiion de partie civile, jor- 
maulée par M. Eugène ne 
agiomnt au maire de Puteaux, 
0 décembre 1971, est à ForAne 
A celte poursuite, (.—) 
» La seconde ujjaire visée par 
proposition . Dardel est 


» Dans la nuit du 27 ociobre 
1967, M. Dardel, au volant d'une 
automobile de la ville de Puteaux, 
dont 4 etait alors le maire, fut 
victime d'un très grave accident 
de la circulation. 

» La ville était assurée cuprès 
de la compagnie La Prévoyance 
pur une police dont Les conditions 


» La compagnie, estimant que 
M. Dartel n'était pas, au moment 
de l'accident, dans l'excreice de 


@ Un car-podium de la station 
toulousaine de France-Inter a 
été endommagé et une voiture 
le jeudi 30 juin, vers 
2 heures du matin, à Argelès- 
Gazost (Hautes-Pyrénées) par 
des en incendialres. Grlève- 
ment brûlés au visage et aux 
mains, les deux auteurs de l'atten- 
tat, M Jean-Paul Malrieux, 
trente-hult ans, maître de recher- 
peniens au 
physique auanti- 
que de l’université Paul-Sabatler, 

Poe et Mmes Danièle 
ont BDE été Sppréhendés Bus les Le 

ue 
ae PE TRS D ke car- sp fi 
um 
participait à la deuxième « Bal- 
pyrénéenne », organisée par 
Jacques Chanel. 
de (et ce Hilltants den Te 
et non "eX- 
treme droite qui ont êté condam- 
nés le 25 juin par le tribunal de 
grande instance de Rennes (le 
a evessions contrairement à | À 
verses APTESSIONS, 
ce que nous indiquions dans le 
DES AR PO onpars 
sept personnes 
devant cette juridiction ont en 
effet Eté relaxees. 





ses fonchions, refusa de verser les 
indemnités prévues par la police 
d'assurances. M. Dardel 10114 
alors la 


gran {instance de 
Paris, le 11 janvier 1971, RE 
ment de ces indemnités, os 


de Puteaux, prod 
de lz police d'assurances, fut 
appelée à l'instance. 


» Le 29 août 1972, la comxe- 
gnie La Prévoyance déposait une 
plainte avec constitution de parile 
civile contre M. re pour 
tentative d'escroquerie assu- 
rances, sur la base de erinis 405 
du code pénal En 1974, la ville 
de Puteaux s'est également consti. 
tuée partie civile. » 





ième minute) aurait pu marquer 
l'effondrement des joueurs français. 
Il provoqua au contraire leur libéra- 
fion. Moins de deux minutes plus tard 
Didier Slx, blen lancé par Miche] 
Platini, réduisalt le soore. 


Dès lors les demis français, qui 
avalent surtout éacriñé au travali dé- 
fensif, s'enhardirent pour se mainte- 
nir au contact des attaquants. Mieux 
équilibrée, l'équipa de France mon- 
tralt enfin ses réelles possibilités : 
celles d'une formation solide «at 
vigilante an défense, dotée de demis 
très complémentaires et d'attaquants 
vifs et entrepronents. Dépassés par 
le rythme plus soutenu de leur ad- 
versalre, privés d'un grand méneur 
de jeu comparable à Felë, voire à 
Gerson, les Brésillens étaient à leur 
tour dominés, et c'est logiquement 
que Marius Trésor égalisait de la 
téte eur un comer à cinq minutes 
de La fin du match. C'était une leçon 
et eurtout una belle récompense pour 
cette Jeune équipe de Francs qui 
aura falssé ses derniers complexes 
sur les terrains sud-américaina avant 
d'aborder la dernièrg phase qualii- 
cative à Te Coupe du monde 1878. 


GÉRARD ALBOUY. 


ATELETISME. — Le Kéôn 
SaMmION dus Fi a néfioré 
de 3/10 de seconde 
du monde des 10 000 MN LE en 
réussissant 27 min. 30 sec. 5 le 
30 juin à Helsinki, Lancien re- 
cord apparienait au Briianni- 
que Date Bedford 


TENNIS 
A Wimbledon 





Borg a 1 fremblé devant Gerulaitis 


Connors et Borg en tête d'affiche, 
contre leurs chaïilengers McEnroe 
et Gerulaltis, une foule de fana- 
tiques autour du court central 
Mais le courant ne passait pas, 
et les laudisserments 8em- 
blaiené. crépil iter simplement pour 
le forme... Ainsi des spectacles de 


Pas à, 12 

demi-fin avait été UTvue 

de couleur En face. de Jimmy 
t, qui devait 
en quatre sets 

a 6-3, 4 45, BD. il ÿ avait un 

phén ‘de taille: son e 

John 

pion junior de Rolan 

"originel aura réussi Ia: per- 

formance unique de venir Ges 

q en disputant pour 


Wimbledon, 
Pise a Borg © remportait GvanE 
S . ses premiers Internatio- 


te 
ne passait, tien né se PAR 
Ussi, 58 étran- 


lutôt Pis, 1 faisait des erreurs 
ur 
Écrmme ai sa précédente victoire 


DEVANT LE CONSEIL D'ÉTAT 





Expulsion, autorisation de mariage 
et application de la loi en Guyane 


L'administration peut-elle se référer tantôt à un texte de 
loi, tantôt à un autre et déclarer que le 


cable? C'est l'une des qu: 


de nationalité algérienne, en demandant, ls 29 juin, devant le 
Conseil d'Etat, qu'il soit sursis à l'exécution d'un arrêté du 
préfet de la Guyane lui enjoignant de que le territoire français. 
{«Le Monde > des 13 avri et 2 mai.) 


Mlle Adjall vivait depuis 1973 en 


Elle est la com d'un 
militant syndical, M. Aïain Michel, 
I des vall- 


leurs 

tique I 
queiques « problè 
l'administration locale. C'est ainai 


FAITS ET JUGEMENTS 





Les meurtriers présumés 
d'an septuagénaire 
sent acquifies. 


La cour d'assises de la Creuse 
a acquitté Jeudi 30 juin MM. Marc 
Gargovitz, âgé de vingt-six ans 
et Jean Horter, agé de Fingt-hni 
ans, deux nomades &CCUSÉS Iu 
meurtre d'an retraité, AM Marcel 


été découvert 
micile, à « Malson-Rouge 3», près 
de Boussec (Creuse). M Gargo- 
vitz, identifié pour une affaire 
semblable, avait avoué ètre l'au- 
teur du meurtre de M. Gibard et 
avait mis en cause son cousin, 
M. Horter. Condamnés tous deux 
à vingt ans de réclusion crimi- 
nelle par les jurés du Cher l’an 
dernler pour 14 première affaire, 
les deux accusés s'étalent ensuite 
rétreactés pour ce qui concerne ie 
meurtre de M GiLard 

L'avocat général de la cour 
d'assises de la Creuse avait 
requis la réclusion criminelle E 
pernétuité et les avocats de 
défense avalent é la De 
car ja preuve la culpabilité 
n'avait pas ét£ a 


La condamnation 
de M. de Vathaire 
est confirmée en appel, 


La con d'Appel de chemibre de la 
l'APpe Paris a confirmé, 

jeudi 80 juin, la nds 
prononcée le 5 avril dernier con- 

tre Fe M Éervé de Vathaire, ancien 
directeur comptable du groupe 
Dassault te TU des 7 avril et 
L ne été condamné 
CHR à quatre ans 
d'emprisonnement et 10000 F 


d' après avoir détourné, 
Re auliet 1976 1976, 8 mlillons de 
francs prélevés sur un compte 


personnel de M Marcel Das- 
sault, M. de Vathaire a toujours 
déclaré avoir remis cette somme 

à l'ancien mercenaire Jean Kay, 
à qui, il avait confié un dossier 
com ettant sur certaines ac- 
tivités du groupe Dassault, 

Mettant en doute l'existence de 
ce dossier, 


, les Inagisrats n'ont : 
guère accorde de & à 1a thèse 


. 


soutenue par l'ancien fondé de 
pouvoir de M. Dassault eb l'arrèt 
Soluigne que M de Vathaire « ne 
saurait 5e retrancher derrière les 
menûces de Jean Kay ». La con- 
damnatlon à huit mois d'empri- 
Sonnemernt avec sursis de M. Jac- 


seize mois dont dix aves sursis. 


Les souscripteurs 
du Patrimoine foncier 
déboutés en appel. 


Schianbes de 8, Banque Neutiize DL J 
Reg directe 7 
la Banque européenne de eue 


cement, et M, po gp De 
E 2 -Péreire, Girecéenr financière. ; de 


Pr 


— selon Ds ue le 
préfet de la Guyane n'a is 
voulu accorder à Mile Adj Lee 
M Michel l'autorisation se 
marier, qui leur est tre de 
raison ‘de l'article 13 de l'ordon- 
re none 1945. 
« ficier d’ civil ne peui 
célébrer le re d'un étranger 
résident {em que s'il justl- 
fie d'une AULONSA LiDE. 2) 


CR UE Guns y 
pensalt que c'était en 
application de cette ordonnance 
(er les « condtiions d'entrée et 
de séjour des étrangera en 
Francs 2) que le préfet avait 
à s0n encon le 29 janvier 
nier, un "expulsion. Mais, 
ss one le commissaire 
gouvernemen enau 
Denoix de Salnt-Marc, cette déci- 
sion a été lon l'ancienne 
loi du 2 . . ee l'ordon- 
aance de n'étant pas appli- 
cable dans iles départements 
d'outre-mer, Cette loi donne le 
Pouvoir d'enjolndre à tout étran- 
ger de quitter immédiatement le 
ferritoire français — sans que 
son cAs puisse être examiné par 
unc commission d'expulsion. 


ependant, le ntant du 
ministère ‘a 


M Denoix 
Marc 4 conclu qu'il devait 
ne à l'exécution de l'arrêt 


dé devant le Parl 
& t, Mile Adjal, qui aurait 
pu Fran par 60n Ia 
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premier est iuappli- 
estions que posait Mlle Salima Adijali, 
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LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE à 





Thurau sur le grand braquef 


De notre énvoyé spécial 


Flaurance. — Hult ans après Rudi! 
Altig, un eutre Aïllemand, Dietrich 
Thureau, s'est emparé du malllot 
Jaune en gagrtant,_ jeudi 30 Juin à 
Fleurance, !e prolodue contre la 
montre du Tour de France. 

Ca .coureur au style harmonieux, 
considéré comme l'un des grands 
espoirs du cyclisme — | n'a -que 
vingt-deux ans et demi, — avait 
attré l'attention au début de la 
eaison routlère par une époustou 
flante eérie da victolres dans le 
Tour d'Andalousle. 1| s'était ensuite 
fait oublier au point de décevoir par- 
fois son entourage. à moins qu'} 
n'alt volontairement limité ess efférts, 
afin de mieux préparer 988 véritables 
objectifs. 

Son révail n'en aura été que plus 
epactaculaire. En l'espace de 5 kilo- 
mètres, accomplis, li est vral, à près 
de 48 kilomëtres de moyenne ho- 
aire, Thurau a nettement distancs 
Van Impe, Zoetéemelk et Thévenet, 
ses sulvanta immédiats étant le Néer- 
landals Knetemann, Un spécialiste 
des épreuves chronométrées, et le 
Belge Eddy Merckx, dont l'excel- 
lent comportement, révélateur d'un 


évident retour en forme, peut Justi- 


fler le proncsilc de ceux qui volent 
en Jul) un éventuel] vainqueur. 

HU convient d'interpréter avec pru- 
dence les réaultats d'un pralogue 
aussi bref qui prend  cartains 
concurrents au dépourvu. Cepan- 
dant, les secondes grignotées par 
Merckx et Thurau sur Van Imps, 


Zostemelk et Thévenst risquent de 
modifier sensiblement les données de 
la bataille qui va s'engager dès 8s- 
medi dans les cols pyrériéens. I! est, 
d'autre part, signiïicatif da noter que 


le msilleur Français, Michel Laurent, 


n'a pris que ja huitième place; 


Pour cet sxercice, extrémemant 


athiétique,. Thurau, - précisons- le, 


évait choisi l'audace en adoptant : 


un gigantesque braquet da 55 X 12, 


développant 9,70 mètres, un braquat . 
‘que n'eût pas imaginé Jacques An 


quetil. On pout ee demander queiles 
auralent été ‘les possibilités des an- 


ciens, d'un Coppi et d'un Kobist, par: 
. exemple, e'lls avalant disposé d'un 


matériel aussi ambitisux. Encore qu'à 
ce niveau les avantages de Îa « sur- 
multipliée » solunt controversés, puis. 
qu'elle fait perdre en souplasse et 
en vélocité ce qu'elle parut de 


‘gagner en puissance. 


Mais une chôte est ‘csrtaine : # 
faut être bougrement fort pour'enrou- 
ler un 55 X 12: faites l'expérience. 
Vous serez :stupéfait, 7 77°". 


JACQUES AUGÈNDRE. . 


| CLASSEMENT DO PROLOGUE | 


1. Dietrich Thurau (RFA), les 
5 im en 6 m 16 « 7 
FL B3, F4 si! À ES Make 7 

.B.), 8; , 
B&s; 4€ Jonctie Agostiano (pue). 
À 115: 5. Joseph Bruyère (Bei), 
128: 6. Elaus Peter Thaler (REF 
6 m % 5 36: 7. 


Publicité bien lai. 


De notre envoyé spécial ne. 


Fleurance. — Foin des am 


amdnes, au diable le 


provençales. Fausto 
lif-même sétnit 
erpioare sur les conseils Le 





n 


sur ses 1er-" 


Fair, A dit-4, «une vie : 


comme un ermite Au : | 

DS Res | 
un pelit chéteau de 

enttiom QU -CTEUR - 


- autrefois servante. Un 
général en retraite ol 


taire, ro let ne on 
menbde. Tous les 


DOMINIQUE POUCHIN. 





AN ONUOAN S 


A 


\ 


DT it, 


charter: 
“RONENT G:' 


san 
“ 


Tr 12 
Se 


qur 


SyÉEg 








RE REC SE 
2 NT AR Ez:.. x rie 
Fin RATES, he. LL E Le rst 
Livae 4 3 s 
tr efpunse, À .i 
PT . - « Lt , 
UE Re Pi ef 
un, = _ En AS "NT 
St se NPA 
ns ne Lie 
Ft : 
Hions CORRE Le PE RP 
BUT See PR CT 
Cr rt. 7 
5; 
/ à 


Ps RSS tr : ee: À 


sr s T7 gris 


qu ° 


ER el 


‘= séctéeas. 


v me re: i À. M Le Le. 


mr 


3 . 


Pos EURE RER 


.. s Er à” 


RE tr 
” | 
L'É 

. ; K 
LÉ ù 
Di] 

3 ; 


. 
LU 
D 
1 
. 
rs 
LE 
LT 
v 
£ 


“Res Me ÉE 


us ER DES 


PR NOEL ar 
ss me RE UT 





obionnt me je 
EL id FL 









mr 


PU EU 


it 


HAT IEP PRET RME LES 


; Le qe 
CR AOUTS, TES 





a fremblé devant Gerui Gifs 


RS a 


ë A bi 
Er drptrle 
D -* 52. 


HA D 


Éaftoie- 


1. RTE 


a ie Ex. 


ss Cr ère 


Etes. 


mn 


fi Ce 

= SE 
ATLAS de 
a He 
Toit he 


Ass 


Et 


ee. — 
s+re 


ic aiteane 

Lave 
PRET 1 
G'ÉMÉS 
Li. AL. 
FENTE si: 

AU Lu 


Les 
[Æ, ar 
stars. 

+ 
CRE 


AT we 


de. 


TENNIS 
À Wimbledon 


av r5tre tes! ist LT 

4 env. É soc Si dahimes 
MT Nas Lara Te, 3 s'image ee + 
de Cite EEet erent Quint ee 


2 Tiet , Qi a: 

Kerr Eng Gers qe 
ae HA COTE FEES " PR et 
Lu Ps SA Lun ne nus 





= . Fr: et 
6 LURMOR AU DOS cu 
d'anme au . 
pi + S'hrurs 52, “kr: eee. nr = Rae 
FE Qi &ra PSE db Cine entente. dus” 
SU Cu er, fre its Ride 4 Dilpe 
ET 44 Die ET à en à ognhee 7 
Eute € he arts a. que pie es à guise : 
= Nys red ef: ne CA "Le Cp 
# sé ee Fr GéPutals ss, for tro 
SU Men ou, à de UP 
bis Fey e, « MCPELrT » austère DO Lin 
raie Fr sur .. ut Le $ " Cie = 
F6 et TETE is À nt: RL EC le Suéer 
BUrS Lx raiinter &! de ce Lan. Gurio: 
“us Ps Qu id Viet de ser nie 
DPATA LEUR a pe pa 2. = É ue êe us 
Lete frénese MM moon. Cons 
Der Ur Série à immenses ee 
7. Beni? et D Pete un "Lt * m 
Fenpe n'en Mylene cs 
ss. 


DE vitre Envive Le. 


FRS TITaR ne M 








LUS d'un million ds chômeurs, un pouvoir 
d'achat dont la croissance se ralentit, une 
inflation qui Poursuit ses ravages, nolam- 
ment dans les stations touristiques : les Français 
vont prendre Jours vacances dans une conjonc- 
ture économique plus que mausssde. Celle-ci 
va-t-ailée influer Sur leur comporiement: de 
consommateurs ? Choisiron!-ils des hôtels une 
éloile en dessous de leurs habitudes ? Déjeu- 
neront-ils chez les « rouhèrs»- plutôt que dans 
les relais gastronomiques ? Louéront-ils moins 
de voitures ? ‘Discuteront-lils Aprement ie prix 
du kilo de melon sur les marchés ? Nul n'en 
sait rien 
Depuis 1974, la «crise - semble n'avoir eu 
aucun effet sur les dépenses du touriste fran- 
çais. M. Jacques Médecin, secrétaire d'Etat au 
tourisme, vient même de déclarer que pour 53% 
la population partirait cette année en vaCan- 
ces. au lieu de 51,3% en 1978 
Pouriant, il serait extraordinaire que le vacan- 
cier n'obéisse pas à I3 rationalité économique 
qui s'impose à I lorsqu'il est travailleur. 
Certains signes le prouvent Par exemple. au 
buraau d'accueil du Club Méditerranée, on 
enreaisire plus que de coutume des désistements 
ou des raccourcissements de la durée des 
séjours. Une fsmills qui avait retenu, au mois de 
janvier, trois semainses de soleil s'aperçoit, cinq 
mais plus tard, que son budget ne lui en 
permet plus que deux. Les jeunes sont rains 
nombreux que l'an dernier à s'offrir des vacan- 
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du tourisme 


et des loisirs 


Qui, les Françals compten: les sous de leurs 
congés, mais il est impossible de savoir selon 
quelles régles. 11 n'existe appzremment aucune 
étude approlondie du budget du vacancier. L'ins- 
titut national de la slalistique (INSEE) calcule 
bien un poste de dépenses qui s'en approche, 
mais On y trouve mélanges le sport. Ia loisir 
de in de semaine et les grandes vacances. Le 
secrétariat d'État au 1ourisme s'est conlente 
d'évaluer à 145 milliards de trancs le 1otel des 
dépenses touristiques dirècles ei mdirectes de 
l'année 1975. Les pouvoirs publics, les organismes 
professionnels et les banques ont analysé irès 
précisément qui Partait en congé. où. quand, 
par quel moyen et pour combaën de temps. La 
question - pour dépenser combien ? - reste Sans 
réponse. 


Ceres, il n'est pas aisé da radiographier le 
porteleuille du 1ouriste, Pour connaître la répar- 
Htion des dépenses entre l'ailmentation. lheber- 
gement. le transpon, les loisirs, un question- 
neira Llrés complexe devrait êlre élaboré. 1] 
n'est pas sûr que les personnes interrogées se 
soumétiraient de bonns gräce à une longue 
interview. D'autant plus que, pour être valabie, 
celle-ci devrait s'appuyer sur un relevé rigoureux 
des dépenses .au cours de la période de congé. 
De ses vacances, On aime rapporter des sou- 
venirs ou des diapositives, pas des colonnas 
de chiffres. 


La difficulté de l'enireprise ne doit pas cacher 





tauraleurs, les oHicès du lourisme, [es Partis 
pohtiques, les publiGitaires et mêma les 2gn- 
culteurs gagneraient à savoir ce que le Français 
est prêt à dépenser lorsqu'il es: à 14 mon:agne 
dans un île, ou sous une fente, près de [a 
plage : s'il préfère économisez sur [3 nourriurs 
pour pouvoir se distraire: S'il épargne toute 
l'année ou s'il a recours au crédit Pour payer 
ses congés. 


Aucuna pohlique de ourisme social Gicna de 
cé nom ne peul étre mise en œuvre Lint Que 
les pouvoirs publics e: les organismes spécia- 
lisées ne chiffeeront pas les scouils financiers 
de dissuasion pour Chaque categorié sOci0-pra- 
tessionnellé. Bien des comités d'en:reprise 
regrellent 14 desaffection de leurs mandants pou: 
les séjours et les voyages qu'ils proposent à des 
prix pourlant très aborcables. 1IS incnminen: 
les effets du plan Barre. qui no sont pas 
néghgeables 


Des chiffres précis sur le bugge! -« vacances » 
des salariés leur permetirait da dépasser Ce 
diagnoslic, Souvent Sommaire, et de mieux C2l- 
culer le rapport qualité-prix ce leurs activites. 


Quant ‘au secrétariat d'Etat au ‘ourisme, Gu: 
finance des éludes indispensables — et d'auires 
qui le sont moins. — il uiMiserait mieux lec 
maigres crédits dont 1! dispose s'il savait à que! 
prix les Français Sont disposés à partir en 
congé. 
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. laquelle Philippe, vingt-trois ans, 


veut s'astreindre au mois d'août, 
est une nécessité. I1 se trouve sous 
les drapeaux. cJ'en ai muürre de 
cette ambiance où la peur du 
supérieur est générales, dit-il 
La «quille»? En juillet. 

‘I a choisi c les Restangues 3, 
près de Port-Grimaud, du 21 au 
38 août, en précisant à l'hôtesse 

qu'il était «assez itmité ». Avec le 

voyage en train depuis Paris, ga 
semaine Jui coûtera 1110 francs. 

Sa eolde de conscrit, de 210 F 
par mois lui permet-elle de s'offrir 
le «Club»? « Non », déclare-t-1], 
mais je irovaille à E.D.F. qui me 
verse un petit quelque chose pen- 
dant mon service militaire 
J'ai grappillé à drokte et à gauche. 
Mon budgeït ne dépasse pas 
1 500 francs ce qui veut dire : une 
semaine de vacances en France. >» 

Le rêve de Philippe est de voya- 
ger, Mais pRs en groupe Organisé : 
« Cette Jormule permet d'efjleurer 
un Days et je n'aime pas porter 
sans crrêét une valise. » Un jour 
peut-être arrlvera-t-l vraiment, à 
partir. En Inde, par exemple, 
« Pour sic mois OU Un An, el Avec 
beaucous d'argent. » 


AL F. 


nn E DE VOYAGE 


_. 


ces organisées. 


son intérêt. Les hôteliers, les plagisies. les res- 


Les fonds de tiroir 


& : pouroublierle célibat our que chacun 


ait sa part de soleil 


ES amis de la Drüme 
& nous ont demande de 

garder en juillet leur 
maison 2solèe au muieu des 
champs.» Pour cette jeune mère 
de famille habitant ]a banlieue 
nord de Paris, ces vacances d'été 
ont un petit air exceptionneL Au 
lieu de passer deux mois chez ses 
parents retraités en Normandie, 
près de Lisieux, comme ce fut Je 
cas presque chaque année depuis 
dix ans, Jacqueline part le 1° juil- 
let, emmenant ses cinq enfants, 
ägés de quatorze à quatre ans, en 
voiture, jusqu'aux environs de 
Montélimar. Un départ à 2 heures 
du matin, pour que les enfants 
dorment. Un voyage long. qu'elie 
redoute un peu d'avoir à affron- 
ter seule au volant d'une voiture 
neuve. Alors, sur le budget men- 
guel habituel d'environ 5500 F 





Des idées 
en France 


À ceux qui hésitent encore sur 
le lieu de leurs vacances, le secré- 
tariat d'Etat au tourisme pro- 
pose quelques éléments de choix 
dans la brochure Cei été la. 
France. 


Chaque région a retenu Jes 
thèmes qui lui paraissait illus- 
trer sa personnalité. Un texte 
sur l'art de vivre régional pré- 
cède la description des activités, 
des forfaits séjours et des ran- 
données qui attendent Je tou- 
riste en métropole et dans les 
départements et territoires d' 
tre-mer. 


Conseils « DOUT TÉUSSÈT Ses 
vacances», listes d'adresses des 
offices de tourisme et des agences 
de voyage et prix indicatifs don- 
neront sûrement des idées aux 
candidats à la détente. La bro- 
chure du secrétariat d'Etat au 
tourisme n'a qu'un défaut : elle 
arrive trop tard. 
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13700 F salaire de Jean. le père, 
ouvrier métallurgiste auxQuEeis 
s'ajoutent 1770 F d'allocations), 
U faudra dès juillet prélever non 
seulement les dépenses habituelles 
mais encore payer les traites de 
la nouvelle voiture. 


Faire des économies en cours 
d'année pour les vacances ? C'est 
impossible, L'entreprise où tra- 
vaille Jean verse bien, fin juin, 
quelques primes : 170 francs par 
enfant, plus 2000 francs pour le 
père. « De quoi boucher les trous, 
ei se laisrer lenier par ur spec- 
tacle, ou quelques produits aru- 
sanaur, dit Jacqueline, sans 
quoi ce se serait pas vraiment des 
TaCaTICES 3. 


Cette année, hormis maillots de 
bain et « jeans », la famille ne 
fera pas d'achat d'habillement 
Elle espère réduire le budger 
«alimentations, qui est la princi- 
pale source de frais. Le jardin des 
amis qu'il faudra arroser, entre- 
tenir, offre en effet salades 
tomates et fruits. Viande et épi- 
cerie ? Selon les amis, mieux vaut 
les acheter dans la grande sur- 
face voisine que dans les petites 
boutiques du village. Mi-juillet, 
Jean rejoindra sa famille. Et en- 
semble, début août, ils quitteront 
l2 Drôme pour la Normandie, où 
Jacqueline et les enfants passe- 
ront leur deuxième mois de ve- 
cances, comme les autres années 


a C'est bien assez. Mes parents, 
dgés, ont gardé une autre concep- 
tion de l'éducation. Encore des 
saletés, crient-ills, lorsque les en- 
jants ramènent à la maison [les 
insecles ou Les grenouilles décou- 
verts dans les champs. À ce jeu- 
là, on finit par ne plus poutroir 
se supporier. Pour nous, pour les 
enjants, les vacances, n'est-ce Dus 
ur peu la liberië? >» 


Une journée de vacances 


Les posses, eux, n'ont aucune 
envie d'aller en colonie. Et où 
trouverait-on les 4000 F néces- 
saires aux frais de séjour? Une 
voisine de Jacqueline, mére de 
quatre enfants, qui n'a pas, elle, 
de famflle en province, régle dif- 
féremment le probléme : les 
enfants partent en colonie à tour 
de rôle, les parents ne quittent 
12 cité que pour une quinzaine de 
jours passés en camping. 

Mails faire du camping sans le 
confort minimum c'est vite fati- 
gant, Louer? Trop coûteux pour 
un petit budget. Jacqueline se 
souvient encore de cet été dans 
les Alpes, où se nourrir, coûts une 
petlte fortune, et où on réussit 
enfin à payer 18 locution le mois 
de janvier sulvant La perspective 
de passer l'été à Gennevillers, à 
l'affût des éventuelles « bBtises » 
des enfants, est encore moins allé- 
chante. Alors, même si Jean n'ap- 
précie guère ce mois de solitude 


forcée, Jacqueline et ses clnq 
enfants s'en vont, dès le dernier 


jour de l'école, 


La mère et les enfants se lèvent 
vers 9 heures, le père & AUX auro- 
res ». Les travaux ménagers sont 





réduits au strict Minimum, car on 
vit dehors, et les enfants aïdent, 
ce qu'ils ne font pas durant l'an- 
née scolaire Peu de sorties dans 
les fêtes de village, où l'on à trop 
vite fait de dépenser l'argent. Et 
l'essence coûte cher; aussi, se 
promène-t-on à pled, le jour pour 
Tam. ser des escargots ou des 
champinons, et même après le 
diner : les enfants alments ces 
ballades de nuit. À la piscine de 
Montélimar, l'entrée ne coûte que 
1 france, aussi ne s'en privera-t-on 
pas Chacun semble satisfait de 
cette perspective de vie « à {a 
sauvage, au milieu des champs », 
comme dit Jacqueline. Mème les 


ALAIN FAUJAS. 


aînés, du moins, pour cette année. 
Pourtant, la jeune femme, pour 
la premiére fois, aurait eu envie 
d'autre chose. Partir seule ave 
Jean quelques jours, oublier les 
soucis de la vie familiale. Ou en- 
core pourvoir s'offrir un séjour en 
maison familigle, « où On peut se 
faire serrir », commente-t-£lle, 
réveuse. Pour cela, il aurait fallu 
avoir plus d'argent. Alors. 

Tant de voisins ne partent pas, 
cette année. Et puis, le vrai pro- 
blème, pour Jacqueline, « ce n'est 
plus fellement res Tacances, mais 
bien la rentrée, avec son cortège 
d'inévitnbles dépenses. » 


DANIELLE ROUARP. 





Contre les mauvaises 


surprises 


Pas de matelas en crin dans les 
meublés classés en a catégorie 
normale x ; un Service compris 
dans les prix des menus à prix 
fixe ; des tarifs affichés de façon 
visible et lisible chez le garagiste, 
Autant de renseignements qui évi- 
tent au vacancier de « se falre 
avoir », et que 12 direction géné- 
rale de Ja. concurrence et des 
prix du ministère de l'économie et 
des finances a rassemblés dans 
son Guide express du consomme- 
leur en Talances. 

Pas de sur-prix: pas de sur- 
prise. C'est pourquol ce petit ma- 
nuel donne 2u touriste des conselts 
élémentaires sur les pratiques 
loyales du commerce. Le chapitre 
e Vous arez louè un meublé » 
rappelle les chartes qui régle- 
mentent les locations saisonnié- 
res: un état descriptif type évli- 
tera des contestations en fin de 

Les campeurs et les caravaniers 
y trouveront je classement et les 
nortmes applicables aux terrains 
de camping. Les clients des hôtels 
et des restaurants recevront quel- 
ques conslls pour choisir en 
connaissance de cause. 

4 la ménagère, la direction des 
prix propose de faire plus que ja- 


mais aitention aux étiquettes : 
x En vacances, Tous N'Üles Das 
presses, alors ne prTeTOYEz DOS COS 
menus à l'avance ; prolitez plulo: 
des occasions qui trous sont of- 
jerles ». Les conserves, le vin, le 
fromage, les fruits, le garagiste 
ou le coiffeur sont tour à tour 
l'occasion de préciser les droits 
et les devoirs du consommateur. 


On regrettera tout d'abord que 
les conseils donnés aux touristes 
par ce guide soient aussi suc- 
cincts, car les occasions de payer 
un sur-prix sont innombrables 
dans les zones touristiques. Un 
plus grand nombre d'exemples à 
éviter auratt mieux armé le 
consommateur que le rappel som- 
maire des régiements en visueur. 


Surtout, il manque dans ces pa- 
ges une liste des adresses des di- 
rections départementales de 12 
concurrence et des prix et des 
services de !a répression des frau- 
des et du controle de la qualité 
auprés desquels les vacanciers 
mécontents peuvent porter plainte, 
En ne diffusant pas ces informa- 
tions, le ministère de l'économie 
et des finances amoindrit singu- 
liérement l'efficacité de ses 
conseils. 


Mn départs par petits Selle s de ÈS SO RCUE 


. DOUr dÉCOUVTIT 


AFGHANISTAN pérar 


17 


INDE Départs: 15/7, le, B/8 


23 Jours. 3 580 P, 


| AIR eme 


31/7, 7, 14, 28/8 


e L2 Eoute du Centre: 21 jours, 5 S9Ù F. 
e Lo Pays Interdit (Nouristan) : 24 ÿrs, 6130 P. 


® Nord, Népal, Cachemire, Laddakh : 38 Îr, 
6350 F. 


e Nord, Népal, Cachemire, Rajasthan : 
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Code Posial 


Ne mme 
désire recevoir gratuitement 
“votre brachure. 


| LK.A 742 
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Tourisme 





"on puisse éditer, en 1977, un 
petit manuel intitulé la Marche 

touristique ei sports est un 
signe des temps. Un indice que 
pre enfin, revient au ga- 


Après avoir été, pendant un 
quart de siècle, les adorateuts 
inconditionnels de Il: locomotion 

 Tranaai in de 


| comme il n’en existe 
auile part au monde. 
Fes de randonnée, bar bataillons 

les chemins du week-end et 
per : régiments dans les rues plé- 


er done je premier ouvrage 
erné consacré à l'ensemble 


BATEAUX-MOUCHES 


Port de l’Alma-Rive droite. 
Toujours 10 F depuis 25 ans. 
De 10 heures à 23 heures 


rien de plus e : aller jus- 
qu'au centre co 1 du quar- 
sans sa voiture En an, 


Za Marche touris Le €Ë SpOT= 
Michel De tas de Tré- 












Lignes régulières par autocars de luxe - Aïr conditionné 
PARIS -ROME 
par LYON - TURIN - GENES - FLORENCE 


Départ tous les Vendredi 20h - Arrivée Rome Samedi 21 h. 
PRIX : Aller F. 170 Aller-Retour FE, 285 


PARIS-LONDRES 


Départ tous les Mercredi 11h45 - Arrivée Londres 21 h., 
PRIX: Aller F. 110 Alier-Retour F. 215 


Conditions spéciales pour jeunes de moins de 26 ans. 


MIA SR 


GARE ROUTIERE INTERNATIONALE 
. 8, Place de Stalingrad - 75019 PARIS . 
Tél, : 208-78-96 — 9617-57-80 — 961-03-41 


En vacances, découvrez les paysages 


géologiques de la France 


Les cartes et les éditions géologiques 
du B.R.G.M. vous aideront 
Documentation gratuite sur 
demande adressée au : 


Bureau de recherches 
géologiques et minières 
Département Promotion et Vente 


| aN 45018 Orléans Cédex 


(Nometagresse) 
souhaite recevoir la Liste des cartes géologiques concernant 
le(s) dépairement(s) 


SHOP OR ARCS SR RD 










VACANCES ET SOINS À ABAND TERME 


A L'AVENUE DE L'OPERA, 4 - Tél. 296-0447, Paris, on vous donnera 
gratis tous les renseignements utiles pour un agréable séjour et soins 
contre les rhumatismes, arthrites, etc. et soins de beauté dans les 
hôtels confortables dotés de piscines thermales, couvertes et en plein air. 


Eden, Ermitage Bel-Air, Europa, Excelsior, Grand Torino, 
Helvetio, Igea Suisse, Internezionle, Halio, Paradise, Patria, Plazo, 
Quisisanc, Riz, Roma, Salvagnini, Sonot, Triste e Victoria, 
Universal, Venezia, Villa Pace. 





DERRIÈRE MIRUTÉ 
Fesel dEURES 


É E 
SPECIAL CELIBNTAIRES 


ROVINJ Sur la pioreque presqu'lls d'istris, 
Jeunes en boru ls mec: vobe, ski nautique, ercursons. 
BUDVA Ancienne vilo du INlorad Adriatique. à 

Cenire memalwnal de Jeunes situé sur la plaga de 1 à retourner à 
BECICI. Night Club orchestre. 


SUTOMORE Hole k'INEX ZLATNA 
OHALA 


Chambre vuc ax à rour, Re E 
Escurions dans lé 
plage préc. Ÿ PEN Lo ne 
DIRECTS TOUS LES DTMANCHES 75002 
à PARTIR OU S JUILLET TOUT COUPS Tél :073 96 25-073 09 80 


Jus lines 21fous F1 
RAR) SE 1235F 1941F j rom. 
BUDYA - 1060F J410F 1740F 
ŒUTOAURE T60F 1725 2206 
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EN AVANT, MARCHE! 7 
Pauvre Chambord 


L y avait quelques casquettes 
. galonnées, quelques étoles 


da vison, des képia le long | 


des pslouses. C'était le 27 juin. 
Au premier rang, M. Michel d'Or- 
nano, ministre de la culture et 
@e l'environnement, venu assister 


au nouveau « son et lumière » 


ds Chambord. Un anniversaire : 


ici même, voici vingt-cinq ans, : 


nalssall Je premier de ces 6pec- 
tacles d'un nouveau genre ; Yves 
Jamlaque en avalt écrit le texts, 
Maurice Jarre ia musique, et 
André Milon avait orchestré le 
tout avec maestrla, Jouant de 
centalnes de projecteurs eur les 
façades, les toits, les arbres du 
“parc. 

. Les étés se sulvent et n6 56 res- 
semblent guère. Après de bril- 
fants exercices, eignés André 
Castelot et Van Parya (1953), 
Loulss de Vilmorin, Jacques 
Houlet et Georges Dslerue (1965), 


—— Clin d'œil 
[ 
RAMENEZ-LES VIVANTS ! 


A statietique, oracle implacable das tamps modemes, assène 588 
pronostics comme autrefois la pythle de Delphes ou ia sibylle 
qui se chachelt dans la caverne de Cumes. Car ce qua jes 
Anciens appelslent divination artificiella — par opposition à la divi- 
nation neturella qui relavait de la seule inapiration des devins — 
étaie déjà une déduction fondée sur des signes patents et sur des 
Aujourd'hui, 
suspects, mails jes statisticiens, écoutés avec raison. 


Ains! nous savons avec une affligeanie certitude, au départ des 
vacences, que huit mille Françals, parmi ceux < qui sont partis Joyeux 
pour des courses iolntaines », ns revienoront pas. La route, la. mar, 
la montagne, les tueront aussi sûrement que pourrajent le iaire des 
guerriers placés en embuscade. Ces victimes, déjà marquées du sceau 
de la mort, ns s'en douient pas encore et, blen qua sachant I pour- 
cantage des risques encourus, se croient toutes hors d'atteinte de 






constatations antérieures. 


d'ogre. 


vie collective, 

























li faut dire qu'une forte proportion de ces huit mille morts par 
avance recensés y mettront du leur, provoqueront consciemument Ou 
Inconsclemment le sort, et qu'il est trop commode et un peu fygocrits 
d'accuser toujours la fatalité ou les Cerrefours dangereux. En réallié, 
logre a des complices, pour ne pas dire des rabaïfeurs, qui sont : | 
l'imprudence, la vanité, la bêtise et l'ignorance. 


Sur la route, notamment, la vanité tue beaucoup. À vouloir devencer 
les autres au sommet des côtes ou au cows de dépassements en 
saurviesse, à vouloir « gratier» une grosse volitre quand on conduit 
uns petite cylindrée, à vouloir prouver se dextérité de champion aux 
« pépères » qui respectent les vitesses imposées, on rencontre souvent 
l'accident, comme en négi'geant de réfiéchir aux distances de trafrage. 


Le conducteur qui « grille » un stop où un feu rouge se Componts. 
exactement comme celui qui jetierañl au hasard dans une rue animée 
un pavé d'un cinquième étage. Peut-8tre n'atisïndra-{-ll personne si 
la chance est avec les passants, peut-être. auss! causara-t-l} Ja mort : 
d'un Innocent qui, sans la connaitre, lui felsalt confiance. 


Risquer da perdre sa vie ei celles de ceux qu'on aime pour 
gagner une heure de plage est assurément le plus stupide pari qu'un 
homme pulsss faire, alors que c'est donner des preuves d'intelligence 
et de maturité que de respecter les règles de sécurité qu'Imposs Ja 


puis, à nouveau, Jacques Houlet 

et Georges Delerue (1972), volei 

. de Combat du Jour‘st de fe nuit, 

écrit par M. Gérard Bélorgey, 

ancien prélet du Lolr-et-Cher, 

ancien commissaire à l'aménage- 

*, ment du domaine de Chambord, 

et actuellement préfet de Dor- 
dogne. | 

Qu'on ne e'y trompe pas : der- 
rièra Ce titre qui évoque lmman- 
quablement le grand soufile Iyri- 
que d'André Malraux, je malheu- 
raux epéctateur perdra vite ces 
Illusions. 

Quelques exemples ? + Cham- 
bord n'est pas on monument/ 
Chambord ‘n'est pes un parc 
sanglent{C'est Jo gisant deboul 
de frobaession humaine. » Ou 

" bien : « Par je savoir et la jolis} 
et par {a terre et par l'esprit/ 
depuis toujoursitoujours/et'dc- 
mains et donjon ont été solidal- 
res/oul c'est a mirador des rois 
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les devins HMuminés sont 


Ceux dont le risque est la métier, qui sont Contrainis, pour porter 
secours aux autres, pour {es Informer ou pour les défendre, ds pro- 
voquer les puissances destructrices qui guettent noa délaillances, 
savent! être prudents. Un plots d'essai, un cemsramen correspondant 
de guerre, un pompier, un médacin de brousse, un champion de 
formule” 1, un marin de canot de aeauvetage, ont plus de chences 
de survie sur'le route qu'un simple automobiliste du dimanche. 


is ont Ce qui manque & trop de nos concitoyens. : le sens de 
Ja responsabiüfté, dés lors qu'ils ne sont plus seuls en cause. 


Alors, vous qui parlez, pensez aux vôtres et aux ‘autres, et ces 
huit mille morts, encore en survie de atalistique, ramenezes vivants 


MAURICE DENUZIÈRE. 


| wisionnatreslque-les cours asser-  - 
vies par les signes estraux/rejol- 
gnent chaque -snnée avec chiens . 

‘ et'chevaux » 1 


Pauvre epuctateur. Qu, peut- 
être, ne saura pas, an dépit des 
conseils de l'auteur, voir C& qu'il 

“devrait voir. Pourtant, on le pré- 
vient : « H n'y a que toi-même 
aux gites des grande. songes! . 
réve/réve comme dans ion er 
fance/et mesure dans la mejôsté 
de Chambord/la pauvreté de 
rhommelle passé gelé dans la 

‘ plerre folle et servelle joie dans . - 
Ja Juxure ot le malheur qui sut} 
Ja cité solaire dans’ de eue et: 
les ombres » 


Alnel, 
autre, « entra nuit et zénEh » 
que « l'autel hermaphrodite aux 
dieux de le Poursuite », Ca qua 
nous Ignorlons), æ- choisi, 
comme J'indique une note d'in- 


. des manuments-historiques, une 


‘ture télévisuelle et récit hletori- 


eent au'posie ds command e-des 


Chambord- “ail a set 


formation de la’ Galsse natjénale … : 


formule « qu! tente Ja synthèse 
des deux axes de recherches » 
dés epectacles précédents (écri- 


que ‘ou « dans une . 
dimension lyrique el humains ».. 
Voilà qui est paré. 

Le. spectacie dure quarante- 
Cinq minutes, interminables, mal- 
gré le grand talent de Jean Plat 

qui a accepté d'enregistrer ce 
tete, la belle musique écrite par 


Marius Constant, et tout le eavoir- . 


faïre d'André Milon, toujours pré- 


Jeux d'éclairage. 
 Peuvrs Chambord... 


=. : J.-M. D. 





LES TÉLÉPHÉRIQUES ONT ENCORE pu ROULIS 


I le gouvernement ne contrôle 
S pas trés rigoureusement les 


niques, ceux-ci pourraient «s'en- 
voler » au cours de la prochaine 
saison de skl C'est ce qu'a laissé 
entendre le président du Syndicat 
national des téléphériques et 
(SN.TF.), 


l'assembiée générale de ce sÿndi- 
cat qui s'est tenue récemment à 
Gérardmer . (Vosges). 


Le SN-TF. est très reprèsen- 
tatif de la profession d'exploltant 
de remonfées mécaniques puisqu'il 
regroupe 92 % du patronat fran- 
çais de l'« or blanc », soib deux 
cent on adhérents 
tqu'ils sotent des nie eg des 
concessionnaires des régles 
commupales), faisant fonctionner 
deux mille quatre cents appareils 
et employant sept mille personnes. 

raffaires réalisé. au 


sine ïes 609 509 milHons de 

sl une agente, moyens 
de 7 % à 8 par rapporé. à la 
: -salson, et « ce Qui cor- 


respOnd, grosso modo à-l'augymien- 
tation des tarifs limilés cette 
année à 6,5 % », fait remarquer 
2 Vierd, Mais bour l'année pro 
chaine, - selôn le Syndicat natio- 
nal des téléphériques de France, 
une augmentation de 10% du 
prix des, remontées mécaniques 
correspondralt au « MINIMUM 
vital », afin de rattraper uns 
parie da road — esné à 13 % 
par ls profession sur 
na oR GR AOÛ de le: th, 
« En trois ans, les tarifs ont été 
C7, Glors que le’ 


"tiques. 
Autre facteur qui pourrait,” se 
lon le SN.T.P. justifier une nou- 


velle augmentation de 5 & s'ajou- : 


tant à la précédents: l'installation 
rendue obligatoire par l'arrêté du . 
29] juillet 1976, dé nouveaux dis- 


Les Lignes Karageorgis. La go lomeuse de visierla Grèce 


Nous faisons la traversée entre les deux 
pratiques- Ancona en Itilie du 

RE a PE 
que dar p seine ma co, 


tous les diman 

“Mediterrane 
Ces fe 

climarisés 


an Sea’ et‘ M 
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—AVéC OÙ SAS VOItUTE. 


voitures entièrement 
tonnes offrent un standing 
de navire de croisière en matière de logement, 


20 rue de h 












cuisine ec service-mais les ; 
Re PE de 


men vous ea ppp es és na ele mé 
votre agence de voyage ou Sr 
Karagcorgis. 


| FTKARAGEORGIS LINES ‘ 


Opérainr, 38:EUd des Hrabicui, 75009 Pytis Tel: 246 7208 LeVege ex Gibce, 6 me de Bchelle, 7500 Pas. T2 26D 3020. 


Te Fans, Tel: 266 6540 


— Chaque jour 2 départs de Paris Gare dé Rae 
Traversée de la Manche en 40 minutes sur coussin d'arr. 
— Arrivée à Victoria Coach Station. 


… Paris Londres 12F uen ds 
.… Tlusqua 5 départs par jou en hote s2rson. | 


. “informations et réservations auprès de votre agence - . 
. de voyages ou HOVERLLOYD, Hoverport International - 

7 62106 Calais Tél. Paris 723.73.05- Calais 94.67,10 = 

Braxelles 219.02.25 ou directement 

* 24, ra6 de Saint Questin - 75019 Paris, 


Free xd l 


x de couches 





ja revus Economie et prospective 
de la montagne révèle que le non. 
bre des accidents survenus sur les 
téléskis, télésièges, télécabines et 
téléphériques augmente régulière- 
ment chaque année L'enquête 
révèle qu'au cours de Ia salson 
1973-1974, 117 accidents se sont 
produits, faisant 77 victimes L'an. 


" née suivante, E y a eu reins d'RC- 


En 1975-1916, le nombre des accle 
dents a repris une courbe très 
ascendante. On en a dénombré 
143 -et 128 victimes pour 2752 
appareils en fonctionnement, 
cCet accroissement est assez in- 


‘pense Que A fréguentation 
movenne . des appareils est elle 
aussi en augmentation, et si l'in- 
formation des services de contrôle 
devient, malgré ses imperfections, 
‘plus complète & ce sujet. » : 
- Accidents pins nombreux 
Pour Jés télék&, le Géraile- 
ment de câbles demeure la cause 
princtpäle des accidents Sur 
soixante accidents survenus pen- 
dant Ia saison 1975-1976 à des 
appareils téléportés, vingt-cinq 
- sont à imputer à la maladresse ou 
à l'indiscipline des usagers, treize 
sont dus à 1a faute de l'exploitant 
ou à une défatllance du matériel 


tive de lu montagne révèle enfin 
que « des arnorces de glissement 
ont été consiaiées sur cerlains 
types anciens de pinces de télé- 
‘ sfèges ». D'une manière générale, 
: St ae des lignes des 
ppareïls téléportés n'est pas tou- 
nn its ru ne ceuthes 
d'usige, comme les visites de 
lignes. Depuis trois ans, « £ n'y 
a pas eu de nrogrès de la sécurité 
globale ‘des apparells de. remon- 
tées mécaniques ». ‘ 
Selon ‘M. Viard, les dispositifs 
.PropuSés 


mécaniques : 

très lourds de l'ordre de 18 % à 
165 % de léur chiffre d'affaires 
moyen, « ce gui aura Obligataire- 
eg CR 
trangporé ». : : 


à CHAUDE FRANGILLON, 
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| ET DES LOISIRS 


Brocante 





Promendde 
dans le Mail. 


RADITIONNELLEMENT 


touriste. Elles n'en sont 
pitioresques, Le rue 
de mal, SAMU où Dore 
l'ancièn rempart, a été habitée, 
au fi de l'Histoire, par des pèr- 

sonnages restés célèbres à des 
titres divers : le poëte Philippe 
Destouches en 1754; Bonaparte 
en ‘1790; le compositeur italien 
Spontini en 1803 Le savant Joseph 
Fourier et Franz Liszt résidèrent 
au numéro 13, Gérard de Nerval 
au 9, Madame Récamier au 12 
Olympe de Gouges, comédienne 
célèbre pour ces galanteries, qui 
fut mêlée à tous les 


cs 


C'est aussi rue du Mail, à l'angle 
de la rue d'Aboukir, que fut érigé, 
avant Ia dernière guerre, l'Im- 
meuble qui devait abriter Paris- 
Soir. : 


Au 2 de cette vole pittoresque, 


cent ans. Tous ont cet aspect 
désuet, cher Aux amateurs de 
rétro eb qui convient au nouvel 


Table à bœuf 
et < planes » en fonte 




















LE HOMARD A LA CRAME, 18, ru 
d'Eauteville, 10-41-65 Fidim. jun. 


BUTTE MONTMARTRE 





UVILLIERS, 52 rue Lamarck, 
2654-19-50, Cadre personnalisé 
(recettes créées EL retrouvées). 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


Rae Pierre-Charron 


Ne 56 JOSEPH, 3559-82-25 Cuisine 
fratiçaing traditionnelle. 


FE 





Rue du Colisée 


N° 5 ELYSRES MANDARIN, 28-48. 


73. Entré elué Paramount, Île 
tous 68 {ours 


CHERCHE-MIDI 
t U du 
TAVERNE BASQUE, 45 rue, 4 


8 
È 
$ 
ë 
B 
5 


une personne qui à le culte de 


. l'objet insolite. 


Quelques-uns' sont SOMETUEUX, 


telle cetle table à bœuf (21 000 F), |: 


que les restaurateurs n'utilisent 
plus guère mais qui est toujours 
en service à Londres, notamment 
cher Simpson. Beaucoup de pas- 
sants entrent au «Bain-Marie), 
aitirés per plusieurs culsinières 
anciennes en fonte et cuivre, dont 
l'effet est très décoratif. Elles sont 
toutes état de marche et 
valent de 1 800 à 2 300 F. Plusieurs 
clients en ont acheté pour les 
faire équiper électriquement. 


“Nous avons d'abord remarqué, 
en vitrine, une série d'assiettes 
peintes à la main, signées Havi- 
land, à 450 F pièce. Les services à 
asperges sont nombreux En 
moyenne, l'assiette coûte 100 F, 
le service sept pièces (six assiettes, 
u2z plat), 1000 F. Le service le 
plus original est de petite tallle, 
en métal argenté et comporte 
une grille, une pelle et quatre 
Dinces individuelles. ! vaut 640 F, 
D'autres pinces individuelles en 
métal argenté coûtent environ 
80 F, le pelle, 85 F. Nous avons 


vu deux beaux services & DOlsson. 


L'un, en faïence, quatorze plèces, 
1050 F, l'autre, en porcelaine de 
Limoge, onze pièces, 600 F. Le 


.couvert à poisson (pelle et four- 


chette de service), vaut environ 
850 F. 


rayon verrerie esL ASSEz 1m- 
portant, À titre d'exemple, un 
service en cristal gravé Compor- 
tant, trois caraîes, dix coupes ei 
trente et un verres coûte 980 F. 
Parmi les pièces originales remar- 
quées lei, citons encore, un per- 
colateur à 2900 F, un chauffe-eau 
en cuivre, très décoratif dans une 
cuisine à l’ancienne, 1800 F. Des 
publleltés anciennes de toutes sor- 
tes, panneaux, affiches, un appa- 
reil pour cuire les œufs à la co- 
que 750 F, des chauffe-cuillères 
que l’on peut utiliser comme su- 
crier 680 F, des toques de culisl- 
nier (5 à 30 F}, des plnces indivi- 


b 


.duelles à côtelettes, en métal 


argenté, 100 F pièce, des presse- 
citron en métal, en forme d'oiseau 


. 850 et 450 F, une ràpe à noix 


de muscade dans son étui. 99 F. 

À noter encore des menus an- 
ciens en bristol décoré, vierges 
ou déjà rédigés, des porte-menu 
en porcelaine décorée 80 à 260 F, 
en cristal de Lalique (220 F); en 
métal argenté (280 F), beaucoup 
de services à thé et à café 
métal argenté ordinaire (thélère 
140 F, pot à eau chaude 90 F, 
cafetière 160 F) : deux grands 
déjeuners en Lunéville (460 F le 
tête-à-tête) ; un service en terre 
de fer, motif bateau assiettes car- 
tées, solxante-quatre pièces 650 F:. 
un service neuf pièces en métal 
argenté comportant un plateau, 
quatre coupes de formes différen- 
tes, on plat, un ramasse-miettes 
et une pelle 2100 F ; dès coupes 
à fruits en métal argenté 180 PF, 
des cloches à fromage en métal 
450 F, des grattoirs à allumettes 
en faïence ou en métal 100 F en- 
viron. plusieurs balances 400 F 
environ, des porte-coutegu, plu- 
sieurs services à sardines. 


ELVIRE VALOIS. 


* Ouvrrt de 12 h. à 19 bh. 40. 
Fermé samedl et dimanche. 





ÉTOILE 


LE RUDE, 11, av Gde-Armées, 500- 
13-21. F/dim. le soir menu NF te 
. G. P. Baumann, 





poisson 
alnsi que ses epéc. de IA mer. EL) 
2327-99-50. 88. avenue de Friediand. 


FAUBOURG MONTMARTRE _ 


Ne 12 AUBERGE DE RIQUEWIHR, 
7210-62-29 Déjeunera Diners, Boup. 


GARE DE L'EST 


ARMES DES COLMAR, 14 r B8-Mai- 
1945, 208-94-50 Spécial alsaciennes 


DOUCET RST. 8, r 8-Mai, 20$-40-62 
T.Li. Chouceroute ferm avec Jarret 


- GARE DE LYON 
L'ESCAPADE TOURAINE, 241, r 
Traveraière. 343-14-66. Spéc. F dim 
Fermé saxedi soir gt dirsanches ec 
juiliet et septembre. 

GARE DU NORD 


TERMINUS NORD, 24, r. Ounker- 
que, 9824-48-74 Spécial chemiunries 


GARIGLIANO 
LE CORSAIRE, 1 où Exclmans 


(16). 525-53-23. Culs. 301E. Menus 
à Mel 45 F (serv 0.) et à a certe 


GRANDS BOULEVARDS 
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Plaisirs de la table 








DES FEMMES SUR LA ROUTE / madame Brazier \ 


OICI quelques adresses vacan- 
\ clères et d'étapes gourman- 

des où une Dame d'Arc est 
au fourneau : 


LA MOUCLADE D'ANTOINETTE 


Antoinétte Léger étalt la femme 
d'un représentant en vins Celui-ci 
s'apercut qu'il ne mangealt, sur la 
route, jamais aussl blen que chez 
lui. N'étant pas égoïate, 11 voulut faire 
profiter les autres des talents de 
cette cuisinière Inconnue, I] lui 
acheta un restaurant Antoinette vous 
fera goûter ses huîtres gratinées, ses 
encomnets farcis aux fruits de mer, 
aon saumon fumé orlginal et, surtout, 
catte mouclada vendésnne {avec une 
pointe de curry, comme la découvrit 
un jour Maigret à 18 pointe da l'A: 
guillon} ! 

Au Capitaine, 5, qual Quiné, Les 
Sables-d'Olonne - Tél. 32-18-10. 


LA BIGUENEE DE MARIE-JO 


Ce n'est pas si commun. Mme Fer- 
rand, pour qui « Culsine est amour », 
ne concevall cells-cl que dans un 
cadre approprié. Elle flt donc cons- 
truiré « 6a maison ». Et dans * Sa 
malson », « S& CUISINne ». 

Challans, en Vendée, est la patrle 
de ces canards dits faussement nan- 
tais (parce qu'autrefois, expédiéa par 
fer. les colls porlaïent l'étiquette da 
la gare de Nentes). Vous en trouve- 
rez à la certe de Marie-Jo, avec les 
bouquets flambés el, eu dessert, 
l'amendine aux myrtilles. Malo Ici il 
faut se régaler de Îa rustique bigue- 
née, crépes de lard fumé que l'on 
dégusts avac une ealade fraîche et 
uns Sauce légére. 

Le Glte de Tourne-Plerre, route de 
Soullans., à Challans - Tél. 68-14-78. 


L'AIOLI DES HIRONDELLES 


Il y a quelques années que j'al 
découvert, sur le port de Salint-Jean- 
CapFerrat, cette charmante escale. 
Depuls Mare Veniurino et ses filles 
(qui signent « Les Hirondellés » lors- 
qu'elles m'envoient de leurs nouvet- 
les) ont obtenu une couronne au Klé- 
ber. une étolle au Michelin. Mais la 





























N sait qu'à 1x [in de sa 

vie Briliat-Savarin pen- 

seit à modifier son apho- 
risme elnsi : « On devient 
cuisinier, on devient rôtisseur, 
on nait sancier. n 

Cela paraît plus juste dons la 
mesure où, justement, la snbti- 
lité, la délicatesse, sont Innées 
autant qu'indispensables à cet 
ert quasi insafsissable des sau- 
ces. 

&lors, Claude Pexrot est de 
ceux-là, inquiet perpétuel et 
brûlé de ses propres doutes, 
merveilleux créateur de poèmes 
gourmands. Quel autre pourrait 
réussir ce tour de force de servir 
successivement trois plats en 
sauce sans que le palais d’abord, 
Pestomac ensuite, s'en soient 
lassés ? C'est ce qui m'arriva 
ce soir-lA avec les huîtres au 
curry (portugaises juste postes 
sur lit d'épinards 21 caressées 
d'une sauce aérienne, pointue 
atlant qu'apalsante, une mMmEer- 
vellle!). Suivsit le homard rôti 
eux herbes folles (bommage à 
Georges Garin) juste drapé 
d’une nage où ie beurre fin, 
l'estragon ciselé, la truffe émin- 
cée et une imperceptible pointe 





LES HALLES 


CAVEAU F.-VILLON, 64, rue ârbre- 
See, 2386-10-92 On sert }usq 0 h 30 
AU COCHON D'OR, 31, r. du Jour, 
236-23-31 Ses grillad. 500 beaujol 





Rue Etienne-Marcal 
Ne 19 Chez PIERROT (ex-Montall} 
même culzine, 5088-17-61. F./juillet. 
Rue Coquillière 


13 ALSACE AUX ŒHALLES, 
. 74-24. Jour et nuit. Spéc. ré£. 


F 


INVALIDES 


CHEZ FRANCOISE, Aérogare des 
luvalides, 551-87-20 Fermé lundi 
Vente de Tole gras à emporter 


NUIT DB ST-JEAN, 29, r. Surcouf, 
551-61-49 F'D Cnssoul. coq au vin 





MABILLON 


FOUX, 2, rue Clëment 1e) PF. 
dm 9325-71-66 Alex AUX fourneaux 








MADELEINE 


LE CHALEUIL. 4 r l'Arcade, 265- 
53-13. Spéc de terrinos et poleons 








MARAIS 


GRILLE du MARAIS. 13,r Turenne 
272-0249 Cuik Dût Fermé dim 


77 MAUBERT-MUTUALITÉ 


MAHARAJAH, 7 bd St-Germain 
0333-28-07 Sp ind Men 25 F/lundl 








« MES» GRANDS 


Claude Peyrot : 


* boliandalse à l'orange. 


— (PUBLICITE) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 





cuisine simpls n'en a pas pâtl et £a 
bouillabaisse, ses moules + Marie », 
son « compiet de daurade » ei 585 
sardines farcies ont la simplicité de 
la vraie cuisine. Maïs il faut connaïi- 
tre ses poissons à l'aïoli {la seule 1a- 
çon d'apprécier le loup failacieux} 
et ssluer en Marls Venturino et 6e3 
filles te trlumvirat du bonhaur. 

Les Hirondelles, avenue Jean- 
Mermoz, à Salnt-Jean-Cap-Ferrat - 
Tél. 01-30-25 


LES PETITS‘PLATS DE PEPETTE 


Marle-Claude (mels on l'appelle 
Pépette Y est la fille de la bonne 
Georgeite Descat (Lou Landès, à 
Paris). Mais elle a préféré regagner 
« le pays », ces Landes dent 8a ma- 
man garde l'accent précieux et la 
chaleur d'accuell, pour notre bon- 
heur. 

Donc, chez elle, Pépette nous ré- 
gale des piballes. an saison, de spa- 
gheiti aux gralsserons d'oie ou de 
canerd admMirabies, d'un lapin aux 
Prunèaux d'Agen, d'un flet de sole 
aux asperges des Landes, que sals- 
je encore. Face aux « grands » de 
ce monde gourmand, sa petlta mai- 
son est celle de l'amitié. 

L'Estanquet, à Gastes. par Paren- 
tis-en-Born - Tél. 7 


LA CHARLOTTE RUSTIQUE DE 

SYLVIE 

J'al déjä parlé d'elle, qui, parce 
qu'un Jour son mari, cuisinier, était 
relardé, &e mit à ja tâche et décou- 
vrit qu'elle avait « fe virus », que [a 
cuisine est un art inné, que le plalsir 
du fourneau Invite à l'imagination 
créatrice. 

Alors, en cette maison qui somnor 
talt, Un ange passa. Ceiul qui vois 
lara connaître la quiche aux deux 
poissons, le turbot aux poireaux, un 
rognon de veau à l'étouffée, mals 
aussi une chariotte aux pommes 
ausst rustique que savoureuse, avec 
l'accent du pays, sous forme de cas- 
sonsde brune. 

Le Bretagne, 2, place Vainqual. à 
Saint-Omer - Tél. 38-25-78. 


LA REYNIÈRE. 






carte blanche... 


d'anis Jjousient le ballet de 
l’équilfbre, Enfin, les premières 
asperges ‘vertes ondoyées d'une * 


La carte est courte, mais riche, 
certes. Cependant, voyant mes 
voisins préférer les huîtres na- 
ture et choiste du saumon famé 
— les malheureux] Je ne pou- 
sais m'empêcher de penser que le 
boubenr, ici, reste de laisser à 
Clande Peyrot carte blanche ] 
J'ai raconté, dans «a Mes repas 
les plus étonnants », un diner 
chez lul, entre compatriotes, 
puisque Peyrot, comme Jacques 
Bodoin notre ami, et comme 
moi-même sommes Vivarois, J'en 
xedonne Iel le menu. Cela débuta 
par un consommé au FSlerrs, 
puls un ragoût d'écrevisses, de 
mortes et de truff's, enfin un 
petit canté d'agneau au pistôu, 
suivi d'un foie gras de canard 
glacé aux (raits au ringembre, 

Voilà ce qui peut vous advenuir 
si vons lalssez à Claude Peyrot 
le plaisir de votre plaisir. 

L. R. 


x Le Vivarols, 192, avenue 
Victor-Hago (16°). tél 5304-04-31. 
Fermé samed! et dimanche. 





MONTPARNASSE 


CEEZ HANSL, 8, place du 18-Juin, 
56-96-42 Gdr brasswrle alsacienne 


AISSA Flls, 5, rue Sainte-Beulve, 
54B-07-22. T. fin coucous. Pastilla 
Fermé dimanche et lundi. 





Boulevard du Montparnasse 


Ne 9 bis, ATOSSA. SEG. 68-63. Mé- 
RO rot} cberbon de bols dans ls 
anlle. 


MUETTE 
LA ROTONDE DE LA MUETTE, 
I ch de la Muette. 16 2BB-20-05. 
CARREFOUR ODÉON 


LA MENANDIVRE, 12, rue Eperon. 
0223-41-30 Diner sux chandelles 


LE MORVAN, 16, Carr.-Odèon, US 
86-9L de 7 h 29 à 2 b mat Ses spéc 


OPÉRA-COMIQUE 


LES NOCES DE JSEANNETTE, re £, 
Favart, 2%, 72-05-90 Cadre 
Menus 50 et 73 F 


PALAIS-ROYAL 


OSAKA, 169, r, 8t-Honoré, 260-66-0] 
Spécialités Japonaises lusqu'à 23 b 





PORTE DE BAGNOLET. 


L'ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL 
Porle de Bagnolet, B5B-90-10. Vingt 
recettes d'œufs. Poulé ax pot et 
voleilles fermiéres 65 F vin, enfé 
et 6erv, Compr. Ouvert tout l'été 





Elle est morte il y a quel- 
ques mois, Ociogennire, Celle 
que Curnonsky saluait comme 
« le plus grand Cuisinier du 
monde ». Ce lime était à 
d'impression. On y trourere, 
ouire les confidences d'une 
e sainte mère n lyonnaise, 
élève de la non moins uélè- 
bre a Afère FillOuz », des 
recettes bien expliquées fatec 
quelquejois des erreurs comme 
celle, classique chez les Chejs 
également, des crêpes Suecite 
flambées 1!) et des réflexions 
de sagesse : « La cuisine, ce 
n'est pas compliqué, il faut 
savoir s'organiser, avoir de 
la mémoire et un peu de 
goût. Moi, j'ai appris à faire 
le cuisine en la faisant, tour 
simplement ». Ou encore « Je 
trouve que la chaleur äbime 
le foie gras ». 

Ce livre pari arec une 


préjace de Paul Bocuse, Lui 
qui estimait, récemment, que 
les femmes euisinent moins 
bien que les hommes, rend 
hommage à‘ celle qui Îu: a 
appris «ù faire une cuisine 
simple, ce qui ne veut pas 
dire facile n. 

Mois, surioul, en quelques 
lignes senties, le « gars Paul» 
donné son atis SU7T ln e nou- 
velle cuisine n : x On parle 
de cuisine nouvelle et cela 
ne veut Las dire grand-chose. 
il y a la bonne et lz mnu- 
vaise, c'est tout. Ce que l'on 
trouve revolutionnaire au- 
jourd'hui dans Ia nouvelle 
cuisine était tout simplement, 
chez Ja Mére Brazier, des 
trucs de bonne femme »: 

On re seurnit mieux dire! 


L. KR. 


X* Les Secrets ce lc Mère Era- 
cier. Solnr éditeur, 1 volume, 





Rire gauche | 


À ARTHUR LE 


ARE EEE ES 


NS LATTES CURE De LRO NRC: 
FAITS da MER. FOIE FRAIS, VINS de PAYS 


TE es 


at eon trls »Floger PARA-BOSCNI 
LOBLIGEOU!S 


a oi Roinsuf ahbesse 


25, rue de Buci, Parss 6 


PE 


68, vd de l'Hônitat -25013 PARIS 
VRAIE GASTRONOMIE ITALIENNE 
dans un cadre d'auberge romaine 
Tél 39:-91-76, 3536-06-69 - F. lundi 








Soirées animées por le tronbadaur 
————— Robert JAMAIN ———— 


Le restaurant 
Le plus ant de ue 


Réceptions jusqu'à 250 
persooues sur l'étage 


098.52.50 








seu AURANT 
Les spécialités 
+} brésilieeres de 
“"DONWA WANDA"' 
(ce midi à 2h du matin) 


:BOITE-CLUB PRIVE 
viaorril:cre orchestre du Brési] 
(de 22h à 4 h 30 du matin) 
Res-de-cha=cee Ceole C=meton Jam LccDorn 


10, rue du Pu - 75015 Paris 
TEL : 53€-69.01 
.hCafé do Brasil….Café do Bras 








Rice droite 













Par le 
Pont de Charenton 
84, qual Bianqui 
LLE - 3275-16-43 
EN BORDUFE DE SEINE 
DEJEUNER - OINER 
dans Ie caure romantique 
d'un JARDIN ombragé 
— Récept. jusn. 80 couv. 















NS enter ne 











PLACE PÉREIRE 


Ne 9 DESSIRIER, maitre écaliler. 
Jusqu'ä 1 h du matin, 1754-14-14 
Tij Polesons grillades ses epéc 








RÉPUBLIQUE 


LE BOCE LORRAIN, 27, bd Ma- 
conta. 2608-17-28 Spécial ! lorraines 








SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAIJS, 2, ruo de Vienne, 
522-23-62 Cassoul. 35 F, Cont. 35 F 








SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 





GUY, &, rue Mabtlion, ODE. 87-61. 
Brésilien. De 20 h à 2 b. du matin 


LA CHOUETTE, 59, de Seine, 6° 
6333-21-59 J 21. ie Spéc norm 


LE PALANQUIN, 12, r, Princesse, 6e, 
F/dim 3729-77-66, Spéc vietnam 


LE PETTIT ZINC, 23, rus de Bucl, 6», 
ODE 7-34 Huit Pols Vin Paye 


LA TABLE DE CHEVET, 5, rue At- 
Jacques (5°), 039-412-89 F/dim. 
lundi midt An Caosrd Env DPF 


te ea REPAS D'AFFAIRES + RECEPTIONS » SÉMINAIRES 


= ER Hubert dans un décor naturel et mervelleux vous fera spprècier 
F2, Une cuisine légère 


01130 NANTUA : Route de Genève » Tél: (74) 76.91.11 et le 4 







et raffinés qui a fait son Success 


A0 ot où 4.23 











SAINT-GEORGES 
Rue Saint-Georges 











SAfNT-MICHEL 
LA COCHONNAILLLE, 21 rue de = 














VAUGIRARD 


CY COZ, 33, sr. de Vaugirard. 828- 
42-69 Cuis bretonne et coquillages 
LA TAVERNE ALSACIENNE, 286, r. 
de Vaugirard, 8268-80-60. Las mell- 
lee choucroute de Parla 


VILLIERS 


EL PICADOR, 89, Ed Batignolles, 
3887-29-89 F mar! soir, Mer. bang 
lusqu'à 100 couv Pastla, garzusla 














Environs de Paris 


— HALLES DE RÜUNGIS 





GRAND PAVILLON. 6865-58-24 Pots 
crast. fruits mer Our lun F/dim 


M 


me ———— mm 





BORD DE MARNE 


LE JOYAU DE LA MARNE 5324-08-50 
+, Le de Riguy, Br7/Marns, Ter- 
rassa Sal pr banquets, Séminaires. 
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L y a sx miñions de Français qui pratiquent le camping 
et le caravaning, soit près du quart de ceux qui partent 
l'été. Deux revues de consommateurs viennent de 
consacrer des études à ce mode de vacances familiales 
qui est le moins onéreux, à part les séjours en ismille. 
Dans son numéro 118 de cual, « Que Cholsir ? » passe 
en revue leg terrains de camÿing et porte un fhgement 
sur feurs emplacements et l'état des sanitaires et des 
divers. Dans « 50 millions de consohwagiours » 

n° 78, de juin, ce sont des tentes fomillsles à cinq places 


On 
campe 


léger, facilement transportable sur moto, moyen de Ioco- 
motion très en faveur chez les Jeunes. Plus confortable 
que la classique « canadienne », une tente de forme 
circulaire à un mât central en dural et un double toit en 


deux places 570 F, quatre places 730 F; 10 et 13 kg}. 

Paral les très grarides tentes à armature, deux modèles 
récents sont conçus comme une véritable maison : »« sé- 
jour », cuisine, trois chambres. Elles sont pourvuss de 
larges tenêtres avec rideaux mais le poids (60 kg} et [a 

complexité de leur montage les réservent à un camping 
fixe : « Cotiage », Maréchal, 2890 F: « Orly », Jamel, 
3 128 F. Complätament uïlle pour ls camping hors d'un camp, 
une tente-tollelte meoure 1 m X 1,40 m et 1,80 m de haut 
(Jarnet, 199 F} ; on peut aussl y installer des w.-c. chimiques. 
det-Gez vient de sortir des cabinets portaüfs comportant 
deux résarvoirs accokés el détachables : l'un pour l'eau 
fraiche, avec siège, et l'autre pour les eaux usées. Le 
produit chimique utilisé est bladégradable et sans danger 
pour l'environnament (« Vip », 560 F environ]. 

Les sacs de couchage se parent de décors chaque 
année renouvelés par leurs fabricants. La nouvelle collec- 
tion « Lestra-Sport » comporte de fines rayures tennis, 
de grands Cerreaux ou des rayures silyie matains. Chez 
Laptaud, ia gamme va du sac léger pour campeur à !a 
belle étolie {avec incorporation d'une feuille en afominimm 


anti-humidité) au spécial nautisme, en duvet lavable à 


double cloisonnement. 






Instaliati sue poer colatr chaqué DU - 
Moevens réchaud à Butane est équipé de. deux Wilius | 
et d'un dosseret couvercle. (= Bupgslow », Campings, 
193,80 F). M peut se poser eur un meuble métallique ete 
qui, pour le transport, devient on rectatgie m0, de 
em et 55 cm d'épsisseur. Dépiié, c'est un  Ÿ 
petit buflet à deux portes dont le dessus, porte-céchaud, E 
pare-vent (« Marjolaine #, Arco, 225 F} 








AUTR 
R NUE 


. Seul à Paris 


Le core OURS ES DOME 


rare Le salon auir 4 places 
Aou a 40) 4,40 et MAO à AU» 


us b5u ut SO x 35 x 70 


[= Prix Cuir Center: 6 500f._Prix Cuir Center: 7750£ : 


AU x 90 x 72 ct 104 x x 72 210 x 105 x 50 ot 95 x IS 2 80 


Prix Cuir Center:9.200f. Prix Cuir Center:9.9756f. 


Le salon cuir 5 places 


Prix Mauss ue 


Le salon cuir $ places 
ele HO Mes Sly ]G0% A3 


Cuir Center : 12.750f._ Prix Cuir Center :12.975£. 4 


ROUTIERS 
CENTER 


ouvert juillet, août 
lundi de 14 h à 19 h 30 
mardi à samedi de 
10hà19h 30 


se PONS ET 
El de Or Eteei tit 
TA 
tél. 373.36.13 





ES joies du pique-nique sont 
diversement ressenties selon 
les âges. Les enfants aiment 

s'asseoir par terre et mordre dans 
un sandwich; les parents pré- 
férent emporter uue table, man- 
ger chaud eë boire frals Pour 
six à buit convives une table 
pliante a un plateau ovale de 
grande tallle (1,20 m %x 0,90 m)} 
et des. pieds télescopiques, régla- 
bles entre 46 et,67 cm de haut 
(Lafums, 210 F environ). Une 


“fable rectangulaire et quatre, 


tabourets sont montés, solldai- 
rement, sur une même armature 
en acier: le tout se replie entié- 
rement en forme de mallette 
faclle à mettre dans Le coffre de 
l'auto. Deux convives supplémen- 
taires peuvent s'installer en bouts 
de table, sur des sièges indépen- 


FRINGALES 


Destinés à satisftire les gros 
appélits des vacances en plein 
ai, des plats cuisinés « Mijo- 
ton » de Barbier - Dauphin 
gardent la saveur des plats 
fraichément cuisinés. La blan- 
quette de veau, le poulet au 
curry, le cussoulet à l'arma- 
gnac ou Ie couscous à la 
marocaine, sont assez COpDIeuT 
pour deux ei se réchaufjent 
en un minimum de temps. Les 
légumes d'accompagnement 
sont ensachés à part dans de 
l'aluminium, et sous tide, Au 
bout d'une dizaine de minutes 
& l’eau bouillanie, &l suffit de 
Les ouvrir et le renas est servi, 
Les «Mijoionx sont vendus 
entre 16 F et 19 F dans les 
grandes surjaces ei chez le 
commerçant traditionnel. 


. On connait l'esprit créateur 
de Paul Corcellet en matière . 
de condiments (46, rue des 
Petlts-Champs). Désormais 
ses moularties, ses vinaigres € 
ses sauces produits de facon 
artisanale dans une ancienne 
jerme située près de Milly-la- 
Forët et vendus sous la mar- 
que Le Clos de Müly dans les 
Jnno et les Monoprix à Paris 
et les fillales du groupe à 
Ze, Marseille, Montpellier 
et Nice. 


Le mème circuit de distri- 
buiion offre aussi la crème 
Chantilly longue durée et le 
rappage de chocolat Cadbury 
en tube (420 F). . 


N. Ms. 





Un camping de piuslaurs semaines à poste fixe implique 


vent boissons ef Sent soit 
chauds ( de six à huit heures) 
soit froids (plus de douze heures). 
Les pourdes ont un gobelst incor- 
poré et une bndoulière pour les 
transporter. Les boîtes alimen- 
taires,. basses et cylindriques — 
de deux ou trois litres de conte- 
nance — ont des compartiments 
séparés et étanches pour les ali- 
ments et les sauces (43 et 57 F 
environ). Des tonnelets, de 5 et 
13 Litres, conservent des Hquides 
ou des solides, introduits par une 
large ouverture Au B.HV., un 
grand pichet isotherme, de 25 li- 
tres, permet de servir à boire à 
toub le monde sans effort : le 


Trouvailles 


récipient pivote sur un socle et 
an système de pompe incorporé 
fait monter le liquide dans le 
bec verseur (159 F, rayon cam- 


préparer l'entrée, le plat de résis- 
tance et I dessert. Quatre de ces 


plateaux en plastique se vendent 
-empillés, sous forme d'une mallètte 


facile à transporter avec le pique- 
nique prêt à déguster (9 PF, 
catalogue de Le Redoute). Moule 
en plastique alimentaire de cou- 
leur vive, un set de pique-nique 
comprend, en une seule pièce, 
une assiette semi-ovale, une cuil- 
ler, une fourchette, un couteau 





PLEIN AIR 


BROCHETTES 


Griliées au barbecue ou en rôtis- 
soire, les brochettes sont appréciées 
de tous: elles sont faciles à pré- 
parer et on peut varier leur compo- 
sition, des saucisses à la viande, du 
poisson aux fruits. Un nouveau plot 
en acier inoxydable permet de les 
servir à table de facon raffinée. 


De. lignes modemes, c'est un 
grand plat rectangulaire, aux anc° : 
arrondis, mesurant 42 cm x 28 cm, 
Il est divisé ‘en quatre comparti- 
ments : le plus grand, central, est 
doté d'encoches où déposer six 
longues brochettes: de choque côté, 
des alvéoles reçoivent les sauces et 
condiments accompagnant les bro- 
chettes. Le plat et les brochettes 
sont vendus 160 F, le tout présenté 
dans un emballage cadeau. Une 
idée pour remercier ses hôtes d'un 
week-end dans leur maison de cam- 


pagne. 
* -Equip-1n0x, en vents dans les 


grands magasins et boutiques 
cislisées on accessoires de la table. 


GADGET 
COU-COUCHE PANIER 


Un nouveau panier de couchage 
pour chien est importé d'Angleterre 
par la Samaritaine. A la fois léger 


| et solide, 11-est de forme ovale en 


‘mousse, recouvert de  cretonne 













CHEMINÉES 
TOUS STYLES 


Réalisation 
et création de 


TOUS MODÈLES 
SUR MESURES 


BRICIER Maurice 


t, boulavard de Champigny | 
SAINT-MAUR :- 





RM. 839.73.75.84 


8886-22-06 


imprimée, doublé d'acrylique et 
réversible comme les matelas de 
luxe. Donc plus d'osier à mordiller 
et à avaler par un chiot, ni de 
matelas à déchiqueter. Ce lit est, 
de surcroit, lavable en machine et 
trouve facilement sa place à la 
maison comme en vaconces. 


Testé’ por un :sune boxer pen- 
dant plus d'un mois, il a résisté à 
tous ses jeux. Existe en sept tailles, 
de 69 F à 125 F et en trois cou- 
leurs: marine, rouge ou marron. 


MAISON 
L'ETAMINE A LA FENETRE 
Yves et Michèle Halord sont 
comus pour leurs cardipés confor- 
tables et leurs tissus de coton 
imprimés de fleurettes {ls viennent 


de présenter leur première collec- 
tion d'étamine imprimée. 


Ce tissu léger, en polyester et 
lin, a la transparence voulua pour 
que la lumière le. traverse et fasse 
chatover les couleurs On l'utilisera 
pour faire des .rideaux uniques 
— à La fois. voilage et double 
rideou, — pour. égaver une pièce 
un peu sombre ou dont les pro- 
portions ne supportent pas una 
masæ trop lourde de rideaux. 


Cette nouvelle étamine existe 
en trois dessins : deux à motifs 
floraux légers, de tons dégradés, 
et le troisième plus rythmé et géo- 
métrique. Selon les décors, les prix 
oscillent de 61,50 à 65,40 F le 
mètre, en- 175 cm de large Un 
volant tout fait est vendu 14 F 
le mètre. Dans ces mêmes éta- 
mines sont confectionnés des 










Bien Choisir son canapé 


Sélectionné Pour vous cette semaine, ce magnifique canapé, 
fait à la moin et sur mesure e exclusivité CARLIS ». : 1° 


‘Les Créations Carlis 


« La Boutique du Ganapé >» , 


“4, eue du Four, 75006 PARIS - TÉL : SE8572 


nappes rondes bordées de- volant 
(212 F la nappe de 1,95 mètre de” 
diamètre), des rideaux ..e bonne- 
femmes et des ridequx croisés 
gamis d'un volant Froncs.…. 


& Euard, 45, avenue Drinime 
75007 Paris. Indique ss Joints de 
vente en provinces. 


RETRO-MEUBLES 


Mies Van der Rohe avait confié: 


à Knoll,.en 1948, le soïim d'éditer 
sa ligne e Barcelona » : fauteuit et 
tabouret en X et table en acier et 
dalle de verre. Cette collaboration 
entre l'architecte, ancien directeur 
du Bauhaus, et son éditeur de meu- 
bles se poursuivit LUE sa mort, : 
en 1969. 


A l'occasion de l'exposition .des 
meubles de Mies Van der Rohe au 
Musée d'art moderne de New-York, 
en mars dernier, Kr .Il a pu éditer 
sepi modèles qui n'avaient jamais 
été diffusés II s'agit de deux 
chaises-longues, datant de 1931, 
de quatre fauteuils, créés. entre 
1929 et 1931, et d'une table basse 
ronde remontant à 1927. 


Ces meubles aux proportions 
parfaites ont leur structure en tube 
d'acier chromé. Leurs prix sont plus 
accessibles qu'on pourrait le sup- 
poser : les chaises-longues en cuir 


valent 4 700 et 6C00 F, les fou- 


teuils — recouverts rts de cui — 
entre 1 300 et 3 500 F environ et 
la table bosse aux alentours de’ 
1 000 F. Ce qui n'est vralment pas 
cher pour un mobilier de cette 
qualité architecturale. 


*% Kuoll, 00 & boulevard Bent 
Germain, 75007 Paris. 
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DU TEMPS 


Avec tout 
le < barda »… 


îS tenues de camping c'est 
L l'affaire du Vieux Campeur. 

Là sont regroupés tous les 
équipements de sports actifs, dans 
un catalogue de 550 pages, Avec 
un Mapaut au centre du quartier 
Latin, 48, rue des Ecoles 


Les vétements offrent toubes les 
garanties de sérieux, que ce soient 
les chaussures de randonnée, de 
montagne ou de ski d'été. 


Nous y avons trouvé une cou- 
verture de survie de 55 grammes 
qui, pliée, ne dépasse pas le gaba- 





fCroQuis de KARCQ.) 


tit d'un paquet de gitanes 
(19,50 F); un porte-cartes rou- 
tières à accrocher au cou (35.26 F: 
des podomètres et des boussoles 
(à partir de 96,50 F) avec ou sans 
indicateur de pentes. 


On se protégera en randonnée 
de la pluie avec une pélerine de 
nylon enduit conçue sur le mo- 
dëéle du poncho, mais très per- 
fectionné. En effet, le pan dorsal, 
noué autour de la taille, est taillé 
a bannière» assez longue pour 
recouvrir la selle, tandis que le 
devant, à poche knnsouron, se 
fixe au guidon (à partir de 46 F, 
selon les tailles). 


UN ESCARGOT 
EN GUISSARDS 


La cycliste « escargot » est habil- 
lée de cuissards de Eogner à fond 
& peau de chamoïs en jersey 
acrylique noir (59,50 F} et d'une 
chemisette à manches kimono en 
coton bicolore (33,50 ÆF}. Ses 
gants, également en acryllque sont 
rembourrés à la paume (3L50 F). 
Tout son matériel est disposé dans 
des sacs «Trak-Karrimor» san- 
giés sur la selle (104 F), le guidon 
(87 F) où en sacoches sur les 
roues, dégageant le pédalier à 
l'arrière (145.F) ou à l'avant. Ces 
sacs sont reliés par une bande de 
toïle de nylon à élastique pour y 
glisser un vetement ou des gants 
(90 F). 


En nylon souple et imper- 
méable, ils sont vendus en rouge, 
vert olive ou or au Vieux Cam- 
peur, à la FNAC et dans les 
Grands Magasins. 


N. M.-5. 





a VIVE LA RUFFLETTE» 


Pour monter soi-même des ri- 
deoux et voilages et les fixer sur 
les tringks, il existe depuis plu- 
sieurs années des rubans qui per- 
mettent de froncer le tissu à la 
dimension de la tringle. Ce système 
de montage « Rufflette » se per- 
fectionne et deux nouveautés vien- 
nent d'étra commercialisées. ” 


Un ruban fronceur en polyester 
blanc, de 45 mm de large, cousu 
sur le voilage ou le rideau donne 
des fronces régulières en tirant 
les deux cordons incorporés. Ce 
nouveau ruban permet différentes 
possibilités d'accrochage. D'abord, 
deux séries de poches où enfiler 
les agrafes, lune placée sur la 
partie inférieure du ruban (pour 
un montage à « tête flarnande à, 
tringle cache}, l'autre 5 mm du 
bord supérieur, pour un montage 
tringte cachée}: l’autre-5 mm du 
tête .de rideau dons un rail en- 
castré au plafond, ce même ruban 
est doté de boutonnières situées en 
lisière (e Rufflette » universel, 3F 
le mètre environ). 


La seconde nouveouté conteme 
un ruban plisseur, en polyester 
blanc, de 70 mm de lorge. Sans 
avoir à faire da calcul, les plis 
plats seront automatiquement es- 
pacés de 4 cm les uns des autres 
après introduction des agrafes et 
en tirant sur les cordons. Le rideau 
peut ainsi être mis à plat pour le 
nettoyage et retrouver facilement 
ses plis à la reposæ sur la tringle 
(« Rufflette », Plisplat, 7,50 F le 
mètre environ). Ces deux rubans 
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Centres commerciaux : 


Belle-Épine 


Q CHARLES JOURDAN 
Galaxie (place d'Italie) 


SOLDES 


sont vendus dans les grands maga- 
sins, merceries et chez les tapis- 
siers-décorateurs). 


LE FAUTEUIL QUI MONTE ! 


Le confort d'un fauteuil profond, 
au lignes basses et contempo- 
raines, est soivent inaccessible aux 
personnes âgées, aux rhumatisants, 
à tous ceux à qui un effort mus- 
culaire est douloureux, voire im- 
possible. Après deux ans de recher- 
ches, le bureau d'études du groupe 
Chorron vient de créer un fauteuil 
à hauteur réglable : en position 
haute, on s'y assoit oussi facile- 
ment que sur une chaise ; une fois 
abaissé, c'est un moslleux fauteuil 
modeme. 


Le mécanisme qui permet cette 
transformation, logé dans l'assise 
du siège, est: invisible en position 
normale. 1! s'agit de deux panto- 
graphes, actionnés par une vis sans 
fin, logés entre deux ploteaux car- 
rés reliés por un soufflet. Un mo- 
teur électrique, aidé por deux 
puissants ressorts, fait monter ou 
descendre le plateou supérieur. Le 
fonctionnement du fauteuil, très 
simple, même pour une personne 
handicapée ou hémiplégique, se fait 
eu moyen d'un bouton de télécom- 
monde. Le premier modele ainsi 
équipé est en cuir de ton gold et 
de lignes sobres ; 11 vaut 7 249 F. 
Ce mécanisme breveté pourra 


s'adapter à d'autres styles de fau- 
teuil : il en doublera environ le 


prix, 


Indique ses concesslonnalres en 


province. 


SOLDES 
CHEZ 
CHARVET 


8 PLACE VENDOQME 








jusqu'au 
9 juiflet 


* Cbarron, 3 ter, bolievard de 
Charonne (Nation), 75011 Paris, qui 







€ Bronzeries > | | 


Nous connalssons, depuis des 
années, les bronzants sans 50- 
leil, sous forme de laits ou de 
crémes qui, en quelques applica- 
tions (environ six heures) hälent 
ls visage ou le Corps, mails 
demandent une cerialne dextérilé 
d'application. Le premièr «Tan 
O'Tan* à été suivi par de nom- 
breuses grandes marques don 
Carita, Furlersr, laencaster, 
Ortane, Payoi, entre autres 

En 1977, sort la deuxième 
génération des auUlo-bronzanis 
qui s'apparentent plus au ma- 
quillags — tout en supportant 
tes bains de mer. Ils s’enlèvent 
à l'eau et au savon ou au déma- 


ou mieux SUr une crème éCran. 

…Teint créole. de Guerfain 
contient un colorant végétal 
ertreh du fruit da rocouyer. ff 
existe en deux teintes, à la. fois 
pour le visage et Ie corps. 

«Tan bronze minute. d'ica- 

- belle Lancray est à base d'huile 
d'extrait de noix non telnité 
pour le visage et le cou. « Teint 
solell + de Chanre! est un gel 
crémeux, mails transparent, con- 
tenant un filtre Solaire, 

Parmi les aérosols, Copper- 
tone a amélioré sa mousse 
hydratante et légère, Gemey à 
choisi une présentalion en tube 
pour ses =bonné mine», dorés 


gique raplde) fait appel à deux 
composante qui dfitrent [les 
rayons nocifs, tout en accélé- 
ranf fa pigmentation, un froi- 
sièmé lubs nutritif permet à Îa 
peau de garder sa souplesso, 

Le régime des «panonties » 
solaires fait partie ces grandes 
marques. à tous les prix : 
Ambre Solaire, Venaos, Élia- 
beth Arden, Helena Rubinstein, 
Lancôme, Orlane, Estée Lauder, 
Clinique, Roc, Fhas, Kiorane, 
Stendhaf, Rambaud, etc. 

Plus laites hour le soleil de 
la plage que pour le soleil de 
la montagne, ces gammes 6e 
complétent souvent d'Un « a9rès- 


De méme, 
chissantes Sans alcooi sont-elles 
agréables à uiiliser en voyage. 


les bombes rafrai. 


Le «brumisateurr d'Evian a 


sa place dans la boïls à gan:s 
de la voilure comme 16 nos 
veau «Thermalys+ des labora- 
toires d'Angles ou celui dé Bio- 
Therm. 


Destinés aux épidermes qui 


ne supporent d'aucune façon 
les rayons du soleil, C.S.A. doit 
son action äu coll2gène À, ian- 
dis que =Sun Block» d'Estée 
Lauder est aussi efficace Pour 
protéger la peau après un gros 
coup de sol@il. En pharmacie, co 
genre de crème ect la spécla- 


quillant et éont à uilliser au et transparents. Chez les phar- soleif -, hydralant à la suite du lité da Roc. 
\ soleil eur une base protectrice, maclens, 8.8.A. (Bronzage biocio- succès de celui d'Estée Lauder. NATHALIE HR 


Des bijoux avec les goùis de l'été 


Autour du cou, sur le cœur, aux 
oreilles et au dolgt, “voicl des 
bijoux pour tous les goûts, à por- 
ter cet été. 

Pour celles qui s'appellent Eve 
et aussi pour toutes les autres 
femmes, une pomme rouge déjà 
croquée (25 F, sans Ia chaîne, 
aux Galeries Lafayette), et pour 
celles qui aiment mettre l'eau à la 
bouche, un œuf sur le plat, un 
cornet de glace, en broche ou en 
bague (30 F, Porcelsine, 44, rue 
de Verneuil}, et un verre mous- 
sant de Coca-Cola 135 F, Lemon, 
8, rue du Four). 

Pour les écologistes, une jardi- 
nière de fruits et de légumes à 
mettre au bout d'une chaîne : 
gland, noix, feve, citron. pomme 
de plu en argent. pomme, poire 
en cristal de roche (40 F pièce), 
citrouille en jade (80 F, Othello. 
21, rue des Saints-Pères). 

Pour les sportives, nne raquette 
de tennis en plaqué or (45 F), une 
bicyclette en vermeil (60 F, Auss!, 
159, boulevard Saint-Germain). 
Pour les golfeuses, un club en 
argent orné d'une balle brillante 


_ 






Une nouvalle garde-robe vient 
d'étre conçue Pour J2s hôtesses 
de British Airways. — Réalisée 
par la lirme Baccarat Wetheraïl, 
cette nouvelle garde-robs 65t 
fañe dans un tissu da jaine pei- 
gnée biau marine à fines rayures 
tennis. Elle comporte : une robe 
tunique à manches couries, bov- 
tonnée devant, un tailleur, un 
ensemble vesfe-pantaion, un 
french coat de lalnage, un Îm- 
perméable plastilié, un chepeau 
à petits bords, un sac à ban- 
doulière, des escarpins, une 
blouse à manches fongues bian- 
ches, un pull-over décolleté en 
rond, un foulard aux couleurs de 
British Airways et un tablier pour 
le service à bord. 

Les six mille hult cents mam- 
bres du personnel féminin por- 
feront celle nouvelle tenue au 
cours des prochains mois. 

Nouvel uniforme également 
pour ies deux mille gix cenis 
hôtesses de Japan Air Lines. 
Dessiné par la célèbra modéliste 
Japonaise Hance Mori (qui vlent 
d'ouvrir boutique à Paris): ce 











. mation fans 


322 F 


(une cupula comprise} 
Franco 340 F 











Ouvert tous les jours 


Belles hôtesses 


ange laine-polyester, il est des- 


à :: ELIMINEZ LES 
D} MOUSTIQUES 


ET TOUS LES INSECTES 
même fenêtres ouvertes ! 


l'Aérovap { 220 v.) Eficocité fotale. Silencieux. Economique. 
Inoffensit. 


30, PLACE DE LA MADELEINE, 75008 PARIS - Tél. 073-29-03 


(00 F, Pascal Morablto Junior, 
aux Galeries Lafayette). 

Pour l2 plage, autour du cou, 
une aumonière en coquillage 
(45 F), une guirlande de fleurs à 
la tahitienne (170 F), une coquille 
Saint-Jacques (45 F, Boutique 
Francine Hubert, au Printemps) 
et sur un petit galet monté en 
broche, une chaussure de basket 
peinte en trompe-l'œil (40 F, 
Alis, 18, rue Guénégaud). 

Pour les randonneuses, une 
chaussure de basket au bout 
d'une lanière en cuir ou une botte 
(25 F, Scapa, 71, rue des Saints- 
Pères). 

Pour les filles « punE » fran- 
chement «maso», une paire de 
vi. à se planter dans les orellles 
(110 EF) ou un jeu d'épingles à 
nourrices (100 F, Axis). 

Pour les réveuses, une broche- 
nuage en glace (25 F, Axis). 

Pour celles qui mangent du 
bout des doigts, une fourchette, 
un couteau, une cuiller et une 
poêle de poupée (30 F pièce, 
Aussi). 

Pour les prévoyentes, un bou- 







nouvel uniforme remplacera le 
présent modèëfe à mini-fupe par 
une robe d'une seule plèce cou- 
pée à la « longueur Chanel » 
avec lourist à 3 centimètres 
au-dessous du genou. En mé- 















liné à un usage foutes saisons. 

H se composera d'uns robe 
d'une seule pièce à manches 
courtes, d'un blazer croisé et 
d'un trench-coai, le iout bieu 
marine. La robe pourra être 
portée sur ou sans Ja tee-shirt à 
manches Jongues offert en tralis 
versions : à rayures horizontales 
en bleu et blanc, rouge et blanc, 
ou en uni bleu marine. 

Les accessoires prévus com- 
prennent une écharpe assortie, 
une coiffure de style képi, un 
sac bandoulière, une ceinture, 
des ganfs at des escarpins : des 
bas bieu foncé compiétaeront cef 
ensemble. Le coût du trousseau 
de chaque hofesse est de l'ordre 
de 3300 francs et la tofai du 
‘programme de rééquipement 
représente un budget de l'ordre 
de 8,6 millions de francs. 



















THIEBAUT 


Spéciahste de la lutte 
contre les insectes 


entatdOon sur demande. 





Les modèles « exclusifs » sont créés et réalisés 


par CLAUDIA et JOSEPH FRAGOMENI 


Fermeture annuelle du 13 aobt. au 31 aooùt inclus 


2, rue du Pas-de-la-Mule, Paris (5*) - Tél. : 272-07-43,. 


ÿ 
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HABILLEUR 





(place des Vosges) 












ton de rechange en vermeil Imi- 
tant le classique corozo (70 F, 
Aussi). 

Pour les myopes, de petites 
lunettes d'appoint (10 EF}, pour 
les économes, un boulier (50 F1) 
et pour Iles joueuses patientes, 
un domino en vermeil (60 F, 
Aussi). 

Pour les bricoleuses, un pince 
(240 F}, une clé anglaise( 308 F) 
et une scië (211 F). L'outillage 


ISTRIBUTION des prix à 
D l'école Esmod-Guerre-Lavi- 

gne, la plus ancienne école 
de style et de coupe de Paris : elle 
fut fondée en 1814. Les filles por- 
taient des robes de mousseline, 
des pantalons de G.L des 
cabas dorés et des nattes dans 
les cheveux. Quatre petites tresses 
terminées par des fleurs, deux 
pattes en cordelière retenant la 
chevelure, deux macarons enca- 
drant une frange. Un garçon, une 
Jongue écharpe enroulée autour du 
cou, arborait un ensemble tur- 
quoise. 

Les mannequins Véronique, Ca- 
role, Juliette, Anouchka, présen- 
tèrent en dansant la collection 
des modèles créés par les élèves 
de la promotion 1977. Peu de cou- 
leurs, surtout du blanc et de très 
longs et de très amples tricots 
blousants, simplement portés sur 


des colants, comme On en à vu 


chez Kenzo et chez Dorothée Bis, 
La mode influence encore ces 
jeunes stylistes. 














Vous serez assurés d’y trouver de fortes 
réductions sur des articles de très haute 
qualité. Des milliers d’affaires sont 
offertes dans tous nos différents rayons, 
A Moitié Prix 
Harrods est à Knightsbridge, le quartier chic de 
Londres. Pour faire vos achats, venez en autobus-- 
par le 9, le 14, le 19, le 22, le 30, le 52, le 73, le 74, 
le 74b ou le 137 Il y a un arrêt tout proche; ou 
prenez le métro et descendre à la station de 
Knightsbridge; ou venez en taxi. : 
Vous trouverez au 4ème étage un Centre de 
Renseignements Touristiques qui vous donnera 
tous les détails que vous pourrez désirer sur votre 
séjour, les spectacles, etc….ainsi que notre propre 


beaucoup 


bureau de change. 


Notre magasin est ouvert chaque jour de 
9hàa17 h,le samedi jusqu’à 18 h et 


le mercredi jusqu’à 19 h. 





ishtsbridge, Londres, Angleterre 


Président Kenzo 


Commençant samedi 16 juillet 
Se terminant samedi 23 juillet 


Prenez dès aujourd'hui vos dispositions pour 
vous rendre aux plus grands soldes du monde, ‘ 


pe LE maires hhie À 
De nn Domaquqn RU envers 
es it, 


est el argent ou en vermeil. 
Pour celles qui redoutent la 
panne sèche, un jerrican (276 ©. 
Pascal Morabito Junior aux 
Galeries Lafayette). 


Pour celles qui ne se séparent 
de leur chien à aucun prix, un 
basset en or avec 52 chaine- 
laisse (880 F, Fabrice, 54, ruc 
Bonaparte). 


FLORENCE BRETON. 





Puis Kenzo — bille ronde, 
frange, lunettes et blouson — 
décerna pour la premiére fois un 
prlx qui s'élevait à 5000 francs. 
Le créateur de «Jungle Jap 
avait en effet soumis aux élèves 
d'Esmod-Guerre-Lavigne un sujet 
aussi précis qu'un problème de 
robinet : réaliser une gämme de 
coloris, l'appliquer à trois tissus 
pour un marché de mille pièces. 
Maud Georges, très jeune fille 
dans sa robe à volants faite par 
une petite-main, et son camarnde 
Jean-Mare Lahore, tous deux äpés 
de vingt et un ans, 5 Sont par- 
tage le prix Le tissu de Maud 
était un rayé moucheté dans les 
tons beige, rouille et vert-kakLl 
Kenzo, qui est surtout intéressé 
par le matériau de couleur, a 
trouvé les couleurs fortes et ln 
gamme solide. Le tissu de Jean- 
Mare était un façonné — des 
petites feuilles sur fond uni — 
dans les teintes bordeaux. 


FL E. 
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Hippisme 





REQUIEM POUR LE GRAND STEEPLE 


OUS avons peut-être assisté 
dimanche au dernier Grand 
. Prix de Paris. Cette épreu- 
ve, créée dans la période faste du 
Second Empire — en 1865, — 
avait conservé des caractères de 
son temps. Avec ses 3100 métres 
— le plus long parcouts offert, 
en plat, aux Jambes de trois ans 
— elle avait 1a solidité massive 
des banques qui s'étaient édifiées 
le long des avenues du baron 
Hausamann, En même temps, avec 
les mondanités dont elle avait 
longtemps été Le prétexte, elle 
avalt gardé une aura de fète et 
de légèreté, Les galopades y 
avaiént comme des accents d'Of- 
Zenkbach. 

Dans ie programme des courses, 
le Grand Prix tenait une place 
à part. C'était la seule épreuve 
qui longtemps, avait été ouverte 
aux chevaux de toutes races, de 
tous pays, mème n'ayant pas de 
pedigree, pourvu qu'on pût prou- 
ver qu'ils n'avaient que trois ans, 
Il désignait non pas tout à Fait 
le meilleur (ce rôle a toujours 
été dévolu ou prix du Jorkey- 
Club mais le plus résistant 

Hélas I la résistance n'est plus 
la qualité que l'on recherche en 
premier chez un chevel de course, 
On lui préfére le vitesse, même 
SL comme on l'a vu cette année, 
elle bute sur les cent derniers 
mètres d'un prix du Jockey-Club 
ou d'un prix de Diane A la 
limite, Ja résistance est même 
considérée comme une tare. Vollà 
quelques années, Godolphin Dar- 
ley, l'un des arbitres de l'élé- 
gance ‘hippique, qui gvait en 
chargé la carrière de Hard to 
Beat, déjà vainqueur du Jockey- 
Club, refusa de l'engager dans 
le Grand Prix, qu'il avait toutes 
chances de gagner, en expliquant 
qu'il y acquerrait une réputation 
de stayer susceptible de lui faire 
perdre de sa valeur internatic- 
nale. Depuis, le mouvement a été 
Suivi : le Grand Prix — qui, en 
outre, avec 51 distance mara- 
thon, est une course éprouvante, 
présentant des risques sérieux 
pour la suite d'une carrière — a 
surtout réuni des seconds plans, 
qui n'avalent pu gagner l'un des 
trols Derby — anglais, français, 
irlandais — et à qui était inter- 
dite une ambition dans l’Arc-de- 
Triomphe. 

Il existe d'autres motifs de 
condamnetion La crise qui a 


Mer 

34300 CAP D’'AGDE 
Hätel LE SABLOTEL *** N.N, en Dord 
de plage Deux piscines privées (eau 
purs chauffée. eau de mer) Anima- 
tlon, voile, promenade 


D'AGDE ‘Tél. : 64-13-17. 84-14-29, 


44500 LA BAULE 
BOTEL SAINT-CHRISTOPHE *” N.N 


100 m mer - calme - grand jardin 
1 av, dea Alcyons. TE (40) 60-27-42 


SICILE 


LES ILES EOLIENNES. — Qualité 
d'une vie simple, ane ps de 


1e mer. HOTEL RAYA, Te Panares. 
Retselgnements : PF. GOUTEAND. 
Tél.: (93) 8829.44 - NICE 


Montagne. 





04400 LE SAUZE 


Hôtel LE DAHU *** N.N. Alt. 1.400 m 
Piscine chauffée. Saunas. Teanis privé. 
04400 LE SAUZE Tél (92) 41-05-59. 


r 


Paris 


— 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES "* N.N. 1. rus 
Augereau (Champ-de-Mars, prés Ter- 
mipal Invalides). Compl. refait neuf. 
Toutes ch. av bains ou douche et 
W.-0., calme 64 tranquillité, 705-35-40. 


MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRE °vse Pgris Gs,r Littré 

Tél, : 544-38-88 - Télez 270-557 Hollvie 

120 chambres - Garage - Séminaires 
Même administration : 


HOTEL YICTORIA PALACE 


Paris 16), 6, rue Blalsss - 
TEL : S14-38- 


ess 


120 chambres - Resteurant - 


Allemagne 


_.FRANKFURT 


Liane l'- classe, centre, près 
cutrale € WiesonhÜüttenplate 
7 » ». Tél 1949/611/210571. TX 04-12809 





Angleterre 





KENSINGTON LONDON 


Une situation excepuiongelle prés du 
métro South Kenalnpton F. 70 brezk- 
fast, tazs'incius CROMWELL HOTEL 
Se re Place, London, SW7 ZLA 
Dr. E. Thom - 01-565-9289 


HÔTELS RECOMMANDES 


ffe. . 
18 - Télez 210-597 Holivic 
Garage 


















(Demi-finate du $ Penn oeil 
ün monde par 


atteint Chantillg et Maisons-Laf- 
fitte fait qu'il n'y a plus assez 
de partants dans les re 
épreuves de Longchamp 

assurer leur prestige. Il est logi-. 


Blancs : AS. = (6-8) 
que de supprimer certaines d'entre | Noles : : F. BAUMBACE (ALL @ de FRE) 
elles, afin que se trouvent grossis | 1 44 d517. Cé  Fdd(q) 
les effectifs des autres Ainsi la -. ect mer 1 
menace ne pèse-t-elle pas seuie- 4 c 820, Fhé! Thë 
ment sur le Grand Prix mais aussi] 5. Fes dxçi{a)2L Fe7! Tus 
sur Je Daru, qui 8 court en avril |. 6. 64 () - b522. Cxf7 ne 

Le Deru trouve peu de défen- £ FhA (d) 85 (8) 23. Rhz TH 
seurs. Par ue le Li 9. CXE5 a se 21 TXL. Dés (+) 
suppression du Grand Prix, alors ‘ 
meilleurs chevaux manquer Ge 11 &xre «1) 21. gi1(w) Db7 
tenue — et Concertino, troisième Dos si oz m3 LE 
du Jockey-Ciub, l'a encore prouvé, 29, gs 
dimanche, à Longchamp, FD OOo, DXEr 
craquant à 150 mètres du poteau, | 15 axes t! a 3, CXç51! 

— nous semble rnériter un second abandon (£) 


examen. 
Le Grand Prix, à lut seul, ne 
désigne pas, nOUS en sommes d'ac- 
cord, une future vedette du 
haras. Mais lorsque, comme- dans 
les cas de Sancius, Relinnce, 
Rkheffie, Tennyson, il vient après 
une victoire classique, il ajoute 
incontestablement des garanties 
de tenue à celles déjà données. 
Frenons l'exemple de Sanctus. Le 
doublé Jockey-Club-Grand Prix 
ea à falt un étalon relativement 
recherché Que le Grand Prix 
u'ait plus existé à l'époque où 1l 
couralt et on lui eût préféré Due 
de Guelire, Quiqui, DarannOur, 
qui s'étalent illustrés à plusieurs 
reprises sur des distances plus 
courtes. Or, qui se souvient d'eux ? 
La suppression du Grand Prix 
de Paris empêcherait un cheval 
dont ia distance minimum est 
2400 mètres de se mettre entié- 
rement en valeur et, à l'mverse, 
elle donnerait une auréole sup- 
plémentaire à celui dont cette 
distance constitue l'extrème 
lite, Elle aboutirait donc rapi- 
dement, au moment où nous 


. PET: 1l. 


Sn 
S 
2" Be 


8. 
ds, b4; 
bXG3; 15. Cdi! 

ue (Tai-Feller, 


vaux, à l'accentuer. Si nous 
étions du tribunal qui aura, à 
l'automne, à prononcer le ver- 
dict définitif, nous accorderions 
encore le sursis, quitte, s'il fai- 
lait une tête, à sacrifier de gaieté 
de cœur le Royal Oak. 

Ah! n'oublions pas : c'est 
Funny Hobby qui a gagné ce 
qui éfait peut-être le dernier 
Grand Erix 


14. Dd2, Cd3-+: 
157 Rfl, cxci: 16. OX84, FX: 
À ox a5 avec de grandes compli- 


der Aprés 10.., PET: 11. 6xf6, 
FX16; 12. FX16; 13. FE2, lea flancs 
ont un net avantage. 
D rats possibilités son$ 1L. £3 


4) Et non ll, CX16 à causes de 
12 DS, FE7: 19. CXh5! 

k) Ou bien 12 F2, Dbs: 13, 24, 
0-0-0: 14. a5, Dag: 15, 0-0, ç5: 
16. dB éxd5 5 IT. Cx d5,. Ddé: 18. 
Cf4. Dé5 ; 19. Pf3, DXg5 : 20. PXb74, 
Rc7 I et les Nolrs conservent Une 
lultiative dangereuse (Nef - B5ok, 


LOUIS DÉNIEL. 













- 
ou 1 Cb6: 14. dxXé L 
FXbl1: 15. 671 ni 12... b4: 13 CE, 


bridge 


Quand le mort a montré me 
couleur longue dont l'affranchis- 
ne nr Er es dé- 
ausses, il y a en tétet 
à entamer dans la couleur où les 
adversaires semblent le moins 
bien armés 

Mais, au bridge, 11 ÿ a parfols 
des exceptions aux principes les 
plus logiques. 


Suisse 


nn, 


AROSA (Grisons) 
HOTEL VALSANA, l'a cetégorle - 


Piscine couverte Üne semaine fart 
de tennis dés PS 420 - Télex 74292 


=: ASCONA 


MONTE YERITA. Maison renommee 
Situation magnifique et tranquille 
Piscine chauffée Tél 1941/93/38. 12-81 


CHR-5963 CRANS-MONTANA 










46864 
Hôtei BEAU SITE, tél. 1941/27/41 33 12 vV 
Amblances familiels. Cuistne soignée. $ À 10 
Patit bar, Lift. Jardin. Pris modérée & RD1Ii09762 
4 Vo2 4 D1073 
VW9882 VRD75 
48432 +6 
à V3 & AB5A4 
à ARS5 
Y A 1064 
+RBRDV975 
à 
“ j Ann. : ©. don N.-S. vuln. 
Châteaux Hôtels Ouest Nord Est Sud 
indépendants pme 2 CRU QUE 
Dane 19 Me 1% 
Yvelines passe 4SA passe 6 +. 
18270 ROLLEBOISE. 






Ouest ayant entamé le 9 de 
cœur, comment Garrozz0 en sud, 
a-t-4 gagné ce PETIT CHELEM 


CHATEAU UE LA CORNICHE * 
Tél 111 479-91-34 











" contre toute défense ? 
Val-de-Loire Qu'elle est l'entame qui aurait 
45140 ORLEANS (Louwet]i ou faire chuter 
AUB (& 2 2 : ouverture avec une 
DE La PTE um fre ä ad ce 4 v 2 Pre 
: 12- rogative : 23.: contrôle 
41129 OUCHAMPS || cœur sans contrôle à pique.) 
Fe nr Sr Après avoir pris l'entame avec 
37400 AMBOISE l'as de cœur, & coupé le 






4 de cœur avec l'as de 


CarTeAL, 
{Indre-et-Loire} |! bis 11 a joué le rol de trèfle 







CHATEAU LE PRAY 
Ze Couvert et coupé. Ii a coupé une 
Tel ee Se seconde fois a avec le 10 de 
Normandie 






carreau et il a défaussé un pique 

sur la dame ae trèfle Enfin, il 
61230 GACE tOQrne) 

BOSTELLERIE LES CHAMPS 








Tél 133) 35-51-45 La défense donc fait qu'une 
B Ë levée (à cœur). : 
relagne A l'Autre table, les annouces 
D M ont L 
cuereau où eemaveon ee [| Out No Em Sud 
Ti 197) 59.94. l4 Gara Seamon . Pitala Passell 
29 SV ve 2% 
Envoi t déni 
ù Rr danasas nent passe 6% Pass 6 @—- 






J 


Ne sachant pas #1] valait mieux 


V 


Lg : tb 1 
as, Xç4 cS: 15. 


pie da Dai 


SACRIFICE DE DAME | 


pie Det, cX@4: 15. FX64 Db6; 
16. É : | : 

m) 13., ç5 sembls jouable : 
14. dB, 0-0-9 : 5. 0-0, 4 ou & xs, 
FXc5: 15. 0-0, 0-0-0, 


.n) Ici encors 16... ç5 peut arriver. 
©} Dans Ia partie 


wianik ( Ge 
1954}, La euita fut 15. DE, Dxda;: 
16. F6, DdS; 17, Ti-Al, DXÉ2: 18. 
TXAS+, RXAB : 19. CXÉ2 mats après 
19.1 C8 les Noirs ont a contre-jeu 
suffisant. Le cocrifice de D, connu 
dépuls La Partie Alster-Rupka (cham- 

dé aquia ds 1963) 
dons aux Blanes dés chances sé- 


ri 
Aprés 16. CS: 17. FxXb7+, 
nkbr: 18, Nf-L 26 Le Tetis F 


)- 
. 17 TAB; 18 Txds+, 
RXd8 : ‘19: h4 ! le pion blanc deviant 





8 D cd tr .b 
BLANCS (4) : Rés, ‘Tc8 eë h7, 
NOIRS (4) : Rél, Fe5, Pe2 et 


Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DU PROBLEME No 715 
Chakma 5 


A. SINEV. & 
(Blancs Rél, Tf4 et Tal, Fex 


Noirs : Bd Pa3 et d5. Mat en qua- 

tre 

or PL 0-0-02. dl: 2 Tixd4, 
L Tési, nr ru 2 00-01, Rb3;: 

1% Tdi-d21!, Z mat. 
RE» 2 Tel LÉ Rat: 3. Fal!, Rb3: 

4. mat. 


Ts 
4. Tal Pre Rb1; 3 TUZ et 


CLAUDE LEMOINE. 


L'ATTAQUE INTROUVABLE 


ex de « 1 de » où de «8 & ». 
l'Américain Seamon a préféré fi- 
nalement passer d'en trée, mais 
ensuite 1 a dû on lui-même an 
chelem car son partenaire n'au- 
Le ait Jamais imaginé une main 
en notera l'abondance des cue 
bids. C'est un ine d'enchères très 
pratique quan n'existe pas de 
bonnes enchères naturelles, mais, 
t. on en abuse un 
peu top . 
Ouest (Garaballo) ne trouve 


- pas, luj non plus, l'enfame mor- 


telle d'atout, et le chelem fut ga- 
gné comme à l'autre tabie, 


LE DOUBLE COUP DE VIENNE 


Dens cëtte donne d'un tournot 
à Cannes, le metlleur chelem était |. 
à la couleur, mais sur time entame 
favorable il était possible de faire 
douze levées à Sans Atout Ps 
à un double coup de Vienne 


4 52 
VV65 
448743 
| &R6S 
4 D1087 4 Vasa 
VD:1093 V374 
+R 102 ‘65 
94 RV10732 
ARS 
VAR2. 
4 DV98# 
ADS 
mé lé 6 de cœur 


. Est ayant enta 
(ou lé "valet dé trèfle), comment 
Nord a-l-H joté pour gagner le 
PETIT CHELEM A CARREAU 
contre toute défense ? 

Si Ouest entame le 9 de trèfle, 
comment Sud peut-il gagner le 
PETIX CHELEM À SANS ATOUT 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Aux tables (où le chelem & 
carreau a été joué) les annonces, 
en général, oni été les suivantes : 


Nord Sud 
Passe à 
3 …. 88 
re #6. : .6 
L'ouverture de « 2 & » était 


orcing de manche, et {à réponse 
de « 3 @& » promettait l'as de 
carreau é 

Aux tables ou Sud avait joué 
Res 3, Poe net bondi à 
« > AT € » DOUT OSSAYET 
de faire le top. 


PHILIPPE. BRUGNON. . 


scrabble 


2} C. Saint-Jean, 13; 3) M. C 


5] EH. Mollard (junior), 10; 6} J.-M. Jotannet, 45 DE. Waters 


(Belgique). 7. 


ani ‘éd nues lait 1e LE ON LS Soi. 
Le ue roms cout Ghiuées er an 2Eméo 1 À Li; les cases 
verticales, par une lettre de À à O. Lorsque ln référence d'un mot com- | 
monce par une lettre, il est horizontal ; par un chiffre, Il est vertical Le - 
» pactols an Gienge siraille que 1 FOR Ou cage 2ré0e 
dent z ëté rejeté, faute de voyelles ou de conspnnes. : 


tiret qui -précéd 


UXIEME PARTIE DU-CHAMPIONNA 
Fe JOUÉE LE 19 JUIN 1977 AU PLM SAINT-JACQUES -- 


EOUNSTXZ 
UN+IHELNQ  : 
—AEROYBE 
-OB+AAHRER 
AEIJUCBS 
EIUJLET ‘ 
ILT+-AGES 
L+ÉIOSTW:. 
BOL+IMTZ 
IL+AEULM : 
EELXUFNN 
&AAEDLPR 
AEIAMNE 
N-+-?EHEIOV 
EOUDFLV 
ODLV+HECR 
CDL+H?BENN 

- BCDLNN+0 


© © co -4 Où Un 1ù 68 19 








T PARISILE DE FRANCÉ 


H 4 
s I 
L 3 
4 à 
E 3 
8 4 
9 I 
N 9 
B i 
J 7 
30Q 
C 8 
15 E 
A 8 
F 10 
CE 
N 9 
4 E 
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ss | 







s mn LS, 
ee. eee Ad ARR ep 
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championne de Perls devant Mme ne … Hu d' points a 7: Lee. dre. Jr mt sr =: 
Brulé, J.-C. Bouet, J.-M. JOougnnet moins, , " ï me. ps se 2 : Û us Li se 

et M, Pialnt, (er Trés beau scrabble à doubls. - - © : pas _ Re DER ES RE SEE > : 
: s NOTES arpuL - a ri jé te EURE 
{a) Ou QUINE {terms de loto) eue Il s'agit, æælon le linguiste . Heaex de En Tics Ré 
en 5 D. Dausat, d'un faux dévot qui mange LE . : e£ Lao Le : En td ya 
(b) YANKEF, 2e gps ne EPL -22- es : DES ee ni Dre | RS 
figore au PLI qu'au pluriel Le Moins FU : eTmens, Æ:, À - He. ne tu TEST. Bose ta Se 
règlement de la F.FSe. prévoit qu'on  (£} Jupitérienne. un: : . Ts porche FFE. Pa: ua 
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PENTASCRABBSLE .…. ‘ Ur À, Re . . Ter. sets dede ton és Er 2: De 


. de Mme Momel (Tours) 


fi s'agit de faire le méximum de ch 
poin avec c tirages succes- 
e sept Rires le premier mot 
EvVant RASSET étoile rose, 
TNRSOAI PERICNDO = 
YSEENO - NSMIEIO - 


N 

DIZERNE. - 

Solution proposée. : plus de 

$00 points. 

Solution än problème n° 11. 

FAOSUREZ 

SL 

OS. 

LE 

UT 

ETONNERAS 

BEREINES 

AIS)ISURÉE H2 : RESO- 

L 1H:95 2H: 

86. SEREINES O1 : 155 
AS N 1 : 75. Total : 

473." Ce résultat avec deux col- 


Philatélie 


FRANCE : Sathéârale de 
Bayeux. 
Pour la séris _ : ne >. 
A 
la cathédrale de  Euyeux d'apren te 
dessin et ia gravure da 





Haley, 


en vente générale le 11 juillet, 





ticipée se dérouléra : 
— Les 9 et 10 Juliet, de 9 hourea 
à 19 hebres au bureau de pus 
temporairs .ouvort à ia halls 


na, PONt Saint-Jean, à à Bayeux È 


Æ"OBitéretion premier ] 
— + our 
8 juillet, de 8 heures - a 


ananonc DOtrs 
enr D° 1487 du 29 mal, est 


© 21099 Dijon, a pertir du ‘4 juil- 
let, uo cachet grand format avec 
ls mention + Agence régiongie d'in- 
formation des Posts — Phllatélle 
— 21 Dijon s sera uttilsé au guichet 
oies de qui fonctionne à ls Di- 
rection ar des postes, 15, rue 
de Erosses, À Dilou. 

© 44690 Blscarosse (Centre d'essais 
des one) d 8 re 15e. an- 

niversaire Caotra d'est des 
Landes , ; 
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laire : Es : se. ty Dir 
‘Signalons à M L Miller, de — F- Rs aire 
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© Scrabble & Ports en juillet, — are —. Es de ÉNR c'e iris Er 
P.LM. 2 D D mue a _ 3 = À. Éd re. Er, ses " 
actus TT arcqu ddtte LT 
à l'Hnliday le Méridion, 1e ie Fe Re 4m 
1 No = ° _ F TE RE " 

ir e Novotel, RPLN. le gi | ie ÉATE. RE 


€ baie 
tie Se Cie ri Res EE 


nn 






fnale au : : ; 
PLM. Saint-Jacques. Nombreux prix tite A ER ANS re DURE “mens 7: Er 
em ‘Date : voyages et. séjours, . |. | de un TR ; ER: se 
wetk-encs, dinars, etc. : de =. . 2 # 2 l'os eee 
© Scrabble à Royan. — Les tour- mr | | votes, en Li - ARE HE 
018 hebdomadaires auront iteu .. 2. - ur ri LE Sar DU ni 
Garden-Tennis, en juillet et ex CE LE ire ré sea LS se: 


_. : 3 # t Lez 2% 





tes à Les aa 


US + om 
he Me Fe An ue : Ke er 
Der _——. Ee ES 5: 


à ARRET 


















—. 





ne M fu KA © 


T EX 


14 ?, bien: innge et tuée aie, 


Tlrage : 7 000 006 d'e 


Atelier. dit 
tlmbre de France, 


LA, emisé en vente antoipée as 
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Rätlonagle daic du public), à. Paris, 
HS ration « Premier jour ne 


Boites aux let | QUE “ - 
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4 ROCHSCHOUART. Le 3 PRE 
Hlent une exposition sur le thème: : 
€ jalkiore » a loc l'occasion du cinguen: 
Home Félibrée du Limousin. - 


A SAINT-JUNIEN, pendont mn LS 
potins festival, du 9 au 16 Fuller, - 


une Ion gyant : 
LE raison 


: ADALBERT vIrALYaS. 
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— M. Phiilpps de Beaumont et 
Mme, née Meris-Françolse de Chabot, 
Stanislas et Blaris-Loure, 
à la jols d'annoncer Ja naïsçance 


Alix, 
le 27-juln. 
3, rue du Général-Delestreint, 
75016 Paris, : 


— Laurence AFS0us, 

Didier Alverez, 

Et tous ceux qui l’attendaient, 
_ heureux d'annoncer 1 nalseance 


Yannick, 
le 24 juin 1977, 
I n'y atta pout-étré pas d'autre 
faire-part. 


Nogent. Chennevières. 


Fiançailles 


nous pris d'annonter les 
nançailles de 
Helen 


Müle 
de Po et d 
flll du het d'escadron a (D et de 
vicomtesse 
Jean de Poulplquet du Halgoufét, 


4, Denis Landau, 
fils de ML. et Mme Jean Landau. 
Versaill | 


es Paris. 


— M. Jacques Bossan et Aire, née 
Josette Monod, 
M. Albert Bouvier et Mme, née 











Muriel Feupuot, 
sont hbeureus de faire part du 
mariage da leurs enfants, 

Sabine 

er 

Vincent, 

célébré dans l'intimité Fe 25 juin 
Décès 


M. et Mme Plecre Bouvarel, 
Ajoin Bouvarel, 

Laure eû Francis Claude, 
Marlon Bouvarel, 


Mme Pierre Leurent, 

Mmes Gabriel Bertrand, 

ont 14 douleur de faire par du 
décès da 


à l'âge de cinquante-quatrs ans, 

aprés une longus maladie. 
L'inbumation a eu leu le 30 juin 

2977 à Nancy, dans l'intimité femi- 
e, 


e Je vous lalsse Un commAan- 

dement nouveau : Almez- 

vous les uns les autres». 
(Evaugile de Jean.) 


— Le Conseil de Paris 

a le regret de Ialre part du décès, 
dans 84 quatre-vingt-septlème an- 
née, de 
grand ctiuer ds 1 Légion d'É à 

er à d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 1939-1945, 

médaille de la Résistance, 

conselller de Paris de 1937 à 1977, 
ancien président Go la commission 
des anciens combattants et victimes 


de guerre. 
Les 0: ues ont été célébrées ls 
30 juin 1 à Aups (Var), dans ja 
plus stricte intimité. 


— On nous prie d'annoncer la 
mort de 


Oscar FEHE, 
survenus a son domicile, 10, boule- 





vard de Clichy, 75018 Paris, & ll 


suite d'Une longus et cruelle maladie, 
De la Dert de : 
Mme Fehr-Boutillier, SO épouse, 
Ses enfants, 
Des familles ainsi que de 8e3 amis. 
La cérémonie rellgieuse, euivie de 
oRumaton au cimetière de Mont- 
ME 0 vd 


— Sa famille, 
Et ses amis, 
ont part du décès de 
M. Théodore FOURNEAU, 
survenu le 25 juin 1977 à son dami- 
ournasel, 





cle, 11, rues Henry-de-B 
75014 Paris. 
Les obsèques auront leu dans 


Tintimité le samedi 2% Jjulllet, à 
14 heures, en l'église Notre-Dame-du- 
Rosaire (174, rue Raymond-Losse- 
rand, 504 Parie), suivis de l’inhu- 
D au cimetière du Montpar- 


Pas de fleurs, 
Cet avis tlent leu de Zalre-part. 


CHEMISIER-HABILLEUR 


SOL 
DES 


d'Articles d'Ets 


Affaires 


exceptionnelles 


æ 
36; av. George-V 





— O2 nous pris d'annoncer 1 
mort, survenus le 24 join 1977 à 
Salnt-Jean-Cap-Ferrat, de 

M. Jacques GUERARD, 
ancien inspecteur des finances, 
ancien secrétaire général 
du POUTErAAMENT, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
commandeur dans l'ordre du Mérite 
de la ubllique italienne. 

Les obsäques ont eu Leu le 2 juin, 
dans l'intimité, A Provins (Seine- 
et-Marne). 


{Lire page 26.) 


— Losmoneris 87700, Alzs-sur- 
Vlenne. 

Mme Charles Jouhate, 

Mmes Jeanne Renault et nes 
enfants, 

Les familles ne Sorin, Duval- 
let, Free alliés, 
ont la douleur de 2 fairs part du 
décès de leur regretté 


survenu dans sa quatre-vingt-cin- 
çulème année. 

Les obsèques clviles Ont été célé- 
brées mardi 28 juin, à Alxe-sur- 
Vienne. 


— Las Grande Loge de France, 
La LOfe de Limoges, 
Les disciples de Sadi Carnot, 
ont Is douleur de ze part du 
décès de leur frère . 
Charies J ATE, 
membre fondateur de l'Ateller. 


— ML Jacques Perplenant, 
M. et Mme Louis Caumes, 
Les cocteurg Paule et Marc Maury, 
M. et Mme Canemals, 
ont 12 douleur de fairs part du 
décès de 


Mme veuve Jean PERPIGNANT, 
L'mburnstion a eu ileu le 23 juin. 


ue docteur et Mme Francis 
Le docteur et Mme André Pette, 
Mme Madeleine Pette, 
Mile Lucile Pette, 
ses enfants, 
Paule-Odlle et Denis Plerron, 
Xavier et Claire Pette, Camille Pette, 
Françolse et Philippe Thlebaut, 
Christine et Danlel RignOn, Pascal 
et V ue Fette, Claudine Pette, 
Lucile et Pascal Chblaroni, Oïvier, 
Isabelle, Nicole, Francis et Armand 


Pette, 

ue et Michèle Pette, Plerre- 
François et Antoinette Pette, Sté- 
phane et Anne Pette, : 

Catherine et Bernard Maudhuit, 

Michel et Florence Seman, 
ses petlts-enfants 

ê Caroline, Cécile, Nico- 





M et Mme Franels ses 


Ses neveux, nièces eb toute 1!n 
farnille, 
ont ls douleur de faire part du 
décès de 


” Mme Michel PETTE, 

née Fernande GOyn&, 
SUrVEQU Œsns sa quatre-vingt-sixtème 
année, à son domiclie, 28. rue Notre- 
Dame-de-Nazareth, ‘75003 Paris, le 


29 juin 1977. 
La cérémonie religieuses aura lieu 
le samedi 2 judilet, 8 h. 30, en 
l'église 195, rue du 
Temple, 75003 Paris, et RP 
même jour eu tière de 


-Chalais 


{Vienne). 
Cet-avis tient leu de faire-part. 
— Mme Georges Poyard, son 
épouse, 
M. et Lg Jean-Claude Poldevin 


Hs leur 
et Mme Jacques Beauflls et 





Ses 
Ses beaux-frères . belles-Bœurs, 
ees neveux et niëces, 
Et touts Ja famille, 
ont la douleur de faire part du 


de 
M. Georges POYARD, 
chevaller de l'ordre du Mérite, 
croix de Euerre, 
médaills militaire, 
médaille des sports, 
survenu le 30 Jun dans sa solxante- 
quatrième année. 

Bes obsèques religieuses seront 
cétébrées La lundi 4 julilet 1977, à 
16 heures, en l'égllse de Saint-Sigis- 
mond, 73200 Albertville. 

L'inhumation aura Leu au cimes- 
tiére de Salnt-Sigismond,. 

10, avenue 

75018 Parts. 


— Nous apprenons la mort de 
aotre confrère 
ML Claude PREAUX, 

t de l'hebdomadaire 
«Liberté Dimanche», 
survenus jeudi 30 juin, à l'hôpital 
d'Aulnay-sous-Bois, des euites d'un 
accident ds ]1a route, survenu dans 

la nutt du 28 au 29 juin, 

[Né ie 16 juillet 1915 à Rouen (Seine- 
Maritime), M. Claude Preaux était rédac- 
ne 1934, à cha ue de Rouen 2. 


bre 1344, en qualité de reporier, au Jour- 
nal «Normandie», Qui allait devenir 

. Nommé chef de 
l'agence havraise de € Paris-Normandle » 
en 1955, il est directeur du qauoildien 
eLe Havre Presse > du Ter novembre 
1964 au 30 avril 1970. 

Cofondüteur, en 1348, de la Soclété prc- 
fessionnelle d'édition et de publication, 
éditrice de l'hebdomadaire « Liberté 
Dimanche », 11 en est le directeur jusqu’en 
1977, date à laquelle, après le rachat du 
Journal par le groupe Amaury il en 
devient le cogérant.] 








THEA PORTER 
SOLDES 


ROBES ENSEMBLES 
APRES MIDI SOIR 
A partir du 4 Juillet 


9 Rue de Taurnon 
Paris 329 4135 








POTT 


QUALITÉS IRREPROCH 
AE SET 
2 ie St-ANDRE- LES 


REPDERETEE 
IR mile dates A JE 


ABLES 
EPTIOMNELS 
Es ci 





CARNET 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

docteur Marc SCHEUMBERGER, 
survenc le #6 juin & son dornl- 
cile, dans sa solrante-dix-septième 
année. 

De ls part de 

M. et Mme Patrick Schlumbherper, 

M. et Mme Bruce Hawiey et leurs 
enfants 

Mme "Hervé Hoffet, sa sœur, eb ses 
enfants. 

Selon con désir, l'Inhumation serz 
Talte dans la plus stricte intimité, 

Le présent avis tient lieu de falre- 
p u 


— LÆ€ président, 

Le bureau, 

Et les membres de le Sotlëté psy- 
chanalytique de Paris, 
ont 1e propre, tristesse d'annoncer 
la disparition 


doctæur Mare SCHLUMBERGER, 
anclen président ez membre de Îa 
Soclété psychansiytique de Paris 
depuis 19353 


— Le président, 

Le conse!ll d'administration, 

La direction, 

Et l'ensemble des colinborateurs du 
franCaiso des 


ovafer 
ont In tristesse de faire part du 
décès de 
M. André TAPIAU, 

président d'honneur de Novafer, 

vice-président de 1 CEGAP, 

administrateur de ia CFP, 
survenu à son domicile parisien le 
2 juin 1977, à l'âge de sotxante- 
sept ans. 








Les o ues ont eu lieu dans 
Flntimité familiale le mercerdi 
29 juin, en l'églle de Lavernose 
(Haute-Garonn 


e). 
119, ay. du Général-Michel-Bicct, 
75012 Peris. 


— Le Predel, La Grand-Combe. 

M. Jeannot Vasquez el ses enfants, 
Jean-Luc, Michel et Florence, 

Les familles Vasquez, Gibert, Sous- 
telle. Palllet, Lapierre, Valstte, Roux, 
Laurent, Vidsl, parents et na!lllés, 
font part du décés de 

Mme Luclenne VASQUEZ, 
née Gi 


survenu le 27 Juin 1977, à l'âge de 
quarante-Ueux 2ns, 

Les übsèques ont ou lieu le mer- 
credi 29 juin 1977. 


— Mme aAnetole Julius, 

Ses enfants et toute la famille, 
très touchés par les nombreuses 
marques de sympathie qui leur ia 
£té térnoignées lors des obsèques de 

M. Anatole JULJIUS. 
remerclent toutes lez personnes qui 
se sont associées à 1 à lear deulL 


— Mme Blerre Pyt Pyt et la famille, 
remercient sincèrement lea person- 
Des qui ont assisté aux obsèques de 

AL Pierre PYŸT, 
ancien directeur général 
d'entreprises de transport, 
ox qui leur ont manifesté leur sym- 
pathie dans l'épreuve qu'ils vien- 
nent de subir. 


Visites et conférences 
SAMEDI 2 JUILLET 


VISITES GUIDEES ET PFROME- 
NADES, — 15 h,, gare _. Bellevue, 
Château 





62, rue Saint-Antoine, Mme Puchal : 
< Hôtel de Sully ». — 15 h. 4%, hati 
gauche, côté parc, Mme Hulot : € Le 
chêteau de Maisons-Laffitte >. — 
21 b. 30, 6, place des Vosges, Mme Le- 
lg : € Le Marais illuminé » 

(Caisse nationale des monuments 
historiques 

14 b., 158. boulevard Haussmann : 
€ Collection Armand Hammer » 
pour tous). — 15 h,, 2, ru8 de 
: & Les hôtels luminés du 
LA travers Paris), — 
15 b, 15, 2, rue des Carmes : « Le 
quartier de Saint-Benoit-le-Blen- 
Tourné » (Mme PRE — 10h, 
entrée proies Payen-Appen- 
zeller : Père-Lachalse » 
(Connaissance ps Paris). 

CONFERENCE. — iô à. 13, rue 
Etlenne-Marcel : « Méditation trans- 
cendantala : l'expérience de 1a pure 
conscience » (entrée libre). 





SCÉWÉPPES Bitier Lemon 
retournez la bouteille. 





SITUATION LE 0-07. . O0 5 G MT. 





Evotation probable du temps en 
France entre le vendredi ler Juillet 
à 6 heure et le samedi 2? jalllet a 
#1 heures : 


Les perturbations du Courant oCÈa- 
nique continueront à cireuler du 
nord de l'Atlantique aux iles Britenu- 
alques et à la Norvège Leur bordure 
méridionale touchera Je nord-ouest 
et le nord de la France, tandis que 
de hautes pressions perslsteront sur 
tout le reste du pays 

Samedi 2 Julilec, de In Bretagne à 
ta Flandre. le ciel sera eouvenc très 
puageuxz, et les vents de secteur 
ouest resteront moderéz 

Sur le reste de 13 France, La 
matinée sern localement brumeuse. 


p 

paiement locallsés au nord de la 
Loire. Enfin, dans Ia gaoirée, une 
évolution cragcuse commencera à re 
manlfester sur nos régions du Sud- 
Ouest. 

Les vents seront modérés, de sec- 
teur nord, prés de l1 Méditerranée : 
faïbies ec varlabies allleurs. 

Températures ile premier chlffre 
fadique le maximum enregistré au 
cours de la journee du 3u juin: le 
second, le minimum de !a nuit du 
30 Juin au de Juillet : Ajaccio, 23 
et 11 degrés; Biarritz, °ÿ et 1: 
Bordeaux, 21 et 10: Brest, 19 et 13: 
Cuen, 20 et 12; Cherbourg, 17 et 13: 





Journal officiel 


Sont publlés au Journal officiel 
du 1°" juillet 1977 : 


UNE LOI 


@ Autorisant l'approbation des 
dispositions annexées à la déci- 
sion du conseil des Communautés 
crop tes du 20 septembre 
976, et relatives à l'élection des 
tants à l'Assemblée des 
communautés péennes au 
universel direct : 


DES DECRETS 


6 Portant modification de l'ar- 
ticle KR. 411-1 du titre premier du 
livre IV du code du travail relatif 
au dépôt des statuts des syndicats 
professionnels. 

® Portant création d'un ser- 


vice de la législation fiscale au 
ministère de l'économie et des 
finances. 

UN ARRETE 

6 relatif à 


l'interdiction du 

blocage de revêtements à base 

CURE te dans les locaux d'habi- 
OIL 


P.T.T. 


@ Modijication de l'indicatif 
de la Meuse. — L'indicatif téle- 
phonique interurbain des abon- 
pés du département de |]: Meuse 
est modifié. Il convient de com- 
poser le 29 au lieu du 28. 


ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME 
DES TECHNICIENS DE L'ENTREPRISE 
ET DE SECRETARIAT MODERNE 


ESM 





EST 


ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE 
PRIVE 
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AUJOURD'HUI 
MÉTÉOROLOGIE 








PRÉVISIONS POUR LE 2.7.1? DÉBUT DE MATINÉE 


= s Brouillard S Vergias 





Clermont-Ferrand, 20 et 6: Dijon, 21 
et 10: Grenvble, 19 et 9; Lille, 
et 12: Lyon, 20 et 11: karsellle, 
et 13: Naocy, 20 el 9: Nantes, 21 
et 9: Nice, 23 et 18; Paris-Le Eourget, 
2D et 11: Pau, 21 et 11: Perpignan, 
23 et 17: Rennes, 22 et 12: Stras- 
bourg, 19 et 20: Tours, 2 et 10; 
Toulouse, 22 et 10: Polnte-à-Pitre, 
30 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 


Alger, 25 et 19 degrès: Amelcrdar, 
20 ob 14; Atbenes, 21 et 22: Berlia, 
= et 11: Bonn. 20 et 12: Bruxelles, 
20 et 15: les Casaïes, 24 ect 18: 
Copenhague, 19 et 15: Gentve, 2Ù 
et 9: Lisbonne, J2 e5 18: Londres, =1 
et 13: Madrid, 27 es 11: hMoscou, 24 
et 16: New-York, 28 et 12: Palma- 
de-Majorque, 43 CL 18: Rome, 2 
et 18: Stockhoëm, 19 e5 12: Téhéran, 
+0 et 28. 


25 


TIRAGE N° 26 


DU 29 JUIN 1977 


CCS) 
NUMERO COMPLEMENTAIRE | 35 | 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 1!) 


3 675 653,20. F 
3 675 653,20 F 
23 362,20 F 
299,80 F 

18,80 F 


CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT 


1 837 826,60 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 6 JUILLET 1977 


6 bons- numéros 


5 bons numéros 
+numéro complémentaire 


5 bons numéros 


4 bons numéros 


3 bons numéros 


SECANTARIAT QEMTRAL CE LA LOTEMÉ MATIIUALE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1803 


HORIZONTALEMENT 


L Végète tout en vivant sur un grand pied ; Livres de chevet. — 
IL De la méme farine ; Passe pour liurer : Se fraie un chemin parmi 
les épis. — IIL Fera place nette : Note inversée : Où l'on peut facl- 
lement se glisser. — 
IV. Article du Co- 
ran ; Quelque chose 
d'empoisonnant : 
Evoque d' 
tourments tépelél. 
Dans la vie, 
U pe faut pas s'en 
faire ! ; Ne peuvent 
done que soliloquer. 
— VL Deux conson- 
nes : Abréviation ; 





1234 5 6 7 S 910 11 3235 1415 





Il ne faut pas craïa 


Entame plus qu'une 
hypothèse. — VIL 
Séduisit ; Grises ou 
roses. — VIIL Capi- 





Place Saint-Germain des Prés 
(44, rue de Rennes - 75006 PARIS) 


Téf. : 548-42-31 / 222-66-29 
PREPARATION AUX DIPLOMES D'ETAT 


BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN 


e Secrétariat médical: BAC F8 
+ Secrétariat commercial: BAC G1 
e Gestion et techniques commerciales: BAC G2 


BREVET DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


»« BTS Secrétariat de direction et trilingue 
e BTS Distribution et Gestion 
« BTS Tourisme 


CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 


préparation accélérée en une annéé 


« Secrétariät de diréction 
e Secrétariat touristique 
« Secrétariat médical 


————— or à découper et à retourner "© 


EST / ESM 


44, rue de Rennes - 75006 PARIS 
Tél.: 548-42-31 / 222-66-29 / 548-21-05 


demande de documentation sans engagement 


NOM 


Adresse 
—————————_—_—_————m 


tale étrangère ; 
Contérait certains 
privilèges. — IX 
idence secondai- 
: Pronom. — X 
Est souvent entouré 
de punaises : Pas 
du tout fraîches — 
XI Lit de moussæ;: 
Chante au Paradis. — EL Croit 
dans les pays chauds : Sur la 
Moselle : Ne pas rester inactif 
— XIIE Marque de privation ; 
Généralement bien vues quand 
elles ne regardent pas : Regim- 
ba — XIV. Vit sur un grand 
pied ; Naguère proféré par un 
soupirant ébloui — XV. Sym- 
bole : Assurent des nettoyages 
locaux : Familières au marin. 


VERTICALEMENT 


1. La devise de Mussolini : 
Eprouvée quand o1 nage. — 2. 
Penche à droite ; Division, — 3. 
Devait sans doute se raser de 
très près ! ; Etait modestement 
logé ; En chantant — 4 Dans 
l'Eure : Accueïllit froidement 
téplé): Réserves d'énergie — 
5. Sont à la merci d'un coup de 
fusil : Gros accroce dans une 
näppe. — 6. Pncée ; Héros grec. 
— 1. S'étale dés qu'il sort de son 
lit ; Digère bien des choses quand 


il est bon. — 8. L'accord de Ga- 
vroche ; Gibier de tence ; 
Endosse bien des m ancetés. 


— 9, Signe musical : En Allema 
magne ; En contact avec un élé- 
ment. — 19, Très jeunes et déjà 
bien têtus ! : N'ont aucune im- 


RS ET y UT à = 





. — il. 
monter ; En Normandie ; Abré- 


Font signe de 


vistion, — 12 Point de départ 
d'une importante migration ; 
Temps sombres ; Furent desem- 
paréës tépelél. — ‘13. Ne se porte 
plus dans les pays modernes : 
Moditient ie de bien des 
choses. — 14. est inutile de 
lui confier vos ht affaires ! 
Pronom :; Participe. -— 15. Poin: 
tent en avant d'une cage ; Agi- 
terais. 


Solution du problème n° 1802 


Horèon talement 


L Gril ; in. 
Nô, — TL Euros — IV. Oseille, 


Enta : Le. — 
X. Ruées — XL Crue: Star. 


Verticalement 
1 Giboulées. — 2 RD; Soi- 
goeur, — 3 Iole : Mois — + 
Li ; Ii ; Atre, — 5. Nelson ; Eu, 
— 6. Seul : Noires (ivres). — 7. 
Reuss : Cet, — 8, Ino ; Lésa = 


8. Fossettes. 
GUY SROUTY. 
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RADIO-TÉLÉVISION 





VU 





La danse, la chanson… Je 
foolbail : en cing heures Bt de- 
mile, et avec un ÎUXo da moyens 
exceptionnel, Antenne 2 est par- 
venue, dans la soirée du jeudi 
39 juin, à composer sur fa Brésil 
lun des plus somptueux albums 
de clich£s que l'an pouvait ima- 
ginar. 

De Porto-Alegre & Rio-de-Ja- 
neiro, en pessem par Ouro 
Preto, Bahia at Brasilia, tous les 
groupes folkloriques at fes écoles 
de samba du pays paralssaient 
s'être donné rendez-vous au 
Grand Echiquier de Jacques 
Chancail. 


Certes, H y euf Viniclus de 
Morses, grand poëts, grand 
chanteur, que fon aval récem- 
ment antendu à Paris et que l'on 
eut plaisir à revoir. NH y eut 
quelques superbes images 
d'Ouro Preto — une des plus 
belles cités « coloniales » de tout 
Je sous-Conlingnt — avec, 
comme en contrepoint, de bsaux 
plans de MBrasliia, capitale fu- 
turlete maïs aussi, Comme je 
déclara joliment Je ministre des 
affaires élrangèras, M. Azeredo 
de Silveira, «Ville rurale». 1} y 
eut suriout, après deux heures 
d'un Brésil da cartes postales, 
une Jongua séquence époustou- 
flante sur Recite. Soudain, on 
était loin du Lido, la vie, la cou- 
éialent au rendez-vous dans cette 
préperation do carnaval nordes- 
tin. 


f tut enfin piquant d'entendre 
Clementina da Jesus chanter la 
Marsoillalso en portugais (y 
compris 10 «FDIOM por Dom» 
final} et lo naurait presque Îre- 
donné avec ella Marinhairo eau 
tant elle paraissait heureuss 
d'être en nofre compagnies. 


Mais- pour ces quelques mo- 
ments, {! fallut subir de longues 
images de barbecues el dor- 
Chestres «= gauchesques », la 
moussslne, les plumes el 1es 
Paillettes des écoles de samba 
aux quatre coins du pays, d'in 
tarminebles scänes de candom- 
bI6 {ce vaudou brésilien) at fes. 
séquences prodigleusement arti- 
ficlalles — II fallait tout de Même 
le faire ! — tournées dans Salva- 
dor-de-Behla. L'un des person- 
nages inlerviewés dans cette 
cité Jlvra peut-&tre Involontalre- 
ment la clé du malaise lorsqu'il 
s’écria : « Bahla, une adresse de 
rève. » À force de voulofr nous 
offrir Je Brésil de nos rêves, le 
= Grand Echiquier » a fall à 
nous livrer la moindre parcelle 
du Brésil réel. 


Le président Geisei, Jongue- 
ment interviewé par Jacques 
Chance! après les dernières in- 
formations, y réuissirait-il mieux? 
Un pays + sans préjugé raclal = 
— des Noirs n'occupent pes en- 
core les postes les plus élevés 
parce qu'ils sont « partis plus 
tard », — dois d'Une « mobliité 

" éeoclale extraordinaire ‘»" ; où 


BONNES FEUILLES 





Le Brésil en clichés 


« tout ls monde peut vivre libre- 
ment et exsrcér tous 568 droits »; 
où Ja. torture n'existe pas: où 
(ne  n8 fut pes très Clair) se 
produisent tout au plus, en rel-. 
aon de l'étendue et de ja natures 
fédérele, quelques « faits regret- 
tebles =; un Eïei « démocrati- 
que dans la cadre de la relati- 
vité » Où ious fes pouvoirs exis- 
tent et fonctionnent . [brement ; 
un régime visant au « dévelop- 
pement politique, écongmique et 
social harmonieux de tosu les 
cltoyens =: fs/ fut Ja Brésil 
idyllique que cdécrivit le chei da 
l'Etat. 


“Pourquoi ce pays de gulfa- 
ristes et de danseurs de samba 
sambia-t-1 perloïs inspirer de 
IPaquiétude aux Etats-Unis ? 
Mystère ! Pourquoi des artistes, 
des imellectuels, .Jaissérant-lls 
entendre à Jacques Chancei 
qu'il n'y avait « pas de libarté, 
pas de démocralle » ef que 
« tout le mondes. souffrait de Ia 
censurs » ? Nous lignorons 
encore, : 


Quoiqu'il en alt bu parois 
l'ambition, ce «+ Grand Echt- 
quier » n'aura décidément pas 
été une radioscople du Brésil. 
Mais qu'importe ! Tout cela, on 
l'aura compris, n'étall qu'un 
Jever de rideau à France-Brésil. 

Heureusement, les tricolores 
ont faeif maich nul! 


JEAN-PIÈRRE CLERC. 








eNAPOLÉON OÙ LE MYTHE DU SAUVEUR », de Jean Tulard 


Jean Tulard, ie meilleur 
spécialiste de l'histoire napo- 
léonienne, à laquelle il æ déjà 


consacré de nombreux tra-. 


vaux et ouvrages, publie cette 
semaine one Œuvre Dnpor- 
tante appelée à connaitre un 
grand retentissement: = Napo- 
léon ou le mythe du sauveur » 

(Fayard, 464 pages, 59 F). 
On lira ici, en < Bonnes 
feuilles », un portrait de l'Em- 
vers 1808 et une 6vo- 


perenr 
cation de ses idées politiques. 


d'alors, passages extraits de 
la quatrième partie du livre 
de Jean Tulard. 


On 2 tout dit de l'extraordinaire 
capacité de travail de Nanoléon, 
de sa prodigieuse mémoire, de 
l'admirable organisation de son 
intelligence, et. sans doute, 
s'est-on laissé prendre à son génie 
de la mise en scène. On a parlé 
de son re Sn de 
son orgue mesuré, 
extrême nervosité, qui 5 setalt 
dans des crises voisines de l'épl- 
lepsie, mais c'est accorder trop 
de confiance aux Mémoires e 
.Bourrienne D Leeaes de ChspAL 
collsborateurs 
était coléreux mais Er TA _ an 
tié et presque routinier, avec des 
partis pris toutefois (il n'aurait 
pure aimé, dit-on, Gouvion 

Saint-Cyr ou Jourdan). C'était un 
anxieux, hésitant devant les pro- 
jets de jonction du Louvre et des 

es présentés par Fontaine. 

ou, sur la fin de l'Empire, ne 
Pouvant se déterminer. si l'on en 
croit Rognist, devant certaines 
décisions militaires. La lérende 
puis la contre-légende ont contri- 
buë & brouilier 18 figure de Nano- 
léon, surestimant tantôt Ses qua- 
ltés et tantôt 6es défauts Sa 
corTéspondante nous révèle sa 
démesure mais aussi son bon sens, 
sa dureté mais également £son 
côté sentimental. Tendre, il écrit 
ène de Beauharnalis, le 


% avril 1806 : «Ji faut avoir plus : 


de gateté dans voire maison, cela 
est nécessaire pour le bonheur de 
votre femme et pour vatre santé. 
Une jeune femme a besoin d'être 
amusee, surtout dans la situalhion 
où elle se trouve. » Sec. 
lignes lui suffirent pour saluer 1a 
paternité de son frère Louls, en 
mai 1908: «Je rous Jais compli- 
ment de la naissance de voire fils. 
Je désire que ce prince s'appelle 
Charles-Nopoléon.» I s'agit du 
futur Napoléon III. 
Et les femmes ? Napoléon dira 
à Gourpaud : « Je n'ai Jamais 
aimé d'AMOUT, sauf peut-être 
Joséphine, un peu, el encore parce 
que j'atais rvingt-sepi ans. » Elle 
l'a vite lassé avec ses infidélités, 
ses dépenses et ses caprices (la 
petit chien Fortuné qui rare 
les mollets de Bonaparte dans 1 
chaude intimité du Jit RE 
L ur eut 21 moins deux 
enfants hors mariage : L6On, 
1806, d'une lectrice, Caroline, 
Eléoncre Denuelle de la Plalgne, 
et et Alexandre, en 1810, de Marie 
Walewske, Peut-btre aussi une 
ie, Evilie, future comtesse de 
Ode, de Françoise - Marle 
rs Aucune liaison — et elles 
Turent nombreuses — n'eut ja 
moindre ‘ncidence sur Ia vie 
mème de Napoléon. Simples répos 
du guerrier. 


Révelllé à 7 heures, l'Empereur 
se fait Lire les journaux, les rap- 
ports de police c.ntraljsés par 


maréchal du palais, à 
mine les factures de Le fournis 





seurs et s'entretient avec ses 
familiers, À 8 heures, Il est 

son cabinet de travail, où il dicte 
son courrier . e ses secrétaires 


Bourritenne, Méneval et Failn, 
à aroonst Le Dune de GI 


dix minutes et aTrOSÉ de 
Fhabituel chambertin coupé d'eau, 
selon une tradition héritée See 
l'Ancien Régime, Il retourne d 
son cabinet où l'attend rémde dun 
dossiers, des livrets et des états : 
1 consulte les cartes que lui pré- 
pare Bacler d'Albe À 1 heure de 
l'après-midi, il assiste aux ue 
du conseil des ministres, du 
Conseil d'état onu des consells 
d'administration. J1 dîne à 17 heu- 
res, mais souvent ne se met à 
table qu'à 19 heures Après diner 
s'attarde au salon avec l'impéra- 
trice, parcourt les derniers livres 
que fui communique Barbier, son 
bibliothécaire, 
son cabinet ac le travail du 
jour. Couché à. minuit, il se 
réveille vers 3 heures Re réfle- 
chir aux affaires les Lin délicates, 
prend un bain chaud et se recou- 
FRAUe Envoie dE i 
es voyapes el les campa- 
ge Dre dérangent ce genre 
vie. pereur dispose 
e berline ea où sont amé- 
SE des tiroirs et des comparti- 
ments pour les papiers. Un ser- 
ie) ee et d'aides de 
le précède où le salt. En 
voiture, il dicte pour na pas Pérürs 
de temps, aux arrêts, Berthier, 
d'état-major, 
expédient le courtier, 
: A la fin Ce Papi touietols, & 
e surmenage apparen US 
les témo confirment la 
perte partielle de son énergie 
intellectuelle. Reste le sens de la 
propagande. Rarement personnage 
historique aura eu autant le souci 
de se composer une silhouette : 
petit chapeau et redingote grise, 
main dans le gilet — la caricature 
et l d'Epinal n'ont guère 
eu de icul à s'emparer de 
l'Empereur 


Les idées politiques 
Les idées politiques de Napo- 
un ont beaucoup évolué Quel- 
brouillons et ébauches, la 
Lettre à Butlafuoco et le Souper 
de Beaucaire avalent révélé un 


jeune officier cherchant avec me 
cérité, à la veille de la Révolu- 


Corse, EOUVernemMent 
idéal. Napoléon l'a désormais 
PAROI 0e le Ge et 
pouvoir ne le e 
pas de la méciéstion politique. 
famili ie _u. 0 

ers, sa 

dance, : se plait à exDrInSS ee 
er A partir de cas concrets, 
il dégage une phiosophie poli- 
tique. Phülosophie plus proche de 
Machiavel que de Rousseau, d'ail- 
leurs renié dès le Consulat. A 
Eugène, devenu vice-roi d'Italie, 
il envoie le 7 juin 1805 ses re- 

condamnations : « Montrez, pour 
la nation que vous crie er une 
estime qu'il convient de mani- 
fester d'autant plus que vous de 
couvrirez des Motifs de l'estijmer 
moins, I un lemps où 
trez qu'il y a bien 


reconnai 
Sr de différence entre un peu-. 


ple et un autre.» On pourrait, à 
l'aide des conseils prodigués dans 
cétte lettre, écrire un nouveau 
traité du Prince De l'art de gou- 
verner, le secret doit être le prin- 
cipal ressort : le prince doit par- 
ler le moins 


le plus souvent : « On ne mesure 


alors 


pas le jorce d'un prince qui se 
tait, ee Napoléon ; quand üil 
parie, rien qu'ä aîït La cons- 
cience d'une grande su 2 
Are ne doit sen aucun 
t aux espions et se ce 
des embassendeurs ÉtrANgETSs, Car 
aun ambassadeur ne dira pus de 
bien de Tous, observe l'Empereur, 
parce son mélier est d'en dire 
du ». I faut enfin se monêrer 
ble avec les 


inflexi 
«C'est une victoire gagnée our 
que ia décou- 


is 


peuple ». 

« Le Corps légisiatif est le gar- 
dien du domaine public ; sa mis- 
Sion est de consendir l'impôt : s'a 
s'opvosait à des lots d'un intérêt 

rement local, ïe le laisserais 
aire : mais si une opposilion 5e 
jormait dans son sein, qui fût 
capable d'arrêter la marche du 
gouvernement, faurals recours Cu 
Sénat pour le proroger, pour le 
changer ou pour le casser, el jen 


appellerais au besoin à la nation, |. 


gui est derrière tout cela.x 


un homme, confiance en 
détruit bien vite tout esprit un 


tique. « Mes peuples d'Italle me. 


connaissent assez pOur ne devoir 
rl a fen sais pius 
ns 7101 doigt qu'ils 
savent dans ioutes leurs. tètes 
Te > De Tlinfatuation, on 
pue rapidement, le suceës al- 
tb, au cynisme : « J'ai toujours 
remarqué que Les honnêtes gens 
ne sont bons à rien. » 


On est passé progressivement 


lége 
autrement il me toujours paru 
Durijier l'origina de mon pouvoir, 
équivoque 3), à la IVe dynastie 
qu qi veut faire accepter par les 
vieille ie rer qi J'ai Mmoniré 
que je veux jermer la porte oui 
nr Les souvercims me 
doivent d'avoir arrêté le torrent 
de l'esprit révolutionnaire qui me- 
aaçait leurs trôünes. Tous les trô- 
nes s'écroulercient si celui de 7107 
de tombüit », confit-t-il À Cau- 
aincowt). De plus en none 1 » 2 
convainc que 


al le PRO dE la 
Pa en- 
Ed ins nes « C'est le vrai, le 


seul soukien d'une monarchie, son 
modérateur, son levier, som gou- 
verrai. un vrui ballon dans Pair. » 
REneu fait place à Montes- 

le soutien des notables est 
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CHAINE 1: TF1 
20 h. 30, Au théâtre ce so 


SR de € ave 


chise, en 


raison d'être, fous les ÉoracÉeS dan Un , 
* froups fetnes 


Soumis por elle au es de la oér0é. ” 
2 Bb. Allons au cinéma. à 
22 h. 50, Journal | 2 4 


CHAINE il : À 2 : 


20 :1. ne Feuilleton : L'Italien ou La coares- 
sionnal des pénitents noirs (premier se s 
Le Moine), Fe Moussy. réal A Boudet.. 
[e Varsois, P-  -E. OS M Garrel À. 


cn 
nie NN CONS D lOMES PUS 0e DUR 
Pour 216 us f ne 


21 h 40, Littéraire : Avostraphes. de B. Pivot 
(L'art de voyagerl': . 


& mérchatft 
sa têtes), Mike Saunders (ales PNR 
s allzés 2). E 


2 E 45 : Journal 


ent A4 Éaptitie À. Sins. ke 
Une Péiilente fésie fem, dont 12. fran , 


mébes: d'in 


20 marées, : 
Rev D J.-P. Magazine Vendredi de M, Care 
& chi. nquêts ‘5. Andreu. . Réal. . F. Cure. 


CAL 80. Série. sin Téns : 
(quatrième et TR LE | 


Le de Ph: de la de le Cotardière. 


Eilenz 
2 Les 
4 Dlasiaire ? Certains spänialstes le B 
.-.2 b. 20 : Journal” res 








ca FILM (Ginécluby : LES s JOIES DE < Eoméo SE Salletss, Chut n CE. Betllon) à « War 
WC. Fields, M. a SAV Lan Œ Btrrvs m'a | ; “Las 
L iubPed Co TE Psion. nr nn Ps: The Téva sup ” Ru 
CHAINE ! : TF 1 CHAINE HI : ER. 3. sn 
De 12 h. 15 # 20 h. 30, Prograïnme ininter- :20 h.-20, Les samedis de l'histoire 1 La: ban- 
rompu avec, à 15 h. 30 et à 16 h. 40, Tennis:  GAeroute de Law. par Re es 6 is : 
Wimbledon (Eurovision) ° 


on à 


à Sacs aus : Naméro un ‘(Joe Dassin) 8 
21 fe 4, S américaine : Fe t Anderson 
2: k. 2. à. Tennis : Tournoi 4 W ledon Œuro: 


Re ue 


CHAINE IH : A 2 


De 12 EL 15 à 20 IL 39, Pro: 
TN ES La DER se 


20 h 30. Téléfilm -: Un amour de jeunesse, . . 


d'après B. d'Aurevilly, réal. u. Avec 
S. Joub fe OCEEnE Ph. Rouleau. un Teynac, 
Fr -M dd 


5, Entretien : Questions sans visage : s. 


22 h. 
23 b. 5. Variétés - Juke- Bryan Ferry. 
23 h. 35, Journal. TS 


le D Da On Ce M: J 


FRANCE - CULTURE 
mA De. s Janv d'ArS de 3, Bon 
idee, F: Muitre, A. Li-CuGue ira 


= : 
de robes 0 NE Ver musioin de Sue 


= 





DIMANCHE 3: JUILLET. … : ::-. 


CHAINE 1! : TF 1 . : 
De 9 b. 15 à 20 k. 30, Pro e IMminter- 
rompu de" se Eu h 30, FILM LES MISE- 


20 h. 30. FILM : LA METAMORPHOSE DES 
Se D vertes C pc L'Demick. 
ave en VOUF. C 
M. Biraud. P. Brasseur (N. rediffusion). 

Un éruend, sorti de prison. cherche & se 
verger anciens complices, des 

Sports D'UN TRS DanE Une séris notre 

nm Ce or SA HMMOUr de 

commande ef des situtiions éauléss, 


L'or ble deurxi 
tie re PGI: TS 
23 k. 5, Journal. 


CHAINE: I : 


A 2 


rompu avec, à 18 H. 10, Contre u 


20 h. 30, Musique and Müsic : 21 Feuil. - 
dynastie des Mini 1 1 40 Pot. 
Sélection prés 


leton : La dy 
2 45, Football : 
Horizonte-France (en différé}. 


23 h. 15, Journal. 


enne . Belo 





M. JACQUES PERRIER contre le mise 
QUITTE RE 
RADIO-FRANCE : 


6 Comme nous l'avons annoncé 
dans no@œ dernières éditions du . 
ie futlict M Jacques Perrier, di- 
recteur adjoint dl l'information à 
Radio-France, a fait connaitre, 
Jeudi 30 juin, son intention de 
quitter cette société après la no- 
mination de M. Jean Lefevre au 
pond directeur de l'infor- tophe À: 


RADIO-VERTE- 


FESSENHEIM nirestations de 


ESSAIME EN SUISSE 


cr 
nuc 

qui émet le samedi en Alsace 
sur 101 MHZ, dans un 


annonce, 
communique, Ja naissance de son 
homologue suisse : Radio Aktiy 15 
Freles Gbsgen, destinée à lutter mn. 


phonique d'Eelsinki. directi 


CHAINE III : FR 3 Fee 


20 h 30, L'homm estio docteur 
Jean-Paul Éscande ze en qu Lo Sion s 1e du. Court 
français : 2 . 20, TRE 
FILM “cinéma de aunuit} : "SAM- 
SON de À M, Tourneur LISRe, Avec Mr 
S ei Ch: Luguet, orziai. À AUT, 


lointerrompue : Marc Cholodenko 
5 20 h. 40, Atelier de création radio- 
Pau ‘Blue, par L Malson: 


PRE 


De 11 IL 30 à 20 h. 30, Progranime ininter . FRANCE - MUSIQUE . ne. 


20 D. 50, Festival -d'Helsinki 1976. 





Vi01OD : « EgmOnt »s, Ouverture { 

pour vols et orchestre. en : RHNSUT, Opus 47 » 
Mique 6 Cfa à Endpoe BREL à 27 
Da, aus tambonts ; 0 à ppe Ba ro : 
Ban Narayan:; 1 

fonctionnement : fusion « à la carte 


TRIBUNES ET DÉBATS 
VENDREDI 1® JUILLET . 
: — Le parti communiste Tévo- 


lutiomnaire martiste - léninisie 
s'exprime à le ‘Tribunes libre de 
FR3, à 19 h 40 


jours à partir du René Haby, ministre de 


aby, 
réducnéion. est l'invité. du. 
nal d'Antenne2 à 20 Laura 





Amsterdamer. 


Le plus formidable ae . 
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ARTS ET SPECTACLES 





La musique et la foi 


fSuite de Ia première page.) 


Ce sera le cos en particulier 
samedi soir, à . Saint-Sulpice, au 
cœurs de io vigile dominicale solen- 
nelle, et dimanche matin, à la 
Mutualité, lors de la célébration 
biblique du « Livre de Joël », pour 
lesquelles des musiques ont été 
spécialement composées. 


La fonction rituelle 
de l’alléluia 


Cette double définition du 
congrës indique bien {e retourne- 
ment du rôle de IG musique dans 
la liturgie qui s'est produit depuis 
trente ans, comme l'a montré Île 
Père Jean Lebon, directeur de 
l'institut de musique liturgique de 
Lille, dans un exposé préliminaire. 
Dans la grende messe oncienne, 
on chantait par exemple l‘alléluia 
sur un texte et une musique qui 
avaient, pour un jour donné, une 
fixtité rituelle; lorsque la messe 
a été dite en françuis et que l'as- 
semblée a été appelée à 2 partici- 
per, on a visé à exprimer la 
e fonction» rituelle de l'alléluia, 
qui est une acclamation, en cher- 
chant des textes et des musiques 
correspondant à cette fonction; 
aujourd'hui, on se préoccupe de 
donner à cette fonction rituelle 
toute sa.plénitude en fonction de 
l'ossemblée célébrante : « Qui? 
Où? QuondPr > Ces questions ont 
des réponses différentes selon qu'il 
s'agit d’une foule de pèlerinage 
ou d'un groupe de jeunes, dans une 
cathédrale gothique ou une cho- 
pelle moderne, le jour de Noël ou 
celui de Pâques. 





Les chercheurs de la liturgie 
moderne insistent aujourd'hui, à la 
suite de Guido Stefani, sur l’impor- 
tance de « l’image sonore >», du 
« sound >» que réçoit et crée 
l'assernblée, de la perception glo- 
bale d'une célébrotion dont la 
valeur est souvent plus importante 
que celle des textes et des musi- 
ques qui la constituent = Choque 
assemblée, dit le Père Lebon, doit 
trouver son propre € Sound », un 
ton pour chanter, Pour communi- 
quer, pour exprimer sa foi. C'est 
la ‘relatian, la communion entre 
les chrétiens, leur manière d'être 
ensembie, qui doit orienter la 
célébration. > 


* De là vient l'extraordinaire diver- 
sité des musiques à l'église depuis 
que le passage du latin au français 
a réduit l'importance d'une musi- 
que rituelle, élaborée, fixée par la 
tradition, et que le chant liturgi- 
que n'est plus un € art véritable », 
comme le définissait Pie X (donc 
une expression artistique de la foi 
imposée de haut en bas}, mais une 
recherche, souvent problématique, 
de communication entre les hom- 
mes rassemblés et leur Dieu. 


Guitares et batteries 


Le Père Lebon @ dressé la € carte 
géologique > de cette musique 
liturgique d'aujourd'hui où se 
superposent le grégorien, la poly- 
phonie, les vieix cantiques, ceux 
{conquérants et inébraniobies dans 
la foi) des “premières messes 
commentées en français avant la 
guerre, puis les cantiques du renau- 
veau biblique, les psaumes des 
Pères Gelineau, Deiss, etc., tout 


Deux Américains triomphent 


au concours de 


Pour son dixième anniversaire 
(et sa onzième édition), le 
RS internctionai de chant 

a os une brillanie 
cree jeudi soir salle Gavenu 
avec sit de 
choisis entire 
candidats. 

Ze grand pri ne to re 
ni à Ratherne Le. dE D 

aus, ans. de 
priz u concours de ii premier 
Dassé, qui @ dONRÉ un CONCErÉ 
éblouissant : voir de Mezzo l'une 


soizante - quinze 


que ai épanouie ei 
reposée, avec une Qualité de grave 
nelle, elle a chanté un 
me de häaute qualité avec 
autant igence que de sen- 


Passer de QE s flamboyant de 
Sertus (dans Clémence de 
Titus de Fe au Grllon ei à 
la Pintade de al dits en un 


français t avec euicnt de 
drôlerie de poésie, puis im 

poser F! de Jocuste dŒdipus- 
Rex de Stravinsky avec celte 


grandeur imposante el terrible, 
interpréter enfin Fair des lettres 
de Werther avec l'intensité et le 
charme d'une Cotrubas, est Peu 
de: A chevronnées qui 
auraient pu faire un 
avec cetle plénitude. Les théâtres 
on garracher celle-ci. 
RE américain également 
pee ier prit es hommes. 
Aler PtanoLsent ans) est un 
Es mêle el Jorie, No et 
8, e un DEL 5 
et nasale dans l'aigu peut-être. 
an l'Ecco ridente du Barbier de 
Séville, 4 a donné parios | ne 
pression pe au bout de 
possibilités : mais U chante Schu- 





ONZE NOUVEAUX 
PROFESSEURS 
AU CONSERVATOIRE 


Onzæ nouveaux professeurs ont 
été élus au Conservatoire natio- 
musique de 
com 


cpu tter-Billard (qui 
la discipline d'intlstion se ac- 
ement au oO), du 

re Ernest Bour, du 


org 
Piudermacher enseigners le 

chiffrage au piano, Jean-Claude 
Reynaud l'hermonie et Nadia 


so tré, à ] : me 
ren A, 

ministre de la culture et de l'en- 
vironnement. 





CONCOURS DU CONSERVATOIRE 
Percussion. — 19 prix : Dominique 
Del Gallo ; 2e prix: Clande $almieri, 
Serge Moche, Dominique Probst. 
Basson. — des prix : Christian 
Jacatin, Frédéric Bereau, ‘Alain Mos- 


Lescourreks 2% Drix : 
Duval, Jean-Louis Flat, Claudette 
Frless. 


Cor. — ie" prix : André Cazalet, 
Fean-Noël Melleret, Patrick Nicolean, 





chant de Paris 


mann el Fauré avec une intuition 
subtile et une grande jerveur. 
L'Angiais Andrew Knight 
{ Faite et un ans) est un baryton 
à la voix allègre, d'une technique 
plus brillante, mais sa rchoude 
couleur reste très uniforme et son 


expression assez jade, 
+ Le niveau élait plus élevé chez 
les femmes, où Christina Mano- 
lova (Bulgarie, trente ans) s'im- 
posait également par une belle 
nature dramüiique el une voir 
émouvante, avec toute une JUMTILE 
de nuances et d'expressions UTüies 
dans l'air de Madame Bu 
ne EE robe d'héroîne fau- 
ñne pouvuil compenser une 
pronpneailon Jrançüise nas 
rachetée per l'étin- 
as ini étaiion d'une En- 
fantine de Moussorgski. Une nole 
vraiment jausse dans l'air de la 
Comtesse des Noces de Figaro 
eniache malenconireusement son 
priz Mozart. 


Courageuse Reine de la nuit, 
Maria Spacagna (Etats-Unis) a 
a personnalité moins accusée, 

mais l'éloffe généreuse et un peu 
large de sa voir au vibraio mal 
discipliné « cependant du charme. 
Quant à Christine Barbauz 
(France, vingt-deux ans}, sa jeu- 
nesse luisse beaucoup d'espoir, 
car le timbre de soprano est clair 
ei doré, elle vocalise jort bien et 
elle a dans l'agiu des notes de 
velours délicieux, Elle devrait dé- 
passer un ph tr0p scolaire el 
des gestes apprèlés 

Excellent concours donc, bien 
jugé par un jury de personnalités 
Dompe rentes présidé por Bernard 
Lejori, accompagné avec s4 
sûrelé nébituelle par Paul Eithuin 
à La tête du nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France. 


J. L 


PALMARES 


Grand prix à l'unanimité, 1er pe 
de la mélodie française et prix de 
1çals : Katherine Clesinskl 
: 1er prix et prix Moeart : 
Caristinn Manotovs : 2e prix : Ma 
rie SPaCagna médaille Christine 
Barbaux : 2° x de 18 mélodie fran- 
ns Michéle Comraand (en demi- 


om 2: 17 prix et prix de la 
mélodie françcalss : John Aler; 
2% prix : Andrew EÆEnight. (Chez Jes 
hommes, les prix Mozart et opéra 
français, ainsi que le deux!èrme prix 
mélodie francaise n'ont pas été 
décernés.) 





ŒÆ Le Rencontres musicales de 
Saint-Rémy-le-Provence accueïñllent 
six concerts : le 8 juillet, Louis 
Robilliard (orgue): le 22, l'English 
Chamber Orchestra; le ?9, Jean 
Costa (orgue): le 11 août, Eric 
Heïdsieck (plano), et le 19, Jean- 
Pierre Jumez (guliare classique). 
Eenselgnements : Office de tou- 
risme, (95) 92-05-22. 
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un mouvement qui Qccompagnalt 
l'extraordinaire boutllonnement de 
l'Église de France avant le concile. 


Les suites du concile, avec la 
messe en français, ne firent que 
concrétiser et officialiser une évo- 
lution irrésistible qui provoqua 
alors des débats passionnés 
(cf. l'enquête du « Monde » et le 
courrier qui s’ensuivit, 8-11 jan- 
vier, 8 et 3] mars 1967). Mais le 
véritable «< séisme » se produisit 
avec l'entrée à l'église de la 
« musique rythmée », avec guitare 
et batterie, qui date du congrès 
de la JOC de 1967, où cinquante 
mille jeunes découvrirent John 
Littleton, ét le désarroi de certains 
fut encore accru por l'introduction 
de musiques proches des variétés 
au cours de ces dernières années. 
L'évolution continue cependant 
dons d'autres directions, tel le néo- 
byzantin de Saint-Gervais, la 
musique ouverte de Taizé, etc. 

Toutes les formes découvertes 
et exploitées depuis trente ans 
coexistent, parfois au cours de la 
même célébration, et l'on arrive 
aujourd'hui à ce que le Père 
Duchesneou appelle  drôlernent, 
dons un livre vigoureux et savou- 
reux publié ces jours-ci (1), 
< l'Eglise transistor » : il y a des 
églises Fronce-Inter, des églises 
Fronce-Musique ou Europe 1, voire 
des églises France-Culture (celles 
où l'on n'entend que du grégorien). 


Mais doit-If y avoir une seule 
musique à l'église ? Ce n'est 
certainerr2nt plus possible dans un 
catholicisme éclaté à l’image de 
la société actuelle. || n’y «a plus 
de musique sacrée € en soi s. Le 
rôle du congrès n'est pas de pro- 
noncer des anathèmes contre telle 
ou telle forme de musique, mais 
de préciser les conditions d'une 
vraie célébration entre les chré- 
tiens assemblés et les exigences de 
quolité que c'la implique tant 
dans Île choix des textes et de la 
musique que dans l'exécution. 


Le plus important aujourd'hui 
n'est pas que certaines cathédrales 
préservent le trésor de la musique 
ancienne (ce qui est excellent), 
mais que dans un pays où l'on ne 
chantait plus, ni à la campagne 
ni à la ville, les assemblées chré- 
tiennes Se Soient remises à chonter 
partout, ce qui est un signe de 
vitalité, quelle que soit la qualité 
souvent encore bien médiocre de 
ce qu'elles chantent. 


JACQUES LONCHAMPT. 
(1) L'important, c’est la musique. 


Essai sur la musique lilurpique, éd. 
du Cerf. 


Peinture 


Cinéma 


MORT D'ÉMLE COMARD Les crise de l'IDHEC 


On annonce la mort, sur- 
venue mercredi à Nogent, du 
peintre Emile Compard. Il 
était âgé de soixante - seize 
ans. 


Emüe Compard, qui üGoüit 
connu, au moins à ÜeuT reprises, 
des périodes de célébrité, serai 
tombé dans un semi-silence sans 
quelques manifestations de pTro- 
vince. It était né le 13 octobre 1900 
à Paris. Après de brefs contacts 
avec les surréalistes, il est rénélé 
dès 1924 par Félix Fénéon, qui, 
en 1927 el en 1930. lui COnsacrTE 
deux retentissuntes préjaces. C'est 
chez Fénéon que Pierre Bonnard 
Le découvre el échange une tolle, 
an Nu à la toilette, contre une des 
siennes : début d'une amitié qui, 
comme pour Féréon, durera jus- 
qu'à leur mort. Aprés le guerre, il 
renonce & ia jigurafion. 

C'est aïors Charles Estienne ei 
Jean Peulhan qui prennent le 
relais des amis disparus. En 1958, 
ä est à nouveau «lancé» Dur un 
lezte jfracassant de eoTges 
Mathieu: Du peu au tout. 1! 
cherche à jixer l'inexprimable, et 
est notamment l'obiet de deuz 
grandes exposilions TÉFTOSpectiues, 
l'un à la Maison de la cullure 
d'Orléans 11972), l'autre à In 
Maison de la culiure de Saini- 
Etienne (1973). 





FUSION KNOEDLER- 
SOCIÉTÉ MODARCO 


Le collectionneur milliardaire 
américain Armand Hammer {dont 
la troisième des collections est 

à Paris depuis plusteurs 

mois — Le Monde du î avril) a 
fait état, à New-York, le +9 juin, 
du projet de fusion de la galerie 
internationale Knoëdier and 
Company, une des plus grandes 
firmes mondiales du négoce ge ta- 


ciées à Genève, sont gérées par 
le pr de Paris et des Pays- 
Bas, et par la Banque du Rhône 
et de la Tamise, it, fin 
1975, d'une collection évaluée à 
au millions de dollars (100 mil- 
lions de francs). 

La nouvelle société, Knoedier- 
Modarco S.A, qui aurait pour 
président M. il et pour 
vice-président M Jean-Jacques- 
Michel de Dore devrait, si 
l'opération est acceptée LM POSSE 
d'un capital de 40 mitlons 
PS (200 millions de SLI 0 

M. Hammer ne cache pas 
l'objectif de cette fusion : atti- 
rer les pétrodollars des pays 
arabes qui, jusque-là, n'ont guère 
investi dans les œuvres d'art. 
« Une bonne afjaire », a eouli- 
gné le milliardaire, président de 
l'Occidental Petroleum Corpora- 
tlon, qui s'y connaît. — G. B. 


L'e empire Beaverbrook » est racheté 
par un groupe financier britannique 


De notre correspondant 


Londres. — Un nouveau « bs- 
ron » de le presse vient de faire 
son entrée à Fleet Sreet : AC Nigel 
D DreaRene de : Trafalgar 


House Investments groupe 
financier spécialisé "ans l'immo- 
bilier. Pour peu moins de 


14 millions d 1 livres (1 livre = 
8,50 francs), M. Broackes vient 
d'acquérir l'ancien empire journa- 
listique de lord Beaverbrook, qui 
comprend ke Day Ezxpress 
(2 500 000 exemplaires), le Sundeoy 
Express (3 400 000 exemplaires: eb 
l'Evening Standard (414 000 exem- 
plaires). 

Depuis plusieurs mois, la course 
était engagée dans la City et à 
Fleet Street pour mettre la main 
sur les journaux de le famille 
Beaverbrook, dont le situation est 
devenue p offres 
rachat où de «sauvetage» sont 
venues tour à tour du Daily Mail, 
qui FPE d’absorber l'Evening 
un , puis du financier 

- britannique Sir James 


qui 
outre le News oj the Worid et le 
Sun, à LOndres, possède de nom- 
breux journaux dans son pays et 
aux Etats-Unis. 


Le Riz et la Cunard 


A gé de quarante-deux Ans, 
M. Broackes a attiré l'attention 
des milieux financiers par une 
série de réussites shéctaculaires 
Cet ancien officier de hussards, 
devenu partenaire de la Lioyds 
et spécialiste de Ia promotion 
immobilière, a fondé le groupe 
Trafalger House en 1957. Il à 
réalisé l'une de 5es meilleures 
opérations en se rendant acqué- 
reur bôour 25 millions de “ivres, 
en 1971, de la société de navliga- 
tion Cunard, dont les «affaires 

ent de mans 

icit d'exploitation du ue 
géant Queen-Elisabel | quel- 
ques années, ML Broackes et son 
associé, M Victor Matthews, sont 
parvenus à rétablir la rentabilité 


de la Cunard. L'année dernière, 
Trafalgar House 4 rac 
l'hôtel Ritz pour près de 3 mil- 
Hons de lJivres et a d 

1 million de livres supplémen- 
taire afin de moderniser cette 
«institution» sans détruire son 
charme traditionnel. 

M. Broackes & promis de pour- 
suivre la publication des trois 
journaux : Dafly Express, Sunday 
Express et Evening Standard. De 
plus, il a assuré que les nouveaux 
propriétaires ne chercheront pas 
à modifier la politique dés publi- 
cations. Enfin, et conformément à 
ses habitudes, M M. Broackes pré- 
fère rester dans l'ombre et lais- 
sera à M. Matthews Île soin de 
diriger Je nouveau groupe de 
presse. 

Tous les experts sont cepen- 
dant d'accord pour estimer qu'une 
nationalisation. aussi difficile que 
coûteuse, sera indispensable. 
Comme les autres organes de 
Fieet Street, ceux du groupe 
Express ne pourront survivre que 

s'ils parviennent à réduire de 
façon sensible le personnel de 
leurs Imprimeries. En admettant 
que les nouveaux propriétaires 
réussissent à obtenir l'accord des 
syndicats — ce qui n'est pas 
certain, — Iles indemnités de 
fieenelement et les mises & la 
retraite leur coûteront très cher. 


JEAN WETZ. 


ILe groupe de presse Beaverbrock 
était dirigé, depuls 1a mort de sou 
fondateur, lord Beaverbrook, en 1964, 
par son fils Sir Max Aitken. Depuis 
piesieurg années, le groupe était 
déficitaire : le « Dally Express n, qui 
tirait à plus de à millions d'exèrn- 
plaires dans les années 60 a perdu 
plus du tiers de ses lecteurs, « l'Eve- 
nlng Standard » équilibre tout juste 
ses dépenses, Seul Ile « Sunday 
Express » reste rentable. 

En novembre dernier, « The Obser- 
ver », l’un des pius prestigieux heb- 
domadaires britanniques, avait ète 
cédé à Ja soctété pétrolière améri- 
caline Atlantic KRichfielà.] 


Irquieb des projets du souver- 
nement visant à rassembler les 
différents secteurs de formation 
audiovisuelle (Ecole Louis- 
Lurnière, IDHEC, Enstitut na- 
tional de l'audiovisuel}, l'Institut 
des hautes études cinématopra- 
phiques vient d'organiser une 
réunion à la Cinémathèque fran- 
çaise pour informer l'opinion des 
graves problèmes que continue à 
jui posær l'attitude des pouvoirs 
publics, En présence de M Louis 
Daquin, directeut des études 
depuis 1970, et qui prend sa 
retraite ä la fin de la présente 
année scolaire, de M. Jean Dou- 
chet, son adjolnt, les étudiants 
de l'IDHEC ont affirmé « leur 
opposition à fout projet Ge sup- 
Pression et de regroupement 
aboutissant de jaif à la remise 
er cause de SOn erislencé ». 

s un mémorandum, ie bu- 
reau de l'Association des anciens 
élèves demande l'accès du plus 
grand nombre à 12 formation 
audiovisuelle, afin que œlle-cl ne 
reste plus le privilège d'une élite 
tx l'IDHEC jorme auiourd'hui 
à peine plus de ringt élères par 
an », le méme nombre qu'en 15946, 
ce qu est aberrant « si l'on lient 
compile du formidable essor de 
l'audiorisuel enregistré duns 12 
même période»), Perallélement. 
par manque de thoyens, des sec- 
tions aussi importantes que celles 
de l'animation et de l1 décoration 
ont daù être fermées : « La lech- 
nique du décor de cinema n'esl 
plus enseignée nulle paré Cn 
France. » 

D'autre part, l'IDHEC ne 
possède pas un local prapre et n'a 
cessé d'émigrer d'un endroit à 
un autre depuis sa création : lé 
bail qui le lie avec l'INSA à Bry- 
sur-Marne arrivant & expiration 
fin 1978, « l'IDHEC se trourera 
une jois de plus sans locaur». 
L'association demande une im- 
plantation stable de l'IDHEC 

près de Paris. 

Enfin, elle réclame un budget 
accru (son montant actuel, 
pd francs, est Re AUTT 

enses engagées : 
fixées par la Firestion à 








LE PALMARÈS 
DU FESTIVAL DE CANNES 
NE SERA PAS SUPPRIMÉ 


Le conseil d'administration du 
Festival de Cannes s'est réuni 
mercredi soir 29 juin, comme il 
l'avait annoncé au lendemain de 
la proclamation des résultats (le 
Monde du 3 juin). Des critiques 
avaient alors été formulées contre 
le principe mèêrne du palmarès et 
contre la date du Festival. 

Sur ces deux points, le conseil 
a décide de n'apporter que des 
modifications minimes: les prix 
prévus devront étre obligatoire- 
ment décernés (celte année, le 
pre spécial du jury et celui de 

2 mise en scène n'ont pas été 
Hole le Festival pourra étre 
avancé de ‘quelques jours. 





6339000 francs : « prés àe 
900 000 jrancs manquent eéncüre 
pour boucler l'exercice 1976 51 
Ed. souhaite aussi obtenir l'assu- 
rance que les étudiants à la sortie 
de l'école pulssent s'insérer dans 
la vie professionnelle du cinéme 
et de Ja télévision : « Dep 
l'éclatement de l'O.RTF., cons- 
tate-t-elle, 1e TCCruICmnEnt Es 
bloqué, » 





« EN VOITURE, 
SIMONE !.. » 


Comme Alec Guinness dans 
Noblesse oblige, Petcr Sellers 
s'amuse à jouer les Frégoll. Tout 
au jiong de cette bouffonnerie 
dont vaut mieux oublier qu'elle 
se déroule à Paris sous l'occupu- 
tion, il n'incarne pas moins de 
sept ou huit personnages, PäTnil 
lesquels Adolf Hitler, un genéral 
français croulant de gätisme, un 
selgneur japonais, un espion brie 
tannique et le chef de la Gestipo 
parisienne (ki meilleure de ses 
compositions. Cette suite de 
transformations constitue l'atizac- 
tion du film. Le reste qui n'est 
pas toujours d'un goût exquis ni 
d'une drüerie irrésistible raconte 
les exploits d'une patronne de 
maison close et de 5es pons!on- 
naires. Pour les offlciers alle- 
mands qui s'arventurent dans les 
lits truquès de ces dames, le sep- 
tième ciel est semé d'embüches, 
et le repos du guerrier aboutit 
inexorablement au repos éternel 


Le réalisateur ROvy Boultlng tire 
vaille que vaille les ficelles de ce 
vaudeville heéroïco - burlesque. 11 
fait surtout confinnce à ses in:0r- 
prètes : Lila Kedrova (x Ame Vé- 
nus »}, Curxdi Jürgens qui prend 
très au sérieux son rôle de gentie- 
man de la Wehrmacht, Béatrice 
Romand, découverte dans Île 
Genou de Claire, dont on retrouve 
avec plaisir 12 frimousse Mais 
les seuls vrais (et rares) éclats 
de rire, c'est à Peter Sellers qu'on 
les doit. 
JEAN DE BARONCELLI. 


U.G.C. Normandie, Cluny 
Ecoles 1!v.0.), Mramar, Mnxevlhe, 
U.G.C. Gare de Lyon, Contentlon 
re - Charles, U.G.C. Gobelins 
vi.) 


Ch) 





E La projection du film ula Ques- 
tion x, de Laurent Meynemaun, 
d'aptès le récit d'Henri Alles sur la 
torture pendant la guerre d'Algérie, 
a été troublée par des manifestants 
d'estrème droite et des représentants 
d'associations d'anciens combattants 
dans plusieurs villes de province. 

A Bordeaux, Pau, Montpelller, Je 
Tim ax éte — provisoirement ou 
définftivement — retiré de l'affiche, 
A Strasbourg, la projection n'a pas 
été interrompue, mais des tracts ont 
été distribués et des menaces adres- 
sées à 13 direction du cinéma. 

& Bourges, trois hommes se sont 
emparés, jeudi, de la bobine du film 
au cinéma où il devait être projeté. 


PRESSE 








M. Barre inaugure à Veurey-Voroize 
l'usine de presse > du < Dauphiné libéré > 


De notre correspondant 


Grenoble. — BL Raymond 
Barre, premier ministre, in 
ce vendredi 1° juillet, les nouvel- 
les installations du Dauphiné 
libéré à Veurey-Voroize. 

L’ e usine de presse », qui re- 
groupe l'ensemble des services du 
Dauphiné libéré (rédattion, pu- 
blcité, imprimerie, distribution) 
est, selon M. Richerot, « le cenire 
d'édition le plus moderne et CerT- 
tainement l'un des plus ralionnel 
d'Europe ». Il est équipé de qua- 
tre rotatives offset pouvant tirer 
deux cent vingt mille numéros à 
l'heure. 

L'installation des nouvelles ro- 
tatives s'accompagne de 14 mise 
en œuvre de nouveaux matériels 
de photocomposition : dans l'usine 
de Veurey, les articles défileront 
sur un écran à tube cathodique, 
l'ordinateur « ojustant » les tex- 
tes qui sont aussitôt composés. 
Les machines débiteront près de 
miile lignes à la minute. 

La société du Dauphiné libéré 
est propriétaire de l'usine de 
press de Ve et des instal- 
lations permettant la fabrication 
du journal, à l'exception cepen- 
dant d'une rotative, appartenant 
à la société Delaroche qui édite 
le Progrès de Lyon dont cin- 
quante mille exemplaires sont 
fabriques à Grenoble sur {Les 
presses du Dauphiné libéré, à Ia 
sulte des accords techniques et 
commerciaux passés entre les deux 
entreprises de presse en 1966. 

I faut noter qu'à la suite des 
accords passés entre le Dauphiné 
Hbéré et le Progrès de Lyon, 
l'usme de Chassieu, dans la ban- 
Lieue de Lyon — construite en 
1985 puis développée en 1970 — 
appartient pour moitié aux deux 
sûciètés, Avec sa nouvelle usine 
de presse, la société du Dauphiné 
libéré espère pouvoir bientôt im- 
primer plusieurs périodiques, ma- 
gazines ou journaux gratuits qui, 

estime son directeur général 
M Jean Gallois, « n'ont pas 
comme impératif d'être imprimés 
la nuit ». LA « saine gestion ? 





© me 


du journal et les résultats finan- 
clers de ces dernières annees, 
ainsi qu' « un siaiut jJiscal par- 
Jaitement adapté » ont, selon 
M. Gallois, permis à sa socièlé 
d'autofinancer pour moitié l'usine 
de presse de Veurëev. 


CLAUDE FRANCILLON. 


LA SORTIE DE « PARIS-MATCH » 
EST RETARDÉE PAR UNE GRÈVE 
A LA NÉOGRAVURE 


La direction de Paris-Waich, 
dans un communiqué publté Je 
30 juillet, déclare que le numéro 
de cette semaine « #’z pas pu ètre 
mis en vente jeudi matin dans 
les kiosques Parisiens par suite 
d'une grève imprèvue ayant éclaté 
dans certains seruices de l'impri- 
merie Néogravure de Corbeil». 

La Fédération française des 
Ares dre Sen np 
pelle, pour sa ir e conflit 
résulte du refus .de la direction 
de la Néogravure € “œrappliquer 
l'augmentation de 24 © Cu 
1er juin, résuliant de l'évolution 
des indices INSEE ei cuant 
Jait l'objet d'une recommardiniion 
DINÉIE € de la Fédération puairo- 
rude». Le communiqué souligne 
également . refus ARR 
au niveau de l'entreprise iouie 
autre revendication. » 

L'arret de travail qui a bloqué 
Ja sortie de Paris-Maich 2 été 
décien à Corbeil, dans la sec- 
tlon broc , dont le personnel 
est essentiellement féminin 

À propos du Jugement prononcé 
par la cour d'aprel dans l'affaire 

oppœant l'imprimerie Victor 
Michel à 14 Néogravure (le Monde 
du 30 juin), précisons que le 
plaignant a été débouté, l'indem- 
nité compensatrice de préavis 
étant à régler par Téle 7 jours 
(2100000 francs) ; solidairement, 
Ja société Néograyure est condam- 
née à payer la même somme, mais 
À concurrente seulement de 
1554 981 francs. 





& 
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Forme 


Feu le sacré 


Le terme d'art sacré a pris un sens 
profane. L'art qui se proclame tel, qui 
se mire ea lui-même, ne peur être assi- 
sailé depuis pas mal de siècles à l'élan 
des créateurs anonymes qui me cher- 
chaieoc oi à plaire, ai à instruire, ni à 
convaincre ‘Toutefois, puisque les reli- 
gions subsistenc er que, pour leurs fidèles 
écœurés par lz médiocrité ambiante, l'art 
n'est pas un luxe mais uue nécessité, 
il était normal qu'ils fisçent appel aux 
ardisres, croyanrs ou non. Le centre de 
création industrielle a choisi à Exem- 
pla, donr le rhème était certe année 
« ortisanst et cglises » : « Le Culte et 
ses objets. : De Munich, La section fran- 
quise, conçue par Raymond Guido, a 
émigré à la chapelle de la Sorbonne (1). 


Les objets (chasubles, crucifix, taber- 
nacles, chendeliers, etc), proviengent 
en grnde partie de deux ensembles 
exemplaire : Îs chapelle de Marisse à 
Vence, Notre-Dame-du-Haur-Ronchamp. 
de Le Corbusier. L'abbaye de Nairhac 
est présenre par les vitraux de Jean- 
Pierre Raynaud. Qu'on le sache : cœ 
sont de vrais vitraux, comme Les autres 
(originaux ou répliques) paradoxalement 
installés en pleine nef Comment faire 
surement? Vicanx pour La pluperr 
œuvres de peintres, exécutés, repensés 
par des maitres verriers, aureurs eux 
aussi de réalisations personnelles : Ba- 
Chagall, Rouaalk, Villon, 
Ubac, et Paul Bony, Jean Marer, Charles 
Marcq, Brigitte Simon... Parce que cete 
anthologie Iuminense, mulricolore, nous 


fair jauger l'importance de la renaissance. 


du vitrail, comme nous avions assisté un 
peu plus tôt à celle de 1a tapisserie. Or, 
la tapisserie aussi est un objet du cuite, 
ou peut lui être affectée. 

Le Soleil bles de Gilioli, qui éclaire 
sec pierre ou en bronze, 
est bien à sa place ici. Æ, de même 
que l'Evoile de David, le candélabre à 
Sept branches en fil de néon, le chan. 
delier en acier doré d'Agam, les deux 
tapisseries de laine immacnlée de Gleb, 
Shabat le sepiième jour et Réveria blanc 
sar blanc, expriment avec autant d'in 
teosité La mystique hébraïque, Ces deux 
tapisseries ont valu à leur anteur le prix 
Exempla 1977 décerné Par uu jury 
international que présidait Max Bill, 
prétete d'un hommage rendu à Gleb 
pat la Demeure (2). S'y joue pour quel- 
ques jours une « symphonie en blene 


majeur », où [x crémeuse, compacte 


U.G.C. NORMANDIE - BRETAGNE 
U.G.C. ODÉON - U.G.C. OPÉRA 


L'HOMME 


QUI AIMAIT 


HUE 


, TUE CES 


FRANCOIS TRUFFAUT 





bn 








1377 


Théâtres. 


Les sallès suboenfionnées 


ef municipales 
Comédie-Françalse, 20 h. 30 : Loren- 

raccio : 
Centre Géorges-Pompidou, 18 h. et 


21 b. : Festival du cinéma d'ani- 
mation d'Annecy. 












































substance rextile est balafrée par les 
cicarrices de is mémoire. 

La tapisserie n'est pas, ne devrait pas 
être un succédané de la peinture. Gleb 
lui a testitué son auronomie. 

On a's pas besoin d'aller très loin 
Pour se retrouver dans un cliruar iden- 
rique. Dans le même périmètre (3) Gleb, 
bien vivant, et les hélas disparus Gülioli, 
Bryen, Véronique Filosoff se regroupent 
eux cités de plus de cent-cinquanre 
artisres au vingt-troïsième Salon d'art 


Les autres salles 
on 


NA nai Le Baleine, 21 b. : Du 


ri pour 
L Comédi des Champs -Elysé 
sacré. Décidèmenr, certe cautologie 20 D  : ers rap dl _ 
— où cetre contradiction -— nous pour. | Fontaine, 21 h. : Irma la 


Doucs. 
Hôtel] de Sens, 91 h 15 : Roméo et 
Jullette, 
Huchette, 20 M, 45 : la Cantatrice 
chauve: la Leçon. 
Bruyè 


suit. Je sais bien qu'il eûc été injarieux 
pour la mémoire de Joseph Pichard de 
biffer ces deux mots en têe due ma- 


aïfesration qu'il avait fondée, Ils sont ne 2 LL : l'Homme aux 
d'ailleurs suivis de deux sucres, Expres- | Le Lacernaire-Forum, Théâtre rouge 
08 spiriacile, qui définissent mieux Le 20 h. 50 : 1æ — Théâtre 
rendez-vous d'œuvres d'art où sonc rare- nu 5 on : ur Bloom ; 
" ment traités des sujets explicitement c'est de l'orage: 2% b. : Marc. 
religieux. Îls sont même en infime mi- Michel L 

aorité et les organisaæwnrs ont été éclec- u 2 me le Gringos. 


tiques. 


Maïs quand au hasard d'une visire on Paie nie, 2 h 30 ; la 
réussit à faire d'heureuses crouvuilles, ; , : 
quand on déniche Aicensios, de Ve | rgj" # CO (Allemagne fédé 


Pagave, ou la toile porraor le même titre 
de Denise Lioté, ou Ciel æ Terre, de 
Vano, ou les compositions d'Alvire Jean 
et de Nathalie Srern, ou d'Orix er 
d'Abel Savin, eatre aucres — la limi 
tation de œ choïx est tour à fait injuste 
— C'est La visualisation de La vie inré- 
neure qui sert de lien à ce rassemble. 
ment un pen hétéroclie où le meilleur 
côtoie le pire. Qu'importe. La proportion 
d'envois sacisfaisants est loin d'être 
aéeli 

C'est dans certe région de l'art où 
l'être n'a pas peur de s'engager et où, 
faute d'aurre tecme moins équivoque, on 
s'abrie sous ‘li spirimelié, que peut 
sæ simer Kouarx Pour lui, la peincure 
n'est pas on filon qu'on exploite. Pre. 
nant entre autres risques celui de dérou- 
tr son public sccoutumé à un chaud 
Langege lyrique, il = rout remis en ques- 
tion. Et ce n'est pas par jeu ni par défi 
qu'il s'est livré à ses Tacilografihies (4). 

Nol code n'est nécessaire pour lire 
ces écritures, ces déroulements vermicu- 
laires on ces variations dans la répétition 
des mêmes motifs car ils n'étaient pas 
prémédités. On a seulemen: besoin de 
se Laisser guider par son instinct comme 
le peiocre s'est laissé gnider par des 


PaasRoyal 20 b. 30 : la Cage aux 
Porte-Saint-Martin, 20 h 50 : le 
Tartuffe 


uffe. 
Salle Jacques-Decour, 21 à : le 
Songe d'une nuit d'été. 
Salle Saint-Vincent, 21 IL 39 : le 
Square Félx-Desruelles, 21 R. 90 : 
ln Rose at ls Fer au glèclo des 
cathédrales. 


Studio des Champs-Elysées, 20 L 45: 
les Dames du jeudi 

Théâtre d'Edgar, 20 h, 30 : 

Théâtre Essaïon, salle L 21 1 : Dans 
D jee de mon père, — Salle I, 


20 . 
Théâtre du Marais, 20 h. 45 : lo 


14 JUIN AU 










sement blanc; où a Grand files de La 


de trente-quusrs 5 où les somp- 
tueuses Zramses écerlaes. Cetre fois, La 


veine n'est pas épuisée. Koura ira plus 
loin encore. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Place de la Sorbonne, ê 
(2) La Demeure, 6, place Saint- 


ulpice. : 

(3) Muste du Luzembourg, 19, rus 
de Vaugirard. 

{4) Galerie Vercamer, 3 bls, rue 
des Beauxarts. 












, SAMEDI 2 JUILLET MERCREDI 6 JUILLET 
17h. 30 Récital K. Fujii (piano) 17h30 Concert-Animation 17h 30 L. Berio : : 
Œuvres de ©. Messisen et par K. Bousch Intégrale des. Sequenzas 
K Fujii (création) . 
21h Orchestre d'Hilversum | 21H Orchestre d'Hilversum 
20 h. 30 Carte Blanche à Mstislav Ros- avec le concours de M. Ros- Dir M Tabachoik 
tropovitch tropovitch ner | avec les Swingle II et F. San- 
avec l'Orchestre Philharmoni Œuvres de Dao (création), M guneti 
que de Lorraine ‘ D. Porceliin, M. Tsbachnik : ” Œuvres de L. Berio . 
Dir. M. Tabachnik .et W. Lutoslawski - a 
. : : JEUDI 7 JUILL 
: DIMANCHE 3 JUILLET MARDI 5 JUILLET | - Ê 
| 21 b. Récital Swi Il 
16h. . Concours Rostropovitch 21h Ensemble InterContemporain Œuvres D Den Rave 
(Finale) AE Dir. L. Berio | | et L. Berio 
avec l'Orchestre Philharmoni- avec le concours de M. Ros- ve 
que de Lorraine tropovitch, C2 ' Berberian et. ‘ : | 
K. Labèque DU I° JUILLET AU 5 JUILLET 
21h. 30 Ensemble InterContemporain . Œuvres de L. Berio ne : 


Dir. M. Tabachnik 
avec le concours de M. Ros- 
tropovitch 

Œuvres de C Alsina (création) 
P. Mefano (création) 

et I. Xenalais 


RENSEIGNEMENTS : PROGRAMMATION / RÉSERVATIONS / TRANSPORTS L HÉBERGEMENT ve 


À PARIS : RECHERCHE ARTISTIQUE. 


104 RUE DE LA TOUR 75016 - TÉL. 5040851 





RSS DONNEES 


cette année:270 SPECTACLES 
parmi lesquels cette semaine: 


THEATRE DU MOUVEMENT : 
HEGGEN et MARC (1° prix du Festival d'Edimbourg) 


CONCERTS: 
CHILINGARIAN QUARTET:BRAHMS, MOZART, SCHUMANN 


| Tous les jours:- 


THEATRE ET CONCERTS DE RUE GRATUITS 


Tous les soirs: 





rate des programmes ou des salles 
<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 {lignes groupées) et 727,424 : 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 










Vendredi 1“ juillet 


ï ‘ nuelle Pareozin, instruments tra- 
Grand Vizir: le Cosmonaute agri- Tr an 


. Théâtre Présent, 20 h 45 :.la pose des Binlettes, 20 k. : Ensemble 
Se Sonares 


Erure. ‘ Cents - C et Cantades, musique 
THE D: Le CRE 1 h. 30 Ca Dent Fa : 
; : s . . re . = È 
l'Amour en viaits. TS Théâtre des rs 2 EN: Dan panne. 2E b. : Fiesta 
-Tristan-Bernard, : édiet rliat) : Flamen se 
TTérése. Orchestre de Paris, dir: D. De Théâtre de La Plaine, 21 b. : Baliets 
dyte LES : born l'Orchestre de : T. walsii. - ! 
Variétés 2 D. 30: Fét de . Paris, dir, À an à American Conte, 1 h. : Donne «€. 
Dun h. 30 : Intsl- théürals Notre-Dame, . .s musique traditionn Indiens 
tuer to né Céreneatre à ‘Kuentz; concert  Apaches rt 
Les théâtres de banlieue | É _ 
Montreuil, Scudio-Théâtre, 20 h. 3: CS SH SARA là 5 | 
les Voyages drélatiques de François : . FESTIVAL EE 
feny-eRr-Beot Greni F2 7111 DE SULYSORLORE - 
Molsny-eur-Bogle, Monlis ass | TILL 14 M is 






SUHCCeS 


Festival du ÜMarars 
710) 2" MPLA 


Hôtel d'Aumont, 21 h. 15 : Claire 
Marc. 















ve de l'Hôtel de Bean 20 b. 30: 
Pons ou | M7/72 07 272/114 


Flace Sainte-Catherine, 19 }, 30 : 
L'amour raconté eu temps de ia 
Renalssance, 


Eglise Notre-Dame-Ges-Blancs-Man- 
tesux, 21 h. 15 : Chilingirian 
" Quartet CŒardn. Rrition, Bosthor 
ven). ‘ 


Music-Hall 
UE oIe y 





Les concerts 


Lucernalre-Forum, 19 h, et 21 h. : 
La voix et La mugtque d'Emma- 






PARIS 


Seul,: 


















LUNDI 4 JUILLET 


L. Berio : ‘ateliers sur les 
Sequenzas de L. Berio 


A LA ROCHELLE : RENCONTRES INTERNATIONALES D'ART 





La danse nn 
Théktre. Montparnasse, 21 h. : Danpes 





-2dutet rl 
AMADEUS QUARTETT - |. 
# Juitiet 





pouvait offrir 
ce spectacle unique au 


NOTRE-DAME de PARIS: | 


MUSIQUE - VERBE ET LUMIÈRE 





: URC BIARRITZ v » UGC OPÉRA vo - UGC BANTEN rm 
BIENVENUE MONTPARNASSE m - 


. CONTEM . : u 
RE CHERDEMILLE -17000-TÉL (46).41.0335 ©. e 


“ie Verte, 


Mozert (Requiem, 
extraits des Vépres. d'un contes. 
; : 


a SE ER . 
20 b. 45 : RAGE > 2. Xi 


tartum Off. 
orgue (œurrs anciennes sf modar. 
aes}. nan TE ie 


Jass, pot, folk ‘rock 
Palals des Arts, 2 D. . :-No-et Jazz, | 


fête de 


 Cavean de la Huchette, 21 h. : Dixie 


— Swing Jazz ban 


Pre 2 à. : 
Cecil Tayior. , * LS 













{au chAteau) 


| PAUL BADURASKODA 
: {au château) : 
M Julliet 1e 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE MUNICH - 
(à l'église) 
_ (8) 01-12-21 















| MONDE 

















Michel Bogquet- - us ne: + Mikoël ; . 
Philippe Noiret .- François Périer - Rosy Vaite. : 
TOUS LES SOIRS, à 22 b. 15 


. ou È : : & " *. 
$ar le Batesu-Mouche - Pont de PAlns - Promenade et Spectacie. ” 
DEPART 22 b. — PRIX 20 F, « 
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MARIGNAN PATHÉ 
IMPÉRIAL PATHÉ - QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE 


BONAPARTE V0 
VENDOME VO 


SPECTACLES 





‘ TRICYCLE Asnières 
MULTICINÉ PATHÉ Chempigny 


69 (326-58-00), Marignan, 8° (385- 


B 
z J 92-82), 14-Juillot-Hastille, 122 (351 
GUERRE ET PAIX (Soc., vf.) : Ki- 


Bopanorami, 15e (3406-50-50). 


Les films marqués (*} pont 
Interdits aux. moîns de treize ans, 
(9) aux moins de dix-huit ans 








La cinémathèque quier, #&* (381-35-43): Nation. 1 TROIS FEMMES (A. vo) : Haute. VERRY,CHEZ LES CINOQUES ra. 
T1 heures à 21 heures, Chaïljot, 15 h. : le Baron fantôme, 1343-04-67) :, Montparnnase-Pathé, feuille. 6° 1633-70-38) : GAUMONT  plysées Point Show, Be (225-67-29) 
ne fériés} de S. dé Païilgny : 18 h. 30 : Quer+ 13 1326-65-13). Rive - Guuûche, 6° (58-20-36; — Vf, : Orula, 9° (2337-30-36), 
tler sans aoléll, de 5. Yamamoto : ren ee SENS (Jap. vo.) Gaumont-Champs-Elystes. 89 (359  Gaumont-Sud, és  (391-51-161, 
20 D. 30 : Ne lessons pas les (en) : Sein € D 04-67); of. : Impérial, Le e Goumont-Gambetta. 20% (797-02- 
morts enterrer les morts, de D. (9326-48-18) : BoIre0, 8e (359 LE 73-52) ; Les Nation, 12° 1343-03-63), 74). 
: sé B n, J. Ebrlich et 4 Gouri: EN ROUTE POUR LA-GLOIRE (A, UN TAXI MAUVE (Pr. v. ang) : LAWRENCE D'ARABIE (À, v04 : 
ee me Fürk 2 À. 9%0 : Promennde avec l'amour 8.0) : Studio Alpha. 5° (Wen: Paramouni-Qdéon, 6 (1325-55-85) ; Stualo MariEny, 89 1225-90-74). 
medirecli ‘ze = Het Patate des Vers et la mort, de J. Huston VO.-v.. : Les Templiers. S* (27 Paramount-Elysées, 8°. 1338-40-34). L'EMMERDEUR (Fr) : Marlgnan, 
—, Ju Tim gen 93-568). VS. : CaprLl se 1508-11-61} Para- Be (95-92-02), Gaumonti-Opéra. 9" 
PE Laura Le a - “ou & pee exclusivité L'ESPRIT DE LA EUCHE (E9p., 9.0.) : ï mont-Marivaux, at 1762-83-5) ! (073-985-4148), Gaumont - Sud, 14° 
pere, | Ré tsemnée eee. EC Re Rene LE din 
A : LE ut È “n, = = - 20-7 : Lparnasse - Fathé, r6- 
Anse : mit Demain nets Théke e dass 1Énacs ‘tk + And (Hong. re : nb LES FOUGERES BLEUES (Fr) : Paramount-Opéra, f° (0173-34-37) ; 8-13). Clichy - Pathé 18° (522- 
Pont + en ne CR : ut , garArte, 6 ( 264818 Biarrits. 8 (723-89-23}, Parsmount-Bastillle, 12 (343 37-41). 
° . anne Le, + ALICE DANS LES GILLES (AL, LA GRLFFÉ ET LA DENT (Fr) : 79-17): Paramount-Oobellns, 13° LITILE BIG MAN LA. ?.0.) : Noc- 
.# :" 4e. Léiwe den Elite, 4 La dinss vo.) : Studio Git-le-Cœur, 8 (3216- Paramount-Gaïaxte, 13e (Spp-18-00). (1207-12-29) : Paramount-Montpar- tambules, 59 (1083-42-34). 
= .. Éstgies 6 aniesre, Le : 2025) Marais, n (2178-47-88), L'HOMME QUI AIMAIT ur passe, 14° (1326-22-17) : PoramOuDt- L'HOMME QUI VOULUT ÊTRE ROI 
Pere “Dener A Dre ais, ue tu Thédepe ie n:: BARRY Tenmne sl € (326-53-09), MES (Fr) : DC Opérs, 2 2 (261= Orléans, 14° (5410-45-91): Conven- (A. vit : Palôls de. Glaces, 10 
OR MS 7 MAMAN, Crfle, nu ts narrene HR ne Ctaf, 237.00 (Ang. vo) : La 50-22: U.G.C.-Odéon, UE tion-Salnt-Charles, 159 (5279-93-001% (6807-40-02). du 3 au 5. 
: Frnbtrs DES Chap ire, Gate-M né vil, 1359-53-90) : 20) Le Paris, 8 71-08): Breta tape, 6° (222-57-97) ; Passy, 16° 1289-62-M4) : Paramount- LA MAMAN ET LA PUTAIN {FT.) : 
. à Æ Reatetre #1 Dans te : : si tnt: nt Ve : . 2 (21-80 25 : vf U.-G.C. Opéra RÉEL WOËRY (1359-11-18). À Melllot, 17% 4554-24-04. Oiyrmpie, 14% (84-67-47). H. 8p. 
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contrôle de le Banque centrale tent diversifier leurs réserves: autant un fléchissement des ex-| délégués sur huit au comité d'éta- D publics, du|. condi Eu. 
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traitées hors du pays. 1974 (le montant des obligations nombreux, en Asie du Sud-Est Crédit lyonnais, à Rillieux-la- * : 


Les influences étrangères en 
i : 20 Se des 
exportations nippones et 2 % des 


sent de 46 millions de dollars 
cette année-là à 1,7 milliard en 


Les milieux financiers japonais 
t que dans deux ou trois 


LE YEN SE RAPPROCHE DE SON PLUS HAUT COURS pensen 
mois 1a parlté officielle s’établira 


250 Eur du dollar per rapport au yen 








A FAIRE FACE 
A L'ÉCHÉANCE DU MOIS DE JUIN] À 


Les banques viennent d’accorder 
au groupe Boussac un dépassement 
de 4 millions de francs des encours 
antorisés, ce qui lui a permis del des 
faire face à son échéance de fin juln 
et d'effectuer la pale des salariés 
meusuels. Cette avance hanealire ne 


elance — notamment adopter 
budget supplémentaire, Qu'en se- 
ra-t-il sL le 10 juillet, le parti 
gouvernemental perd 

sièges ? 
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liards de lires en avril (28 mil- de 50 à 69 mliHons de francs pour 3. . - Gervais - Danone), de- les 90 %. = 
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DIRECTEMENT .DU CONSTRUCTEUR 
en SUISSE à VILLARS 


Station internationale - hiver-été - altitude 1 300 mètres 





ÉNERGIE 
L'IRAK ET LA LIBYE 




























Villas, 
maisons d'habitation, 
terrains à construire 


RÉSIDENCE GRAND HOTEL ATTENDENT LA HAUSSE 
Parc boisé de des de LE a RS un Re DU PÉT ROLE SAOUIEN 
de tennis. Vente et prêt aux étrangers autorisés. POUR RENONCER 
CONSTRUCTION DE CHALETS £. KOHLI A UNE AUGMENTATION 
CH-1884 Villars, Suisse. Tél. : 1941/25/3 15 33. 7 
: La nouvelle discorde qui règne } X5s | 
parmi les Pays producteurs de | EM ; 
pétrole depuis le l'Irak | g | 
et de la Libye de se joindre à i 
neuf autres p ! 
} 
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Dans Un des plus vastes domaines de l'ile, 1,5 km de cête, le Heu des privt- 
léglés, Un paradis Intouché at sauvage, à 8 km de la ville d'Iblea, des réal. 
dences de haut standing et de qualité supérieure, golf, club-restaurant, pis- 
cines, petites plages, prix trës avantageux, service ds location & dispositon 


de chaque ecquéreur. Gérance Suisse, — Demandez notre documentation: 
Urbanizadorsa International SA pétrole, M. T el 

. , CH- i jé M 19 ayeh Abdel Karim, 
_ av. Louls-Casaïi 71, CH-1218 Ganève-Cointrin, tél 022 346071 le 50 juin. à New-York. 

Si Fa Libye a déclaré 60n inten- 
tion d'augmenter ses prix comme 
prévu le 1" juillet, a ajouté Tri- 
poll le 20 juin, que cette majo- 
ration serait annulée au ces où 
l'Arable Sroudite et les Emirats 


prix de 5 % pour les aligner sur 
cœux de leurs partenaires de 
l'OPEP. Déjà conscients de don- 
ner gain de cause à l'Arabis 5aon- 
dite — puisque, en cas d'accord, la 
hausse des prix du pétrole pour 
l'année 1977 sera inférieure À 9 & 
(ou envisagenit 15 % en décembre 
dernier), — les pays 








EN VALAIS (SUISSE) 


DANS SUPERBES CHALETS-RÉSIDENCES 
TOUT CONFORT - PISCINE - SAUNAS 
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bien pour les nations industriali- 
sées pour les nations en voie 
de loprement 3. 


RESIDENCES-VACANCES S.A. 
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qu'elle « entendait bien contin à concevo 
les grands systèmes d’informa rnformatique ». , 





relâchés au bout d'une heure. 


AFFAIRES 


LE GROUPE BOUSSAC À RÉUSSI LE NOM DE M. JACOÏES BOBEL 
NE SERA PLUS ASSOCIÉ 





LES GRANDS ORDINATEURS SERONT CONSTRUITS 
PAR LES FIRMES AMÉRICAINES 


(Classement des divers modèles d'ordinateurs 
produits por les grands groupes, en fonction de leur puissance.) 


Le Lane Bal 


-Bull a 
publierait rapidement # une mise Au point détalliée 
























Pape, dans le banlieue de Lyon, 
avalt déjà bloqué sept 


‘Actuellement, deux autres centres 
inf tiques touchés 


L'HOTELLERIE DE LUXE 
"Iises EN CAUSE, 

Mais les revendications 
raissent aussi dans d'autres 
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Les 3 grands noms de la 
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Liberté de fixer le volume de 
l'emploi ? Les entraves aux licen- 
ciements ont été muitipliées, au 

homme comme 


lien dégressive Ces CHÔTE 
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Depuis 1972, certelns ont Cru 
remerquer une nétte propension 
des entreprises que la gauche 

veut netlonaliser à renforcer leurs 

liens avec létranger, et, pen- 
eent-Îils. à créer des situations 
trréversibles, afin d'empêcher Ia 
gauche de réaliser son pro- 
gramme. Les dirigeants de css 
" fimes sont accusés (1) de muitl- 
plier les Investissements à l'ex- 
térieur des frontières, les prises 
de participation minoritaires — 
surtout dans la banque — et, de 
façon plus générale, d'élargir le 
champ de leurs Intéréts hors de 

France, devenue « risque géo- 

graphique »… Et l'on cite Salnt- 

Gobain - Pont - à- Mousson ou 

PUK aux Etats-Unis, Rhône-Pou- 

tenc en Asie, Paribas au Proche- 

Orient, etc. 

il semble que la réalité eoit 
plus complexe, les firmes ne 
pouvant <e soustraire aux exl- 
gences de la compétition Inter- 
nationale ou du droit des socié- 
tés. Les grandes entreprises tran- 
çalses, qui ne peuvent se sale- 
{alre du seul marché français, ont 

conquis; avec Ia bénédiction des 
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neeux à l'étranger. Dans bien des 
cas, l'exportation directe n'étani 
pratiquement pas possible, du 
falt de réglementations locales 
protectlonnistes ou de l'imper- 
méabilité de certains marchés, 
faut produire sur place : de l'alu- 
minium et des matériaux de 


— 


pouvoirs publics, de solides cré-. 


restera essentiellement une éco- 
nomie Ouverte sur le ip 
international ;: dans ce cas 

n'est pes le Plan, füt-n plis 


geants des entreprises du secteur 
publie (ou du secteur privé), 
mails les habitudes acquises — et 
tuelement renforcées — de 
l'administration et du pouvoir 
politique. On bien. par suite d'une 
dérive du programme Commun, 
on substituera progressivement 
aux contraintes du marché une 
répartition autoritaire des res- 
sources disponibles, et dans ce 
cas la question perd une grande 
partie de son intérêt. 
C'est donc dans la première 


ve signifie 
aftendant “rérivés éventuelle de 

gauche aux affaires, fermer 
les yeux sur les risques de dévia- 
de son programme. On le 
doit d'autant Poins que la pro- 
longabion, pour. une qui 
parait ae durer assez lons- 
RL à une a otique interven- 
onne 
tionniste a: tous les niveaux et 
résolument des chances 
sérieuses, y compris SOUS un gou- 

t& conservateur 


vernemien et pro- 
che du patronat. 


ERP EE 


Liberté d'anjourd’hoi… et de demain 


Liberté d'investir ? À combien 


Du moins l'Etat ne peut-li en 
Pre Re contraindre une entre- 
s'engager dans un pro- 
ne qu'elle estimerait -con- 
traire à ses intérêts (pour peu 
qu'elle soi dirigée par pe une rs 
personnali une en Perrise na o- 
nale résiste efficacement à ce 
genre de pressions..). 
Une deuxième causæ d'obscur- 
cissement du débat est le cadre 


pour 
politiques du programme commun 
plus importantes des conclu- 


sions du rapport ora, un des 
meilleurs 


& la gauche ne 
forcément, même ue leur us 
ue identique. 
est en effet 


ae 


On peut raisonnablement ue 
confiance aux radicaux de gauche 
mg Le autant 


que cela ible — la 
pee 'entreprhes auxquelles 


dique pl Te voue 
Us a 

clti plus de débiles 

nt putlics à gide déc indus- 

nr. commercial, du type 


Certains patrons ont-ils pris leurs < précautions > ? 


construction aux Etats-Unis, par 
exemple. Ainsi font PUK et Saint- 
Gobain - Pont - à - Mousson, avec 
des filiales à part entière De 
mème, pour lutter contre !e dé- 
ferlement des importations de fl- 
bres textiles synthétiques à bas 
prix en provenance d'Asle, 
Rhône-Poulenc a Jugé nécessaire 
de s'installer en Asle, en l’eb- 
sence d'une prolection douanière 
efficace. Renault n'implante-t-il 
pas lui-même des filiales de mon- 
tage à 50-50 pour vendre dans 
plusieurs pays ? 

Economiquement, Je raisonne- 
ment est Impsccable Polltique- 
ment, Il n'est pas sans consé- 
quences. Sans doute l'Etat fran- 
çais chercharaltil à faire valoir 
ses droits sur les biens étrangers 
des soclétés qu'il auralt nationa- 
llsées. Et M Roger Martin, 
P.-D.G. de Saint-Gobain-Pont-à- 
Mousson, déclarait récemment à 
eës actionnaires : « i! ne saurait 
être question pour notre compe- 
gnle d® prendre je maquis dans 
la montagne suisse. !i n'existe 
aucun moyen de s'opposer à Îa 
mesure de natlonailsetion qui 
serak régulièrement votée per la 
Parlement français.  Contrairs- 
ment à ce qui a pu être dit ou 
écrit sur nos Investissements à 
l'étranger, fs relèvent de moti- 
vat/ons purement Économiques el 
ne constituent en aucune Jaçon 
une fuite dévant la netionallsa- 
tion. » 


pas parier de « précautions » 7. 





du fait qu'à l'origine ils étaient 
conçus pour desserrer les contrôles 
s'exerçant sur le domaine écono- 
mique de l'Etat, alürs que, dans 
l'esprit de la gauche. ils se pré- 

sentent comme une série de droits 
mais eussi d'obligations qui 
leront d'une façon ou d'une autre 
des entreprises qui, jusqu'alors, ne 


Les règles du jeu 


Au Royaume-Uni, les relations 
entre Je gouvernement et les diri- 
gants d'entreprises nationalisées 
ont souvent, dans un passé en 
pris un tour conflictuel qu'e 
que sans doute l'histoire. En bi 
des différences de tradition entre 


les deux les graves difficul- 
tés auxquelles se sont notamment 
heurtées un passé récent la 


British Steel Corp. (sidérurgie) et 
18 compagnie d'aviation British 
Alrway, pour ne parler que de ces 
deux ROBIétÉS, devraient attirer 
l'attention des Français. 

A en croire une étude publiée 
en novembre dernier par le NEDO 
(Nationa] Economic Development 
Office), organisme publie qui res- 
semble un peu, en moins ambi- 
tieux, aurcommissariat général du 
Plan, il et devenu «€ irréaliste » 
de penser qu'il suffit que le gou- 
vernement nomme quelqu'un pour 
diriger une société nationale, lui 
assigne clairement un certain 
nombre d'objectifs à atteindre 
et pour le reste lui laisse le soin 
de faire son métier. Pourquoi 
ce schéma ultra simplifié, qui 
pourtant rappelle l'économie géné- 
rale des projets de la gauche, ne 
fonctionne-t-il pas ? « Parce que, 
répondent les experts du NEDO, 
leg entreprises nationales occu- 
peni une position trop stratégique 
dans Péconomie et que le DOUDOIT 

paul exercent pe re on 
es incidences Î es {TOP 
sensibles pour que les ministres 
puissent se relenir d'intervenir en 
toule occasion. » 

On rétorquera qu'en France 
l'exemple de Renault est encore 
là pour montrer que la natlona- 
lisation n'empêche pas a priori 
l'activité d'une entrepris d'être 
réglée par les lols générales de }na 
concurrence : rentabllité, lutte sur 
tous les plans (commercial tech- 
nolopique, etc), compétition pour 
conserver SR de marché et 
si possible l'étendre. Précisément 
parce qu'elle «marche bien», la 

n'est pas devenue l'enjeu 
de politiques. D en aurait 
été tout autrement si ses concur- 
reuts avaient pu Jl'accuser de 


- fausser la compétition ou si elle 


était tombée en déficit. 

Ce précédent rassurant ne s'ex- 
plique-t-il] pas en grande partie 
parce qu'il s'agissait d'in cas iso- 
lé ? Si demain, un £rand nombre 
de grandes entreprises françaises 
sont transférées à l'Etat, la ges- 
tion de cet immense domaine ne 
deviendrait-il pas un des objets 
principaux de la politique, au sens 
le plus quotidien du terme ? Et 
cela d'autant plus que la conjonc- 
ture restera difficile : i] sera ten- 
tant, par exemple, de créer arti- 
ficieilément du empiois dans des 
activités dont on sera devenu mal- 
tre. La question revient à s 
demander : quelles seront les 
règles du jeu ou purs le jeu ne 
va-t-il pas changer ? 

L'expérience montre que l'Inter- 


vention constante de l'Etat n'est 
une garantie ni de «cohérence » 


ni de visée à lo terme Pour 
essayer d'y voir plus clair, au- 
delà des partis pris Idéologiques. 

































En réalité, cela n'est pas sl 
gimple. Certains pays, notam- 
ment au Proche-Orient, varraient 
avec défaveur l'Etat françals es 
subetltuer à un paréenaire privé 
au sein de sociétés locales; 
certaines pressions pourraient 
alors être exercées Contre là 
firme netlonelisée. De même. en 
Espagne, les pouvoirs publics se 
souclent peu d'avoir affalre à 
une autre pulssance publique. 1] 
peut, dès lors, être tentant pour 
une firme nationalisable de dé- 
placer certainas de ses activités 
vers ces - ftorres d'Asie ». 

De mëéme, à l'intérieur de 
l'Hexegons, on volt de nombreux 
groupes ss transformer en hol- 
dings, dont les filiales nationali- 
sables ne représentent plus que 
30 %o à 40 a des acilviiés. 
notamment dans l'assurance 
{(Paternelle})}, la pharmacie 
(C.M. Industrie), etc. La nationa- 
flsation ne ferait alors que les 
eftleurer. 

Enfin, il est incontestable qu'un 
nombre non négligeable de dirt 
geants d'entreprises 6e consil- 
tuent des vlatiques à l'étranger, 
en se falsant rémunérer pariialle- 
ment par des filiales occultes 
hors des frontières, Comment ne 


FR 


{1 Voir notamment Ia rorue 
socialiste Faire (nn 17} et 
CF.D.T.-Aujourd'hus (ne 34). 





.entourées de dérogations au droit 
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Les nationalisations aujourd'hui ef demain 


IV. — Diriger ou tirer les sonnettes ? 
par PAUL FABRA 


seront-elles toutes admises par le 
partenaire le plus important du 
PS, et. par les ministères, Sl 
jaloux de leurs droits de contrôle 
direct 7 


Dans le mème esprit, les socia- 


son ensemble de la politique sul- 
vie par une grande firme 2? 


Afin d'éviter l'interférence contl-  Jistes voudral , l 
définissaient teur politique nuelle des ministères techniques ee e RU NS ne 
avec des ntants de l'Etat de tutelle, le parti socialiste pro= tions entre, d'une part, chaque 
— même si l'ombre de celui<i pose que l'interlocuteur principal entreprise de secteur productif 


n'était “Jamais complétement 
absente des délibérations les plus 
secrétes des groupes privés Dans 


des entreprises natlonales solt un 
commissaire du Plan. à travers 
lequel les diverses administrations 
intéressées seraient obligées de 
passer pour faire prévaloir les 
solutions de leur compéience. De 
: fait, le Plan est, pas sa composi- 
tion et la place qu'il occupe, une 
institution « horizontale », et à 
compétences multiples, et "relati- 
vement indépendante. Son inter- 
position diminue donc le risque 
de « politisation » excessive (poll- 
tisation, notons-le, que le partl 
communiste, de par sa doctrine 
même, né peut juger que comme 
allant de soi : d'où les précautions 
prises, semble-t-il, par les socia- 
listes). Seront-elles suffisantes et 


appartenant à l'Etat et, de l'autre, 
les différentes administrations, 
afin de mieux coordonner les poli- 
tiques suivies. Sugpestion interes- 
sante, mais qui pourrait conduire 
à ajiourdir de facon démesurée le 
poids de l'Etat. Les dirigeants de 
l'entreprise ne risquent-ils es 
d'être constamment soumis à d 
pressions polltiques venant = 
l'a extérietr » (l'État et ses servi- 
cest et de leur propore base ? Car 
il) est aussi proposé que les 
contrats de programme, avant 
d'ètre signés avec le Plan, soient 
non seulement communiqués 
pour avis au comité d'entreprise, 
ce qui paraît assez légitime, mails 
approuvés par lui ? 


contralgnants ? 


i faut observer comment s'exerce 
effectivement le pouvoir. La ten- 
dance profonde des agents de 
l'Etat, à tous les échelons, c'est 
d'agir au Coup par coup. Pas for- 
cément par malignité, pour mieux 
faire sentir leur autorité Les y 
pousse la nature même des déci- 
sions er sont amenés à pren 

dre et qui sont le plus souvent 


Le choix des hommes 


Un autre facteur déterminant d'administration des CE 
pour modeler le nouveau visage de nationales, où siégeront. À côté 
l'industrie et de la bangue fran- d'eux, des représentants du 
la technique d'approche des ser- Çaises, en cas de victoire de la personnel et de «certaines caié- 
vices ministériels devient capitale Zauche, sera le choix des hommes.  gories d'usegers ». donc des syndi- 
pour le chef d'entreprise et ses Ce qui caractérise, comme re calistes et les délégués des collec- 
collaboraieurs », nous dit le pré- le salt. la France dans tivités publiques et des grandes 
sident d'ime grande entreprise domaine, c'est une extraordinaire entreprises nationales, Il est éga- 
nationalisée Faut-il tre un bon Osmose entre l'administration et lement entendu que le président 
manager ou savoir tirer les son- [es grandes entreprises du secteur sera élu par le consell d'adminis- 
nettes ? privé. Cetles-ci sont dirigées, dans tration et la direction générale 

De même qu'il ÿ à dix ans, le plupart des cas, par des hom- choisie par lui. 


nm O+ mes venus du « public ». Lors- 
AL Nora, qui n'avait pas encore , : Cette organisation ne 
fait son retour aux affaires publi- ils accèdent à leur nouveau Léféret-elle pas une lutte pour 


. poste de commandement, ils com- 
ques. jouissait d'üne grande liberté Lenecent par manifester le souci RATS rs pe Lrne 


d'esprit pour observer et critiquer 
le fonctionnement des entreprises ere lEL nues membres des grands corps d'où 
publiques. de même aujourd'hui retrouver bientôt le chemin des sont 1ssus la plupart des cadres 
les socinlistes et leurs partenaires services qu'ils connaissent si bien supérieurs de l'industrie, et, de 
politiques peuvent-ils présenter fin d'en obtenir les faveurs onla |2Utre. les syndicats ? 
des solutions dont plusieurs, SOU- j4hje bonne volonté. Cependant, : | 
vent bonnes « sur le papier », le nouveau venu doit aussi PfOchaif afiicle : 
changement Pr0 spprendre à compter avec tout . 
SALARIES : 
MIEUX TRAÎTES 
OU DÉCIDEURS ? 


commun : octroi de « bonifications 
d'intérët », « détaxations fisca- 
les », etc. « À partir du moment 
où les règles du jeu souffrent un 

us grand nombre d'exceptions. 





dans le le comportement des Un nouveau réseau de relations 
hommes _ pouvoir tions sr issues du droit privé. « Le simple 
des ne de d pt fait de devoir ‘rendre compte à 
d'entreprise se es une assemblée générale d'action- 
€ eux-mêmes. naires, même privée de poutoirs 
Une première de ces Idées est réels, crée un tout autre cadre de 
d'abroger les textes en vigueur ‘£7avuil », remarque un ancien 
qui organisent la tutelle et le fonctionnaire du Trésor, devenu 
contrôle a po ne pee banquier. 
appartenan & co ï pu- s 
biique. On peut se demander où Peut-on imaginer que les éner 
est l'innovation, car ce genre ques de ja gauche 5e montrent 
d'intervention n'a jamais existé DO AIRE ae ceux er 
maj actuelle de 6e parta 
ni à la régie Renault ni dans ous l'arbitrage du nouveau gou- 


L'année préparatoire à 
les autres entreprises du secteur = 
vernement, les fonctions dirigean- 
public « Qui sont de même nature tes de l'Etat et de l'éconornie, 


que des flrmes privées ». alors que l'obstacle dressé par la M éde CI ne 


La gauche propose aussi d'ap- propriété privée à une interpéné- 
profondir les contrôles a posie- fration plus complète des deux do gt re 
riori exercés par la Cour des es aura disparu? Il est Où rPSREE Où En 69 1e nus, sans prépara= 
comptes. Celle-ci a certes, à main- bien stipulé dans le programme | tion et sans mention sont : Bac AatB =1 % 
tes reprises, ue l'attention sur commun que les «a renrésentanis BacD=6%. 

des erreurs de pestion et des désignés par le nouveau pouvoir CEPES Groupement Libre de prises 
situations absurdes, mais est-elle démocratique » ne pourront être 57, rue Ch.-Laffitte, 92 Neuilir 





vraiment équipée pour juger dans majoritaires au sein du conseil | ME 722919 ou 745.09.19 ESSREER 
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En constque le coupon n° = 
d'un montant de 17,50 F qui, aug- 
menté ds l'avoir fiscal, corresnond 
à un revenu piobal de 36.3 F. sera 
détachabla le ir septembre 1877 Un 
acompte gyant été mis en palemens 
le 3 janvier dernier sous forme du 
coupon n° 1 pour !l$4 F — 
d'un avoir flscal de 7 F — les actions 
nouvelles aumérotées de 1 à 606 900 
auront donc perçu, au titre de 
l'exercice 1976 un dividende giobal 
de 31,50 F qui, augmenté de L'avolr 
fiscel, correspond à un revenu global 
de 47.23 F contre 45 P, l'an passé. 





de Rousselot 8.1 au 31 mal 1977 est 
de 380 en hauswe de 19.26 & 
par on eue : l'an passé 
pour la même période. La res 
est plus marquée à l'ezxportafion où 
le chittre d'affaires dépasse 196 mil- 
Hons, en hausse de 22,16 & par rap- 
port & 1976: 

— En France, Ia flale Arbrisseau- 
Sader renforce son équilibre ; 

— Aux Etats-Unis, l'activité éco- 


prix d'émission : 99% 
soit 990 F par obligation de 1 OOÙ ft 


Les modalités detailées de cette émission 
igurent au BAL O. du 27 ruin 1977. 


GS COMENT EE 







sont conformes auz prévisions, Cet 
investissement, réalisé en 1976 et 
consolidé pour la première fols dans 
Jes comptes de l'exercice 1977, sera 
un des élëémente les plus positifs de 
La ronsoltdation du groups Rousslot. 
Enfln, Il & été préc qu'au cours 
actuel at comptes tenu du fait que 
en deux 


Une note d'informabon. portant le 154 de la Commmssron 

des Opérations de Bourse n° 77-89, en date 

du 22 jun 1977. est lenue à la disposihon du pub : à 
so au GLS, 5 be, rue de Madnd, 15008 Pans, - 
sot dans les Etablissements charges du placement 
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SOCIÉTÉ 
DE DÉVELOPPEMENT 
RÉGIONAL CENTREST 


L'assembiée  RéRÉraIe 
réunie sous La présidence de M. Jean- 
Piecre Bouyssonnie, a approuvé les 
comptes de l'excrelce Clos Le 31 dé- 
cembre 1978 qui font ressortir. 
uprés dotation aux azorlissements, 
constitution de provisions rt Lmpôt 
un bénéfice de 3503 508.61 F contre 
2 993 950.80 F en 1973, en vrogression 
de 1689 © 

Ces résultats ont pers à L'ss- 
semblée de flxer le dividende net 
par action de 100 PF à 2,58 F, asmorti 
d'un avoir flecal de 4,79 EF, soit un 


contre rernise du coupon n° 


Dans son rspport, le consel 
d'administration s soullgné qu'à 
traverse Lea fluctuations qui ont 
animé La vie hoursiére en 1976 lrac- 
tion Centrest avalt présenté un 
placement sûr et 
intéressant. Pour une valeur nomi- 
Bale de 109 F, Les coûte ont osefllé 
entre 115 F et 140 F, avec 8 655 titres, 
le nombre d'actions échanpgées à la 


l'augmentation de capital réé de 
20 000 000 de francs à 5$ 000 000 de 
francs au cours des premiers mois 
de 19717. : 

L'assemblée générale extraordi- 
nuire qui s'est tenue 4 l'issue de Ls 
précédente 5 contracté tous em- 








ER AN OL Am BCE TES 


dans lesquelles LA participstion de Synthelaho est 
à 50 S%. La 


Synthalabo, s0CcLété 
net de 20,@ mllons de francs en 1973, 
de francs aux amortiasements et PTOFISlON pour 
A . ° 


Nombre d'actions composan £ Le 

















7 €) *SYN THELABO : 


Les aesembiées générales 





C8, Ont approuvé les résolutions présentées par 


an 
présidé par M Guy V = 


ASSEMBLEE ORDINAIRE 






1977 SOUS ] abltes générales créinaires où ecrnortinatres, réoies 19 39 Juin 
a 
survelll le direc 


Société des sutures chirurgicales et Carrière-lsderle, 
au ne l'ectivité Lgstures chirurgicales du groupe, a 6t6 consolidée 


Le bénéfics net consolidé s'établit À 27,1 mlilions de Îrances: corrigé 


vement à 25,7 millions de francs et à 14.9 


mére, a réalisé, en ce q 


le dividende est payable prunts sans limitation, notamment TA SOCIAL --mcnmenmunne 249 : 
fois, le rendement de l'action Rous- | au moyen de l'émisgion de bons et | Montant de 1a distribution .... 109 MP 
selot evoisine 12%. d'obligations. Dividende distribué ......". 650 F . 


7 PF, tre | de l'icldence des plus-values et des provisions 
. Au cours de son allocution. le pré- | 1509 e tre de re précé- | tisements, il s'élève à millons de fcancs Le moutans de r'hnpé 

d ee . 1 ans sident a rs. des informations | dent, Ce dividende sera Mis en pale- is = ar dd g act = ra Tan s 
ur ; STE chiffre d'affares hors tares| ent à Dertir du 31 juillet 1977 | consolidé ec les dotations aux smortisements s'Eéve à 


La concerne, ux binéfoe 
& dotation de 10,4 mifiions 
impôt sur les sociétés 


TRE Fe D ME IS EE PT ren one di do dette de eu 
2e Bo de N a été blement | payé eu & . un D L 

€ L'NDU SLERURGQUE constatée rt et de Tate du mème ordre qu'en 1975. n° 21 sera payable de 8 ] & Société de banque 
GI1s : ee Le A de La filialé américaine Peter Cooper Le consell d'administration « rap- | à la Banque agtionnle de Paris, à Société gioérais, chez DMML Lapard 












—— Daus son allocution, M Guy Ville- publics on 1976, et, d'autre par, par 
CHARGEURS RÉUNIS t du la séalisstion de notre programme 
L'assemblée générale ordlnaire, La situation nette consolidée, hors indiqué que, malgré une conjoncture de développement de nos moyens de 
réunie le 22 juin 1977, a approuvé ES Moi on — pro si pa do, 1 Dr zecherche. es : 
les comptes de l'exercice 1976 et a on des CE, s'élève "asse éral aire, dé ‘de porter à veau | Sion . mal études relatives nonveau 
décidé La mise en parement, à partir millions, soft 271 F par action. ee CE PR me SE DNS 0SE e7 ‘ et de distribuer s'élevait à 3 %'et qu'elle devrait centre de recherche se 


du 31 juillet 1975. d'un dividende de 
10 P net, assorti d'un crédit d'impôt 
de 5 F, solt un revenu global de 
15 F. contre 1425 P l'an dernler, 
Les comptes consolidés qui ont été 


Daus sou rapport, Le consell imdi-| sidence de M.'Fräncis C. Pabre, a 
que que La poiltique de modératlon | a vé 
des pHx lalsse prévoir dès mainte- A 
nant Que l'augmentation des pris 
de vente ne permettra pas de com- 


les Cormples de l'exercice 
18 qui se soldenét par un bénéfice 
net de 29253007 F, au lieu de, en 
1975, 28183552 PF, auxquels s'ajou- 


25 547 284,38 F de 1a maniére sui- 
vante : ° ; 

— Aux actions, un dividende uni- 
taire de 1170 F ç(au lieu de 11 F 
pour l'exercice précédent) 


propos, M 


poursuivent 
favorablement et la construction pro- 


premont dite POUrrAllt commentez 
début-1978, et le centre deviandrait 
ators opérationnel er Octobre 1978. 


A ce . Villepelet a pré. 
présentés à cette assemblée font penser, au couts de l'exercice 1977, | taienc des plus-values à long terme — Aux part de fondateur, un| division hôpital € de La créatlon cisé la réalisation d'une telle 
apparaitre ue ciffre d'affaires l'augmentation du prix du lalt, des! de 5 025 800 P formant un total @e . dividedde uaoltalrs de 36 récente de ia filiale cpération d'investissement est Île 
hors taxes de 307 milllous {+ 28 &), rémunérations et de l'ensemble des | 34 209 390 P. : Leu de 21497 P Dour. l'exercice pré-| , En Ce qui concerne Les résultats meilieur t de la vitalts 
un bénéfice net de 328 millions charges. Il est d'autre part envisagé, Le bénéfice de l'exercice cédent). d'exploïtation du groups. {la seront du groupe Sy bo. 

(43 F par action) et un æ cash fl0Ww» au nîveau des fliales de Normandie, | (29253 007,26 F) formant avec le Ces dividendes. qui donneront] normalement grevés, d'une part, des Le conseil de nce A été 
net de 10,80 millions (143 F par le resroupement des Etablissements | report: À nouveau antérieur droit à un avolr fiscal de 50% de] Couséquences des baisses autoritaires complété par la nominetion de aiz 
action). qui sont en progression Gautier et de La Promagerie Le-| (2219930129 F) un total disponible leur montant, seront mis en paie-| @e prix imposées par les pouvoirs nouveaux membres. 

respectivement de 21 % et de 29 Æ. vasseur. de 61452309.05 F, l'assemblée as dé- ment à partir du 7 julliet 1977. 





primes 
par l'emploi simultané de divers procédés. 


venu et établies conformément eu p 
pement du groupe DOUr ces 


y L'esserablée générale ordinaire de 


ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE 


Cp D gro Bb cr gl np Pr 1 


L'assemblée étale, qui a sulvi, a donné autorisation au directoire, 


Les modalités et conditions de cette opération seront fixées le moment 
FOSTAMnRE 





DUMEZ RE 





.. - . _ 


matstion 
société D'umez s'est réunie la mer- les 


de se3 ue Toi ont valu 
sucols de Jens Gun En. De 


et à l'effort de dévelop- 





É ‘+ ASSÉMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
À DU 27 JUIN 1977 








Ge \'exercics et R détidé je moyen d'attanuer 
ne 5 d'un dividende net de les risques. C'est dans cet è que 
Le 10,70 F (donnant une rémunération les efforts se portent vers Pays 
ip globele Fo F . rEnRAUe industrialisés 7 suffisamment 
. Françals applicable au on ueufs pour que leur expansion passe 

É ALLOCUTION DE MONSIEUR JEAN-MARC VERNES d'actions et nouvelles. Ce Par un développement des équipe- 

î 3 Jae D Terre = nus de base. er nt üans 
A ufDet n ende continent américain on! prises 
FE PRESIDENT-DIRECTEUR GENERAL complémentaire de ?5 F {soit une d'importantes Dartiolations Jane de 
1 rém tion giobais de l'accian. grandes sociétés de travaux at 

e naîrs de 7,30 F) sera distri- Canadn et aux Etats-Unis, 

Le bué au but de 1978. . 

; Mesdames, Mescieurs, Le 1 Ouate de Cellutos derneure celui de la satisfaction … et, Le chiffre d'affaires des agclétés du 

sk . ’ d'aprés les chiffres et indications détaillées qui vous ont été donnés dans le rep- 8 : 

NE Après une longue et brillante carrière, Monsieur Ferdinand BEGHIN à port du Conseil d'Administration, vous avez pu constater que notre expansion COMPAGNE PARISIENNE 
US adresse 5 démission de Président-Directeur Général de BEGHIN-SAY le Ter juin continus, notamment dans les pays de Ia C.E.E. . 

É% au Conseil d'Adminiswarion. DF RÉFSCOMPTE 
rs Nous venons de conclure un accord avec la Sociéré Suédoise MOLNLYCKE ? . 
ns Celui-ci, dans 58 séance dU mème jour, m'a appelé pour lui succéder sux fitigle de la SVENSKA CELLULOSA. Cette société. qui à décidé de se désengager à 
y: fonctions de Président-Directeur Général. industrisllement de la France, nous a approchés pour coopérer à la commerciali- 

{x sation sur notre marché dés produits d'hygiène qu'elle a développés. En pratique, Les amortissements et dépréciationx Le copsell d'agministretion de Is 
DA Après lui avoir rendu l'hommage qu'il méritait, le Conseil d’Administra- une société en association entre MOLNLYCKE et BEGHIN-SAY reprendra Is ré- sont à %5 millions de! Compagnie parisiennes de récscompte 
Hé tion, sur ma proposition, l'a nommé Président d'Honneur de votre Société. seau commercial Grand Public de MOLNLYCKE. Ce lien ainsi créé avec ce grand francs (7,6 %). Le brute | 2, le 29 juln 1977, sur proposition 
se groupe suédois, d'importance mandiale, dévrait être bénéfique pour notre Divi- d'a ancement est de 388 mi- | de son président, M Raus Cossou, et 
va Je ne retracerai pas ici la carrière de Monsieur BEGHIN, car cela serait trop sion Papier tout entière. Hons (125 % du chiffre d'affaires}. PRESS pouvoirs accordés par 
ee long st forcément pl Je dirai spriin À as es _ joe industriel qui : : ie Le carnet de commandes s'ent re- | Aide ae PR 0 ee ne 
ASE NOUS quilte: du type pionniers qui ont bâti l'industrie française et qui, par- La France a connu une troisième fois une trés meuvaiss campagne sucri aou e VAUX -& 

M] tis d'une entreprise de structure et de dimension familiales, l'ont amenée à la tail- | MUR réaliser dépassolent 5750 millions de Dane Pa 1e ne 
le européenne, voire mondiales, tout au mains en ce qui concerne notre départe- - rendement betteravier à l‘hôctare bien inférieur à le moyenne francs a. flu er du conséquence, les rotionnaîres 
MX. ment Sucre. -richesse en sucre très faible. “ne on permet de ee bénëficteront d'une distribution 
ë | | L* chiffre d'affaires en 1977 VU} gratuite de 500000 actions nomins- 
St Dès sa jeunesse, if fut vivement artiré par lu technique et if y à excellé. Nos sucreries ont produit un tonnage de 7 % intérieur à celui de l’année ? 2 tives à raison d'une action nouvelle 

4 Lorsque son oncle et san pére, Josaph et Henri BEGHIN, rachetaient une sucreries précédente et ce avec un prix nettement insuffisant. Le Dumez poursuit le déve- | pour deux anciennes. É 
4 malade, c'était à lui qu'ils la conflaïent pour en assurer Le redressement. LoppaenE de son Unplantation dans Les nouvelles actions seront créées 
Cornme vous avez pu le lire dans les déclarations faites par certains de nos À je ig son expérience et l'accll- joulssance 12 janvier 1971. 


Parmi ses réalisations industrielles les plus remarquables, je citerai : 


- la transformation totale de l'ensemble papetier de CORBEHEM avec, no- 
tamment en 1956, la mise en route de 13 Mactime IV qui produira 110 000 tonnes 
de papier par an. 


PERTE 


For 


- ta créavion de notre branche OQuare de Cehulose, après le rachat de 19 
COMPAGNIE DE KAYSERSBERG. 


EE 


EE LE 
Ent 


"  - la construction de la COMPAGNIE MAROCAINE DES CARTONS & PA- 
PIERS, tour de {force industriel et commercial, 


44 ax 
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- dans le secteur Sucre, Ie rachat du Groupe DELLOYE avec l'importante 
usine de SILLERY, nous faisant prendre pied dans La Marne, devenue le premier 
département betieravier, suns oublier la transiormation de l'usine de BOIRY., pour 
la porter à une capacité de plus de 12 009 1onnes de berteraves traitées par jour, 


a 
ap es 


CSS 
EL SU 


- enfin, la création, px l'intermédigire S'UNISUC. de l'usire de CONNAN- 
à TRE qui, si sur le plan de l'exploitation n'est pas encore rentable, n'en constitue 
4 Pas moins 13 plus grande unité au monde et qui, dés sa premiére campagne, à fonc- 
tionne normalement. ; 


cri: 
PA: 


#: 


C'est enfin lui Qui a présidé aux destinées de la fusion BEGHIN SAY avec 
l'appui et le concours de nos astucrés et arrus de La RAFFINERIE TIRLEMON- 
3 TOISE, ERIDANIA et TATE & LYLE, créanr ainsi le prernier groupe sucrier de Ja 

CEE. Vous comprendrez que la succession n'est pas focile, notamment compte 
tenu de la conjoncture, car si ces considérations Industrielles favorables ne sont 
pas On rapport avec n0S résultats, cela tient ésssariellement oux problèmes des 
prix. 


En cæ qui concerne l'usine de CORBEHEM et le département Papier, mal- 
gré la grève de mars et avril 1976, le tonnage produit au cours de l'exercice écoulé 
est semblable à celui du précédent. Maslhgureusement, nos prix sont restés blo- 
qués et trés inférieurs à ceux pratiqués à l'étranger, Toutefois, des récjustements 
sont intervenus le 3er janvier et le Ter mai de cette sennée. Ils nous permettent 
d'espérer pour l'exercice en cours de mellleurs résultats, blen qu'encore insutfi- 
Sants per rapport aux investissements et au chiffre d'affaires, Vous savez qu'un 
plan de restructuration de l'industrie papatiére est à l'étude: nous avons le satisfac- 
üon de pouvoir prendre la position-de =pectateurs, étant la seule société française 
dans le secteur Papesr presse qui sit aujourd'hui Fa tête hors de l'eeu. Par ailleurs, 
nous terminons à CORBEHEM l'installation et la mise pn route de deux chaînes 
de production de pite thermo-mécanique, Elles doivent traiter des copeaux de 
É bois de ia forër française et permettre d'améliorer à a fols notre qualité et notre 
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F coût de fabrication. 


Quant au secteur de lg Cartonnerie, il 651 toujours trés éprouvé. les prix 
De En nenement insuffisants, tout comme les ronnages du l'ait d'une fai: 
1 bio . 


ee OUR ù Le UT SR ANRT 


conirères, 8t noramment par la prise de position du S.N.F.S., ke problème de notre 
industrie consiste essentiellement en un problème monétaire - montant compensa- 
toire - parité du franc vert. 


Il est quand méme lamentable que le plus important producteur de La Com- 
munauté Européenne, celui dont La vocation bettersvière la plus affirmée, ait ES 
pour ces raisons les résultats les plus mauvais, ls profession ayant perdu au cours #4 


re 


. de La dernière campsqne 7 % de son chiffre d'affaires. 


Une wlle Siruarion est intolérable et ne peut plus durer. 


Je orofite de l’occasion qui m'est donnée pour tirer la sonnette d'alarme 
vis-à-vis des Pouvoirs Publics. lis ne peuvent pas laïsser périr une industrie à voca- le 
tion largement exporrstrice, où la France 2 la chance de détenir k premiére place 
de la Communauté Européenne, situation exceptionnelle dans le domaine des pro- #4 
duits alimentaires. Ce problème doit être réglé avant qu'il ne soit trop tard. ; 


Dés à présent plusieurs usines 4ant contraintes de fermer leurs portes ou 
sont mænténues pour la prochaine campagne à bout de bras, par des procédés ar- 
tificiels et sans lendemain, l'issue ne pouvant étre que la faillite at le chômage. 


Les emblavements pour la prochaine campagne sont inférieurs d'environ #% 
6 % por rapport à ceux de 1976/1977, mais les conditions atmosphériques, À 
jusqu'à présent favorables, laissent espérer une production nettement supérieure à 
celle de [a campagne précédiente. ï 


: C'est pourquai, si nos affaires se présentent mieux dans le domaine dy P2- 
Pier, nous restons toujours préoccupés quant aux résultats de notre secteur Su. 5 
cre. Seule une politique de juste prix nous parmattra de reprentire les investisce. 
ments et d'assurer le plein emploi, car note outil industriel est au point. 


,, Mon objectif, tous mes efforts seront dirigés vors le rétablissement de 

1 ‘équilibre de notre compte d'exploitation, qui passe par la réducrion de nos frais ES 
financiers et cé, pour pouvoir envisager, dans le plus proche avenir, de satisfaire le 
= légitime des actionnaires, c'esr-3-dire de reprendre la distribution du dividen- 


Je remercie tout le personnel et les csdres de l'effort accompli qui est sans &e 
comme ne mesure avec les résultats obtenu pour les motifs que j‘al esssyé de vous à 
oprer. 
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Avec le concours de tous et notumment grâcs à votre confiance, Messieurs 
dors condeuer dm dure en rer Rens ÉLoges super Que mour Puis [IS 
con avai sun i : du choix réciou- 
Dee nt ES . cuits mo les st en ne | 
dans Sagesse, ils re PAS 1e pays dans une station irreve ï 
sennerait fatalement le glas de l'industrie privée. Fe 
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SO. N. E. D.E. .. 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
DE LA ZONE INDUSTRIELLE DE GABÈS 








La Société Nationale d'Exploitation e& de Distribution 
(SONED.E.] lance un Apnel d'Offres International pour Fausse 

tetion en eau potsble de la gone industrielle de GABES 

L'appel d'offres concerne Les lots sulvants : 
LOT 2: Fourniture de 36000 mi. ds conduites en fonte ductile ou 
ton préconttalnt de diamètre compris entre 400 mm at 
1000 mm {dont 22000 mi. de 6l O0Ûm/m) et Pléces , 
LOT 3: Fourniture de cavalisation, de plécen gpéc. da roblnetteries 
SOUS-LOT 3.1. : Fourniture de 5 509 mL de condulté en foûbe 
Compils entre 2e gg ent de disamitre 
en ët 2Q7E. 

SOUS-LOT 32. : Fourniture de Raccords et Pléces Spéciales 
- eu fouts de dinmétre compr'3 entre 250 mm 


et 300 | 
SOUS-LOT JA: pocrrenre de Bobperterte o € 250 mm. 
un = LL are hetterie & 
LOT 7: MISE EN ŒUVRE DE CONDUITES : > 
SOUS-LOT 7.L: Mise en œuvre de : 


12 400 mi. Ge conduites en ’onte ductfle.ou 


: béton précontraint de compris 
e entre 400 mix st 1000 mm (dont 11 000 mL 
6 1000 mr). 


— 0e +400 mL de conduites en lonte dactils 
où on amdante ciment de @ «& 300 mm, 
SOUS-LOT 7,2 : Mise.on œuvre de 14000 m1. de conduites #0 
fente auctile ou en béton précontrutnt de 
diamètre compris entre 400 mm et 1000 mm 
| {11000 mL en 0 1000 mm} ét construction 
Les soumistionna me 1 meule Us pTÉSEn 
res nu qu" peureht ter 
des offres pour un ou plusieurs SOUS-LOTS La date limite de remise 
des offres et d'ouverture des Dils est fixée au 28 août 1977 à 11 à 00. 


Les dossiers d'Appel d'Offres peuvent être retirés au Bervire 
Marchés de la SONBDE, 33, rus JAWAHER LÆÉL NEHRU MONT- 
PLEURY TUNIS. contre nt de: - 
— 109,000 à., pour ke dossilst du Lot 2 
— 50,000 4. pour le dossier du lot'3. 
— 150009 &., pour ie Bossier du lot 7. 























En 













Le Dent 458 ts us <CédEp # Pr 

mio te Srape -. ie ÉTRSY ne 

MT nets NU Ve qe Grerë We 7 fe 

A T : D Re c'es FRE #4 ‘ 

ur nt a ne 4 _ 
nt. “SRE St ENFE 
Bee UT sertie 226 6 

Faut CES EE 
Le SHSRS  0T ° mr “hs Coke omgies € ME J 
ie nn  —— — 
% . : s ‘+ Févr baid ne ee ee %. rar: 


Dont RM eee SRE 
s # a x remet te, D de er - 
D ul » = 


must oO om cost Firemtes SU NB VC 







cu NS Glen Ve UE RUN nn. 

Ce À dus an à .. ru He ere ten Je SE = = 
LS es | Scenes 9e Ses 2 Dé. RE: 
 tosc: . 5 Loue . flip: 2e D6 “ÉSENUNÉE : DNS 
. U é .. .urus 6 Selfhes y Jrurrer- Poe E © à 
Ra ES | s. m NT CSSS mere Se 
gene Le ne con oasis ir 

: “ Sr LÉ borne PER 


nn : | ter mime pe M x CR sis 
Rss Sarre ne Ÿ ASUS ac HAS ENS . 28e 5 
Rs ONE MU De BU ee HÉPRRERS | 
“ee "_. ss ! gere re se! 
a" : ; SCI. .- 
ms. ns ete AU es 7 
: È - me deep ours ue ARE ES 
Fu . : se: mu Ù 7 Se te Ve VAT n° mme pee 


Br Cu ms rt CES Æ. “RS. 


': eo TE sut 78 sim ST Bird ire . be; » mA 
. tata ent QU En Re | pen 
rs ER fe Per AT A. RER 
a ent eee. à 0e 'atiether 22 et 1 
SH at ; : eu D un he, rer pe ‘ + 





DE PARIS + 30 JUIN 





















"f IDSE 
1. 
RUASE : 
_— — amer ER Ve pd au Pme AAA 2 mrar FH m0 mr Die 
. - CR] dd — _ 
3 Lau : rit 5 Le __: 15" 
Aie de . Ares Feréc : 2x8 PASS Crée): 
en ve “ste o Re ee _". SP er nr HR 
1. is RSR | 11% eme 
“aus: : °° pen Le... . + re is À 
mu RS . 2 À € pen ere Æ:. à : : 
RU ; "One Ead 0. TE Wnbue, pepe He 5 M 
PURE «à ne # Es mL TUE. À + 
A,-.-t . 5 ri t 5 < LE Re rs 
une Ô “MS Mie 8 7 
mars Sert REMRE A : et EE LE 
nus & ty Lib ni ; s 
RE 55% - Lrat  RE 1 6 €- 
“cr In a Lebqe er Te e 
PR et Se ess + ‘ms ; soir 
DER .  tactra USM RE 7 
singe où : t O2 
H 
aan + on ” + Shut e à 
2 . ° . “ =“ E #: 
As k :  E.- * 
: re he, fées. NE “T6 
sé cm | sms CE: “ef 
S EC”: 
Rae . is fu 1 
“" Cu Fi: 
COTE …..-t-1 (tx sw : Li 
ee . Ru: Four me 
. Le 2 ot ee $ er 
. 1° _ . s u : 
WU U  cves tit “2 5% 
Ps SO sert LE Me. nbt 
Moss “| rites IE 4 
L'e4 PU 
FOURS cu LT 
:» | 
or nu » + 
x de re r ss. 
: M : + 4. Srs Ne ar RU RAS 
RS . . ee 
à TE raterres A ete énee rie 
D elf ze RE a RARE PE 
Fans, Liban ) te 
En «sf! " oO ré à MES cours : . É. Fe UNE 
ER CR cms arte ES mm nn 
RAS { : See ns me NE 
Pis TEL. + 
UE trie 1: : 7 
ke Lu se 3 “if 
1 1 .. : : ". 
“E “ 7 Su 
e! T7 Ta & 6 4 T 
ce , # 
4 £ ": 2 
ME ES 
ss L L x 
"! 5 "4 
: CE 
ue À m7 
Fi 6 
üée 4 +. 
+ a” 5 TE 
_ Fè ws ÿ © 
E Pie u 4 JX + 4 
. . Fire : E i-> 4 
4 vs =+ Le + 1È 
ER "# r: 
R Lu Mr, 
du ! s 
‘ zu Î = e "a 
lite set t es 
nm ipe Mu. + 
Ne - af 
DT : HE. 
yes ‘re LT ; .& 
I : = re 7 . 3 + 
j: S ." = CN © 
i- Etre. : + k + us: 
+ .” L . Fe 
| ee” Re 
x * * -,7= 
Re . .— ae l'a e 
it» RS 
HER AC EE + Vos 
D L Fi + Le 
E ie : D 
l' LE * Se dr À = 
DR LT É RT 
{i + 3: Le ñ RE 
L 2 É CE 
ire : one T2 
Ÿ “" “a à -. D 1 LR 
l 4 RS 
17 +" . % .… LES 
loutre ° 3 ‘4} 
F nee lee PRE ER À sm à 
s, H ti x 
j* ; : Foy 2e. 
a ‘ "Em 
Es E 
vr, ti es 
2 te PR î LL. 7 
He 7 “4 : 
D 4 : M 5 sum 
J. ” . + 
Mie j “ . 
seras WT ü 
rage D Ë 2. 
FT s<e $ # - 





— Page 25 
DE 2 juillet 1977 
- + + LE MONDE — 


_ 
a — 


IE Cours |Dernier : 
VALEURS précéd.| cours 





sa lee | VALEURS LE 
res leur | VALEURS | eg |'eme 
Cours cours 
VALEURS | 


| : 
S MARCHÉS FINANCIER 
_ LE 


pe 


























































































































































































































” 166 . | 166 ge 
10 nus de & 168 «| 
40 Le 8 Gtxo ..... = Hû 129 ..: 
Muin. 40) % . rule ss 
ol 7 fier TUE SR br ..: 
à .. L 2 = mA Procter Fe d ; 
rte pe 7 ponewuia…. | 220 Me ÉstAGATIEUE 2. 196 ce ‘28 97! 
ENS Ne 1,1 480 . pie mer | 68] 70 10: 
Paternene (La), - A nl ie a er nn 77 4 re 
ones | 225 .. | Facém, nc RE un | Éniee GR... - | 76 50, 
W-YORK ne 7% . 90 19|6 NEA MB. ch. fe fat ::] 180 80 |Santriorcs: et let 
NE | 29 00 Et" “70 Ai] 70 «. r con | L DOONEe + 
ES ' ——— nn 63 “ 589 90 aus roue | 180 .… L ms nis | LE .. 48 … HO "_. Fa 
NDR sur £ rédresseme ent Re 183 ee 150 . 5) Deimas " . 78 % Alser...__.. .. 659 .- # se:: 
LO matin Us- Léger t légérem ü, & , a IB.-.ouss 129 AI Mesrag. Marti. in c. F0 s si Batÿbalr-Sjconi. $ 4 .. tt “| 
| rom : son Street, 0 47 68 nn 22% |c238 Nu Nonigat ss 4 non? [res 
PARIS Peu sDé de Londres où Ve SES Les S ua à tr _ asenge.….. | 68 68 ns Motel D6Di076. ge ere :: [have us. le Era" Scan” 2 ie 
Lé co an . == de = cases £ . uusennausts ra sussssus : ‘2.0 
30 JUIN SNS See Sr Lo marge, PET pointe à mes | Mn me | 1 9 à rt 1 is mL fe ee A 
ñ on " = su : veran 
THELABO Es se ol Eee, Sibions Ge || Mae, ag bd B 6] 6 fente nt. KES Sem. 2 | 80 | meme | | el 
SYN Redressemen d'Etat Stabilité dés sente 14. 916.50. Re Des ne | 164 ©: Bat nee 5 sl 58 60 Te CUIR 18 | 11e intert . Tan 
es de décor, La| les. Lé vres iGenars : LES O6 "+ Se du pat 616 échangés, Salt de "| Sn crene | 68 60 78 à | ransaer taust | eme ST 16 
M : ess ne CPE ou oUe JOnné | 0h nr ru BReTIENL eyes "an baume ra le ler vs tail | 286 Je7s … [eremopus. pi Lee 71 
LOPPENENT RE DE. "Fes Bourse de Paris. qu Ge faibleses, cobtre 38 Milo sport Eur, Celui me DEEE De ne in 16 10) 255 1 Emerson ta [1e ëù ds el 515 
| ‘ » cedr at Air Ær ile. vue .t Fois ES aapara de Le nom ct em tre 54 serre nn g S-P.EI.CRL, ; è Ouest... T1 ais. Héatses Le 3 
etes em cr due ee + heures signes eudi avec mins Mssent Etre E rage ES 74. v. Le ue on er LE 242 70 
À CENIREST Heure hote . in nr nie dt nette su …. FA des boiages. par Et reprise. , Due fromageries Bei 2 a Presses | 108 .:] 106 Cicareties ind. ue 180 L ei de ; 
. : =: £ser. UE. cu pres aatas _ EU - =: rs tte " . IT FA. ..ssmum Boss 60 5 ICA 8 36 
Ê Sarre Lsace M oc Vi IRz s'est is es | 9%. 13 à au de ce dernië too Berther-Ssrece Æ 152 -.lyi Degrempa | 160 5 23 ES 60 HIS1 
î me Mo BL£E NA des LS ÉtofJés. Financière Brin Petroieun. jus | 27 ji de “correction rase | 137 a es Onateane-Parisà | 234 586 : 120 dé nr 
Fe CURERMUE L Em | seu | mL, 1 plus 2, don | Britis D mn Cl nelle t ue orrec LT 22 . Mau is Go] 13 ere Perl $3s 225 | pic. — 
Fe um = vins Se Ve l'ouverture,. Michal Le 5.12:1 406 _: 218 appela produ re RE Res | 206 | 1, [cnent ares Se SRE SCFF. | 25 . LE alt" Estégorie. = 
sens don M$ ie on : no rade rte Es on À - Dès suivie de reprise. De Reers.. miesi . :! 209 = 12 ces Elle s'est la ne mols rer a plenÿ 24 10} Ch, Loire... 76 . Ferraliles C.E.F.. 113 51 2 58 = 7 (Emission Bachnt , 
mess: DIE dues. Ces ence sx : Parts, de la la l Gnp à : 568 Laure part, depuis raien® || Dors s Cent 343 48| 343 ere | 241 20) 2 SO Ïs CE 
a sh... MALE ue “ de : le signal plijicit par 7€ | tmperia Zinc Cerp 570 138 D'au agricoles prochain Economat 215  [France-D 7 80 | Haras …| 4. à fra z 
ras té e sTÉ, =. gs Rin. ue CRE : , zaii i s'am & Rle The Sa cssu 5 5/8 prix LE un Benant| ... .. 86 1 go! Lt | 48 123 1,7 mclus 
Ten Ta r Mer cs nn nn bien Les nus | £ 3 ges entre vo ation. cette Epsrgeu Renan 86 . 12 787 gsant. 138 .. s7 
A Fe NS Gui da en a eo nn tes EME, LME et ausses éc eee HET eg ne he r, s0| 125 10 en Li 16 ]S. onvent.… [248 7il 181 
san + en ue : %. : Bi tre A ue ! J ‘ai %.. 1858 12 a ent “effet ca tie Tu eraie AR 128 & GD eut Gare time. | - @ 20! 100 Noraisr... s | 248 103 . 137 165 H 
or citer das Raur sut de Seite Lens pute, taine de R æ IS.CRE.G. Lean 3 .. W routefois, 1 le ont + a... | 173 60! 17 à Mari 10 ln. : ane LE mA 52 88 
Le RMS ES Qu EE de Tune wx Le tenteln.. 14 172 eur Toute lle à pige ver Gerra NN Paris. Penn PI en Ge 18] 153 
tar. Se it ri “PME S 2." TRES ES s0tran 1% à 47 clôture. “West Bne Ings. . de orims e nouve ge er pro vo let-Tarpia. . . L.- Mas gén. Publicis . «| 131 210 . leaudi.… tôt 133 10 
et: CRT Re Ses ed rires | zant de en Ts s'est|* onu RL TE mis fa E cou {Cie fin). 130 60| 13 etes tu: 208 “ue ME dl 23 en 
D rase As: LES mines relevées opérateu le ne dollars biié par étaire lon a de 18 }| Leciour Corbeil 4 .| 228 . 351 438 ..|s SA. Agfimo sossee 98] 276 
+ La = RUE : es tré sur tm ssement. mon progress ent Moul. 22 19 5Ô Movaco «a . Watermau “ALTO... |! 286 2| 117 19 
4 ; qe Canet EL ET su, = nr R d concen tri ler 1nusats IDIENS IDESS0 velle u plissemn Réserve 4|E k Paris . .. --| 2 Cercta de 5 24 . BE I rica-Valor. 117 S E2 
RTE AE Si arr de re er gs St 19 perspse= [| er Mou ml. rase 5 estate, | 80 70] 31 proper CE 24° (20 € 
Here ms Pare ne Cu : RP oo ps re Se ne EAUX ne il du u . rançes 126 : 3 €9 
ion Ed Er + Murs qe Rent ren Fire ir É " Re ei D mate ee 189 : un Pie DHL dloigrent "aime du loyer Med: a u. 1 re 216 [188 Brass. Quest-Atr ER : Boors ets à 12 ; IE 65 
al, 4 PT = $ Tien 1 Fa cs 70mMmbTEUT > IN e, lle nes . sa lui ns EH-Sahon ei Mél. 8.1. Ne | 166 
SUNT M PTE dr ru dre Fa "6 à Prier = .. . ‘ que, ou tr inslen € 4 so LS Dub ne ts-Unis reel ne Gal 1e le. Mie, et : rubies. 2. } F1 34) 166 {a 
F. wr- Eu à Memss.it, .à Te ss 2e Ti: enr > NT, See ju fran ises 99,4 E d'un Ets: Rocu ss. 186 .. em . «#00 RhaP semer AE 
 . sue es er Er. tel Spor Fc a pons Léache Éonoon LS. ve écranqeres F1) 6 | de rareent aux cours Se Soient 221 it LL cauy....| 29.) 9 nan eee | 178 :: Convertimeso. “és D Le & 
Dore 1m à ms Mrs e nn ne LUS M Nine Ts monté ? £|\ g AG déc. 57, s0/ ge mnt ‘| : : laussens els 102 40 nt- Yen 60 Invest. 63 87 1! 
47H 3e MAT ad = ÉF. LS à es ee sets SL: z s : 2 nets a £ Es #3 57,8 & : À | L . » : = : | à — ; 
D Ne : es ra Pod us or Pie rs _ al ne ETES VALEURS | Fa Faune 10 «je Didot Set. 222 sf ant” Pnass cuermel ‘{ gx. |Elrsées Valeurs D +7 CH 
+ À. un : ous srl :: Lee 3 + FT Sort rss ARE a nel breux pro, Mais Inüles génér ES SOC 58 da nue SI 50 28 . ! JEpargn intet …. à9 66} L42 87.) 
LHC LUE ii Per ete RS Riu es se SN COS 1” MOUVELLES DS SOCIETES 52 78 1:2 1070 .. img Shenna | E3 Banr . «| 188 . Epargne- LL. | 1à 125 16 
% Sn face Seti cures st 27 ei ne à découvert OUVEL s cotahons PA ET AR La Bsie .. Apemaine ol: as loi Fq 27 
ve ‘à Ov," im... erie ce DRE 2e Time, Uh revirement N MISTE cota EE snsanvpue 63 È 578 RB.onsx 345 . Roctette-Cenpa Pop Español 23 , Éparçn fig. 1 69! 259 
: He gt  s am em | Er: RS Br 1, joie x du de vendeurs ATION in, les er juil re Sara ee 2,8 78 inf 168 - Bco G.. 7480 5: rgne-0b 27 2£3 97 
ÉCPEE st Ces LEE 3 Taie 0 Re ne, CE ni, chats tante NAVIG Le % }j idredi L ns | Aican dise : 8 | 22 8 et El2C. ie 165 N. Maxiqu 7400 …. 8 05 (EPA u Revenn 265 03, 2£ En 
JR ee, eh Tester £ Fe er SE ie. a 2e TE te : fnsis lait depuls he opératio RTE nn | 227 118 :-: oras. ee é | 16 80 64 -J8N. mtern. 3 .…. EPargn Unie . 09, 1c3 5 
EN ea FAR si: Panr en 5308 Ru k, expliquent Tire dos re. PR onstian Bank. 15 34 12 flonc.…. ss 64 . ET 335 e Valeur. | 157 : 2E3 U! 
Re LS æ TPE Se nu Selon OR TTe qu minis | tire A nie lancé hoc PAT EE 1073) '# Rennes lan 239 50 ing C. at Re etes 271 31: 2:39 
+ 4e ta _ a so emnours. : L.2 Cusen 8. - 233 Boer ue 458 Epargne tiss et 1h; ES 
TR Le et WE ii n en etes TP non f0 le prem nouvelle | Vi "tx je ayant cavelle OPA. ceci | Cuse mena | Di? D 7: rome) + Perl 31e | 312 6 | Commes 28 60 |FOGier laves en LE LUN 72. 
oi et ds ur au de "mur: rate PR sd mais les travées, ad ajori-| 4e jet d'une nou PO PA stuele astres Kodak sonne iles Eee le EE ET & | 41 288 [Fortaoe 1... as del 158 
: chris : ne ai 1 M... Tail 12° % M mine à pe Ma ie nn Mr 4, = Ce. dans d'éviter bloc A d= rojet Vieljeux, Ll'O.P. été Eas Le _—_.. . 8 56 , R cg. . 219 ss. 78 : Crotssamer 145 LE LA g7 
ré ne is Doc e PEsu Rés. : RE Ur CEE —- sOUCIGRT ein du de matt! y en roue à RS ssl nie FR 50 ete 98 6ÿ |France argne 10! 206 
are AE F7, À Fe Prat à 6 RER ELLE prise elle au & ert. en fin eau de laisser re urs, dont ford Cie cuccos 838 638 Île rasseries | 33 E81 . I 35 Francs- EP lle |211 56| 125 98 
S-— es e ‘#. ts à l'a æ, 3 - nr Rs l'es. quer aurait off. en septembre le! de ent en u’au 13 juil! cv presse Cenersi El nn LE DIS Lulu ES 408 k2 265 . Ft | 181 15! 46 47 
Po ee Pas ce Her es ee en laire, réunir en paris qui M) PRE jusqu’ Ro re General Fonds el TR 12 . 3 3 288 10! 267 8 re anne | IE 63! 178 03 
ER esta Mn pene PR Ua née, ds » Tous les jeux de “es Pendl 30 la Navigation verai MOiors ana 25 3 4 278 ES .. lc... #. e 19 : RE Un -56 45 
“HF De Ses sommet t. Las des n'en A pas nue je Jeu ch mn cs Re Lu Sama... sl 7 Re 7 80 ne Moreno l'êe 161 2 
ai sn patonnes . oucasn - Unlprlx 30 LNoae. France 158 40 «5. 
D ere composen le marché attentive Fournier. préside ar ne nr eme) TS Ge rs 62 00 201 15 520 |Noor men | 217 39| 207 
Te x Tr, politique, une oreille vraie Ou ter a Indiq 600 actio gmenté EEL 25555 Sacoses 68 ee Suer, Soi dt71 62 40 16 5 0 {France Pla dem. | 2 33| 130 15: 
ee tendu ation re nomment cn Fournier, nnecot nl nié i7à MÉLET NN mil ce 38 40 |estion Ren Rss 
| Moins info TTL est : Et ter réce Pour AI. Ken 1 OÙ DCS 8 3:8 68 1:8 Bertlet. _.... rl. 90 Acesmtil…. 26 8 5 36 55 5 40 et. Sél. Fran 135 5 87 72! 
es ps % cette eg Pl ER échec 2. DE | mobi ere Le Sa) 218 en le urup erou se | 5 DRÉT 7 neue 
nee ST3 Ii 169 La PIRTS tonnes pol | Er 00 n est un SIENNE Ptizes none 20 3 rl 67 , a es "Tee .…. me 36 Si] 155 35: 
d'A TR AT 4: Cu Jœusse. derniers i'opératio PARJ tion gra- Scninmberger nsssel 20 LB 4354 || Citroën ébicaies. 45 5 es. ic 5 ag| 79 | 82 \ado-Vaiou pce |! 16} 125 21; 
ner Sa qe | us LA F sées ces ont .|se MÉTE — AteIbe en 0 tre ne 48 … 3 € À! Envip. | %$ . Merp-Gerin. =. ne SRE. AeNOE Le nie 187 39) 178 80: 
__—- de ras RP pt RS nu € Eee : PTE. nouve 100 à 7 Inc. ... 34 83 8 Motohécane. LE2 Meril spaces. 2 98! 103 . SX. A Holdieg | 155 65 69 étection 157 35 12, 
“gs, Le fa"at LENS su =—- de la bite in ESESCOM ni sera porté de Ualas Carhids "=: " 25 perse eleme lt 3 M © 5 50) inters ortet. 2 1811CS3 
Sie ea. . Hi eee Verre Jocter D de Pronce |, Buts Cf pape ds. men SÉLSE po ne se di esse | ue e PE | 1 à 
‘pe Fos Rs Un SV nre ques RUE pee £ - | deux. lons D ent, RS | 70 Fee nn "JM | Se 17 54 
is ee RE = ge à, ere -3 n F "Roi 4 2 les . repris. hdd lopi 150 pl en mie ne à jerse A TOKYO Borie,..... | 70 ile 41 85 nn _ ACC ME RER li re 255 94 4 66 : 
Mae Here à RES Ales ee qu'une COMOMCATIONS, Lan U DOLLAR DER rene 88 18 EU TE de que F8 EE ab Sécu Montre | 27 1 3. 2: 
5 Daba sn muet ge crRi pr Pau so. Tres re pr pq 8 n° co 4 ju ident D 177 CEC. os er 239 7 los .. Be ne. 3 M 523 12 84 
: mi tre < Pre . _! De À en t en 197 8! js lundi prés URS 30 6 eu... 7m Scnne ..- 250 . LAEE | 34 - LSécur rHssanes 18 20] 1 
La 3 PPS. d'u, 4 Es fTé do ms! - MOT Th >. nion la gauche dans ce Selon le tv encore | en 267 50_ À| Ceranati Virat.. 6ä 54 SEB 5... .... sn. E Lnaunmne 261 ..} 260 Serec. C dlare |! 851 122 05, 
sortit ne à EURE a Res victo de la ga et nectites de BAYER. — dur cos 265 60 PA CRT cree Honeymei inc. 1170) 11 40 enr): 24) 156 84 
! sf 1. en tes: Hire Let à : 1 ë te Fe = ions, Les DeTsE TE d'affaires pour | Ailes (Sn gens) .. aitoiré Drag Pa. “a L : 85 & - " SE 179 101 186 un " LE : . el 
Re ee rie FAR GE Le rosion nenge, | tes Set [Font de merché monte Sue l'E “sus ER JS HSE a 
tete an #5 ER in Pos CENTS “es en Sont pas nég de Le ange. 1977 Sln fulbie Propre il, Bayer Tous æ ; LR res 78 eùl 1 :: Sn “188 er siüugrée. | 71 1D SBamenccece IE 
m eee Les Te tir, Pa œu- nue vcy :! = nn ne ne que : lation qu algré 5 le ondia DM ets priv Dan 6. frav. .il 2i … : 21 © Cockerit-d = à 33 .. uts...... 127 84! 
Ù Mira ! Ooement de U PAT :hr= A ne us à ee te que " La ec lémentaire m duran niveau m rds de EH dort 2] 60 6? sider. a #3 le .|STtvare ae 2 71] 760 84 
Mere mr i 0 A QT Fi de nimes e me MU D ou % % Hon mixte A. Comp CES @) AU A ig on M tte Inc 38 l Enln ss... “Te :énrste 17 305 97 
RRRe NT." « “ra” LÉ 1 de : oo CE x d'O. 3 æ "investir Es léna ind Ë 88 = se Hoo£ovens |. 127 . argne. - 320 5û B6 
RE LL, # Ne ri .." 2 mi. FT jus et dn- | (+ &'in bain Frères 43 40 Sogen .... 156 &, 
Far pe Te gs #5" sets el Eve Cr me L D'rt. le prof rejeté. Cor. Le envisage emq proc TA Lembert Gi... 67 48 50 Ma Can 235 NAT... 163 47 g6: 
5 = 3 MINE SL Le a in. ue D NT Fr 4 ns ni été de 150 F et urant les OM roy (Ets FO . 69 ..| 60 Steel Cy ot «| 237 18 .. Snll Invest. 128 8h] 122 75 : 
Se ie RER mA M Le Aer ;r= Ai ti Mon “Nouvelle & 100 à 23 0 F. » : C Origay-Dervroise. 130 D... | 38 40 Mayss 2 1000. 18 60 16 35 | Soie trvestiss. 258 5ù| 267 co! 
Tease Se ef L = 29 RE su Ÿ dre A ne ne 7 5 ... LE ALT gagné F à 2428 Re ae N ernier Porther...... 130 . [fissnétl. Da D srpauta. ._. 61 .. IUAP. Er.. ... 197 L 
ee À Meigugt na nues nds te got a éon 2,70 J U Cours 2 Rongler . .-.-... 268 ..| 265 DO Bees Bert. ii A  E 15/1368 6 
éme à tn à ut RE US de las. - . Da Bee CM 83 COUR ne 1423 50 94! 
C'éye°s D eg ne INAIRE le napoi 30 : EURS |précéd.| cours nn eus le DS: mme ete cg D AE 472. 
à pes À Eee rer demi pa RATRAORO ne NURCE DE DARIC . tenter | VAL _ sir |] 3 ae rene] 125 | 128 “+ [General Maine. | 36 .- 0 30 |Wnbremière… pa de] 128 
2x SU - ape Ds 7 ! ASSÉMELFE ne mn. Sute.e : re . se us URSE DE PARIS ALEURS En cours 82 El #3 16 Surisemns D * °2 : Rec 192 ..[C200 . ne 2 : y 30 Lee 218 4bl 209 | 
Fa a per | hour ie Me re ni | Cours |Dernier |, miss 10] 82 & nn men le 50 |'worres ss 
Serie : | TER N'a: “e Pis Lan & eo tas BO - Pa ee lamunve imm...| 91 «2 . tignalles 149 188 .[l f Steyn 11 6 1 1:7 al 97 
STE TE TE As rÆ nr De "e RS SL | Cle Lyon. dE o0! 156 où . æ . 186 rl SUD. -[ 5% | 102 75] 128 76; 
sie see de Put dune sn ie % du VALEU 5 tMEG...... 105 90 ee sec . 142 li SUHeonte st 6 7 5 gest.. 132 26 52 | 
et °F qe + ee : rs LL LEDOb. ons .1 155 a ua uen 59 . : Acti Re 83] |! 
Per ae em mere Le " ALEURS RE Loestancire.… ne ms [ns Murs a À + (are 1 20) 14 39 West Rand... 118 … [Erssiecsim. | 12 ME 
| sta mis < É" == PERLE es Reeves rs V "LLE.D.. Lyren-Alemans . . imm Francs 50 ge EURE nid 36 [63 St-Denis 162 806153 les ss ge 318 130 90, 
“: î se ne tu de Là ÉNte : st Fees es Frans ue elë. Crédit. Ua gi 85 Hbtchinso 163 Een lères-C 50 re « Euro ère Priv 137 12 B 
+ en as an à “ho  . 244 {La}. bars 31 . je 73 69 ..... Îtle-Boan Alcan Mines CSS ane ss 183 
= - tre Vo RSC co ÉRETE el ". ire LOrES ESS. 178 lui Safic-Alcan L 8. Astrienng 168 . not .. 182 & 4 
Der se % 7 CE Dee ass 2 05 {St6) Cantr Pa k Banq Acier act... C189 73 | 75. Sheli Français aù ”|Eamee. ne | 166 Frocti Uière | 159 
: ‘ A Pen peu Era s' ne CS autos 60 AN A Sér 203 > on Sel 190 . SoSS 7 OT Lase Un 8 55 on Mob 166 l 
PRIT ee Fr pedaré fus DU Go stees Bu Con Bd ne Er opte EN Sr ES id er a ue. 
: au ar 7 tn ss a —— % g29- s 67 . ee sté . " . | Minera mul om ne au É Fa } #5 
de re ——— à € meet 455 1E0 LE à CE SOPOOME 0 ie re | Dee 3 40 st 1 Montègne : Optima... | 198 99) 119 sa 
É me aime siens UC) 1 26] 3 963 Buss Dupent Ts ds | 220 3ù À cmmom.. …… 82 190 _:| 199: [vire 77 |166 PUENEr nee 262 Sul 348 dé 
: NE UME Z Em. 0 En, ue 16 . 5 4 es Sn ES < Ps. Nr : | AUDI. Bienzy . n 120 70 cui ee = "Les … Len Pecoñss.… S eu : SIA mO.…«« 1 1 mu z 
£ % e hynoth. CT ssesess ee U Cas | I HMarçonl..… s ten Petro S. 1. FE nue 
D Eng En 0 07 16 5 9 515 | sous eos. «on toc: crédit. NN) Cases i Psso *227 50 Îl tem ete. | ‘2 PCR C Ge  Comséa | 128 l4e SOpIater e HE 1 je 
à ee S US 2% 1973... 10: 16 8 | Banqne AE . Rénn. (D. 225 | m8 PuroNES CEnaGe 48 60 101508 nl Sn eS TETE 
ne Eng. % 1977 .|0 C.S1.8.... ns Cherg. : 20 86 0 49 Novacet 21 20 Î Tr. port}. 59 20 ec fuaivalor pasune | 
PR Ve. ESF di me te 76) 5 849 nm Mb : CU OL A Rord. . . 20 Due much . sb 5 Parçor - | 2 a ai fan. me ; 17 40 #9 l"conrs précédsnr 
sers‘ oh LE se —— « L a _., . ° Dart. 
: ue y nn Lx _ ee nd At = 5 rs Dernier care M SDF. Roue & 30 461 5û un Lt ep. 19 4D 245 .ÎRr 1. ne 66 43 . Dow Ds 15 10 15 29 : citture, 1 
nus ’ ee a Le + — en = Ÿ£ "= # 27 LEURS [nice cours Due Lis d ES _ et ue 72 - 1 10 Re re . : 140 ES 30 FOS8tu....... se proipager, Ares | p.30. Four 
ë = i—E Mat mes e SE eh ae tmmob. als More  --. 106 . ar cteurs | LIS en, 14 rs de | 
ee du Tonunee eee re | FU VA es LS eue À br En 1e 2 0 Lie es + En EE hs AL rolers con 
u ne de me name pr ne. ; se 42 ..| 44 e flectre-Ssses s.| 260 257 -|ienre..… ns OT La 28 ..| 2510} BS LE... 242 » à décide hate Compt. | 
eue ose Fan neo AL su tn e TS LS  - 1 : Frsscire Sa SINVIM me | EM mare 92 69 sn sn [Se mire | = La ne valeurs ayant Pt robet qe l'exacti premieres | one remier 
rs fi € PA ESS LT! UE : LEO ca . se - É LE Douvon rs 
| rotrsss CET 2 ‘ht. SA O0 c'en EBF 31%. Fr. ©r. et sa res à Parts D.v.A.} 38 7] 410 cotation nous 8 cou 
Na Eu € à vs DZ ou ut: CL France 453 t Vita DPB Parib 80 raison. ture 
ce dx rs" 3. er bee . .….. nn Cogt s-Orieans T M — = ALEURS| Cou _ 
*e ie : HE LES F=° ,” ee ui = Re 1.6.1 RS RTS 138 n fydrs-En B.1.P.. Foecikes. D Pari EF er renier | Ce sation I" 
: rm Qt TE DL O:HaTtA use Ateulk Mie)... |. | 25 . immensil Le ; Fin. Censtr, LJ ler| Dern] remi 12 | 
LS Art 87,7 Sy » = : _. Rhoitie Castr.| 278 1178 l M nu. 1 I &. do $ A Précéd. Prem cours ne 
EL Mu Parts 87 RE 1 Ba 15 26 mis MARCHE nee | VALEURS (are one EC CHRECRE 2 2 2 | 
“+ fus: res “ions — . su. taterha ail. | |: eo 288 20 33 70: 
ee Le pinme: ” . Rs rise 270 164 Laffitte-Bal stion Î Harmoey. 259 D 4. 
TR rie Uri ur = tuirs. | | 50 85 . 18 . st Ant} 33 9 D 80) 130 
are Face les RS Qu'T DPI Fisae IT 7 sale ieseudele les 233 im Chen EL: DR eme 1 
ès + Eee 12 es . à = Le FDA MT Fone. 1. 192 s Rong 70! | 20 tcp Li 1288 10 
Re en CR (GX if I 5 : 66 .{ierre ve-Br.} 1 209 . 135 15-10... 1176 20;C178 2 E0 
7 ce: is Ÿ d ee. =" 27 = Æ ae e- USE tp 72 50 B .}Tooms 1... | 210 188 1270 Bec ns . [027 245 20, 24 
T'S"T Ai fn M RT E aan. D: REC G | 208 sie “= He 162 129 Mare. 18 à . 
+ abs ane ae lc t ete 60 US ere A EP ‘73 5 26 no, Cars ET Me 1 
: LL. = Mer ue E 50] 7350) 72 a Ua 50 70 Net. rs (22. | 2 
RES Des ÿ ep re Æ de s: ne 73 116 20 1 USnG .... 106 50 7 &è Norsk Hvg 
MERE ES 5 rt, Rae M || jour: 138 où Peso Marris | 277 60 2 iô 
red ss ie eo le v. Chegnet ? | 33 25 (PEU Mori 54 
i _ . & .. ü 
- ; oi nt es ue |20s SR 28 | 278 “sl 
Se 655 E9 . [Se lois «a Quiimes re: E52 
ss 7 1520 26: | 216 Aet-Hal. ms 14% (8 Ranôtente 
AE se 70 S0|aog ans BE | s0 rs 284 90 D à 
joe mins. ME 3 sal" [ue EP F8 (morue ge) 17 MO 17 96 
A Lee 7 lu Jr Ou je re 2 a 5 [Scumena Ci) 49 DT 
are re ouart . = 138 m | SE 26 [me “6 gl 10 32 se ir Gi ge] 688 
ns rise biere #78 … 45 5 132 [rot |!!! 65 20 45 |Bufrsisteut 3 % TE 50 45 |snes As) HE 
Da en _. Sn de ne UE S'£ 68 us. : : 30 30 5 0 D : on 69 545 ne ons 11 81 L 8& 
LeroeE vus ee “ii ee te ee 7 7 50 48 Ce ° 150 30 . : : Per imp | 1 16 1 a Janganyins. 2 . " 18 
LA ne _ É Tr = 20 re -—— 2% 83 140 . ne {as 100 CF db 15 ui } 240 .. = 12 7 12 
rc x - 14: 28 6 .|6! Dec { k, 5. mien Cars. 120 50 
CETTE A ne 7 vus 300 LE Génersie 60; 140 10] 160 20 D EU 2 15 Da Besrs Eu 23 à 12 ù Min. 1/30 59 60 Ia ao! 
one ET D 0. (et (Ge. fe, War. 141 46 À 120 10 188  |?resses y Si 132 à Mines LL 573 119 est Driet &u sû : 5 
men ee AA u + Le — Puln leds : de 3 Re 288 Su|C249 20 Le sn | + en à 
PA 7 metal. | #1 60! 81 mo l8 ee | tr Pri ste Estenn | 12 2 IE 50 So Xe Corn..| 232 18 
cé. En 0 N. E. D. É: rl ge - LL 50 ‘5 on = e 59 e 1 d-- 50 … * JPrinemess 454 40 . og . Es . À 20 2 US t - 
: , "A iL4L & é est 4. |! a 56 4D A C454 402 Ita Corp. SEULEME 
| TECRAT pui = 455 25 1. Borel is 83 n| 522 31 3% Lsda S 454 200 gs 74 Enron m | 65 FERMES ler 
.",£ {N ;l 116 pat In 53 31 50 #5 |R ol |25) so] 73 53 285 Farg Met 5 UONS MU de — 
! - 875 : en) 31 90 460 as le 236 Doteric | 275 70! 276 ES OPERA RU cd co 
; OFFRES IN] £ 74 | m2 [Kai ts 81 60 0 [Rommecn | 39! ëi sai Free 775 un an do = Seruer 
: ‘ SL: 358 ti80 |! 59) 26 .. 52 er-£os . 33 Ratfin. {Fse 63 4 I 545 66 60 55 San Eteetric OMEANI LI - cœur Ua coienng "OR 
! APPEL D y POTA ËS — me 6: 2 [rien Mal mt és | 56 sm lue 289 ALEURS 0 "DR crue Cars Z DEL 
! = 2 858 l RE E4 152 ‘ s: 0: leo port 
at ot GA | CAPI SU Le SMS ER EEDE hs LL ee | 
NT STRIE De 82 HE be "az | 15 om | 268 .| 267 80, 28 18 |fousserücin 151 cas | 366 e: os cn, couss | cos 
si ALIME INDU = ! ns . Ole. nn he “Le 152 20 |Ruene near | 476 | 25 NGES DES mas 0 eme | | De 
5 NE . 148 . [88 2] 108 dl 11 20 |La dec nu le. | 194 160 [nue tuner ln ls S CHA ESS | ypmues 
2 DE « (2 6% ré ui LOI 118 En LCD d gl 12 1 np Sacims | 132 CR rl 60| 109 40 COTE COURS 7 eotre osaÿots De za100 
_ PONT 107 TR 7  |Locairencs 7 | ar 130  lSade . 88 60| 108 25 LE préc e) ù ja 
ÿ ie, “ 800 80) 3 li us. ou sæpen. . 188 52 .| 372 6 10 FFICIEL vu es our 26 242 89 
don : & Édéneels de lé cs os LE Flag. | loves Ulis 
LS LÉ “ne US 156 . 30 768 ebl, cus 7% a! 70 Bel 7 6 59 209 Or .| 2 219 7 
Lave a Er UE _ 340 z 6 |s 76 E0| 12 «an 330 française fr. 
; > _ 4 EE 3920 n Eur 28 © 3 pes. 7 . 128 Œ 218 13 600 Plèce ac 213 
MER _ 370 Re 60! 408 E0| 105 di 80] 27 nl lu t-Duv nets re # Pièce française tr). 186 
PARUS - 149 195 60 .| 230 a. | 28 1508 1319 60! 3970 | 6 ne | I2E 2%| 7 56 25 Res Co en LH | : i 608 suisse (20 1.. | 195 228 50 
ni : 2 25 239 63 Mach Bu! u 1290 40 60| 4e 50 59 125 Sesge) 21 98 58 270 .. CR L F4 “ass. 19 1189}! 690 & E90 Pléce latine {20 k. D 1099 60 
de Va 106 2 549 | 7 Mas Phone, DURS S.C.D À 98 12e 26 Ja NS les de unieo ns | de 
È .. see . c 256 50 .| 254 1309 Resde) 80! Gi 263 258 71 luez 70 270 222 20 | Belgique {160 f.; .| 31 [12 O0 258 D ., lars. 656 20 T 
. tr. =. "é 235 256 25 89! Æ8 333 ® ou dd 69] 283 1042 92 semer 2 ti 215 . | Tag - Us Pays-Bas n0B M) . EL 978 52 420 9 650 de 20 ur .. ü … 328 
+ Fa D on à 275 20 338 * nn E n 61 |Mar. 254 1050 11086 439 EG 275 |su. ea 7/2 154 117 59) H7 Danemark RTS)... 92 500 8 453 650 me ge 10 do 310. 824 . 
: Sera : Es FT 93 solc 2 & %$ Martsii.. 105€ at l4 sû 70 265 |Sgn e... | 134 117 68 BB . suéde 1100 3 478 ET 5 0 pièce 5 ôcitars. ser 213 
eh : we 976 1 58 47 © mn Mat. Téiéph «D t 50! 4i 6 50 59 SIL 16. [18 . sn 5 198 50 Pièca de pes05. ere 213 
Ho * 5 Fée P-TEUT : 70 # 20 # 3 ne sù D 1) om ME E. . 80 20 Fe . UE! " 1e 1ü 118 SIMROUR ns 1589 10 Se vof — 139 BD 7 ei 7 PIRE de 10 nr 
: has 60 270 ME CL. 1180 1 78 gner Gt 36 se 
+ + CRETI: à € Ne Aussi # Pe 5 | 2 in, Michelin B ‘0 _ 59 1 g0 2 ” _ rs ds | . 19 1 > AInEN (100 . ns Die 17 4 4 
ne Æ : FT « à ; je Gide : 10 s: ! RME 2 
sms à | RERO me ÉERENE en | ou Dim 26 |30 ii Li. | [28m nel een] mm] 27 
. 5 “TE pas FL M Ê : 33 EL 1248 . BI Eu 161% al. Leroy-S EE à 158 80 312 au … 215  |Sue ni 220 41 Fe : a CSB. Îloouse 
gars: tue : < 74 51 ..| 51 alu 74 50 FL 4 Res 212 | 212 . uns .| Zi 12 nus 
=" de 22 F2 . 33 6125 3%! ! 157 Som® . 319 3 : 219 1.R ‘ee .. Et. 615 6520 . TT u12 18 
e . 6! 136 69! 135 & 209 Er 3t4 si : 385 ru € 112 JE 112 
1 7 LÉ 7 : £ Wat. Iqves1 62 19 9 510 . — bb). nr ÿ 
M ë 135 - 126 60) 126. 315 NaniEst Mix! ‘er sel 67 19 74 og À 11 … PER CENUES 
rl - 5, 12 50, ER 260 9 75! 15 2% 49 70l 4 CNRS er 
LE re ne 6! a 3 : &l a 1 40 76 En 
| { de 57 Let . 2 7 . ét un ; œ 4 ., 386 Res i L. = 
_ 2 ë: éi 4:7 58| 416 ‘ RE ER GS 
É 399 sl 418 s = 
3 SU res => > 285 Sa Ets Sis 
5 Su ne | | 
je rs : a : Fe , 
= LE: SRE ms ë A 
Le ets fut | 
. Ha es vues ne : 
5 mnt LU € % _- 
À sh :. a ie | . RS. 
nt die Pi À ir ET GUÉE 
eine 








Page 26 — 2 juillet 1977 ve. 











UN JOUR 


APRÈS DIX-HUIT MOIS DE CONTROVERSES 





DANS LE MONDE | La réforme du deuxième cyde universitaire 


a désormais force de loi 


2-3. BIPLOMATIE 

— Après le Conseil européen de 
Londres. 

— La visite à Poris du vice 
président du Conseil syrien. 

3 EUROPE . 

— ITALIE : les formations extré- 
mistes manifestent leur oppo- 
sition à l'accord entre les 
partis. é 

4. PROCHE-ORIENT 


— Après les élections en Israël. 


— LIBRES OPINIONS : « Une 
pulsion suicidaire », por 
Wiedimir Robi. 

4 ASIE 

_— JAPON : ie P.C so situe 
dans la ligne de l'eurc- 
communisme. 

4 AFRIQUE 

4. AMÉRIQUES 

5-6 POLITIQUE 

— Lo fin de la session purie- 
mentaire. 

7. RELIGION 

— L'examen du dossier de 
Mgr Lefebvre pourrait sea 


prolonger ou Vatican 


8. JUSTICE 
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— Questions d'aujourd’hu! : 
Leur budget de vacances. 

— Brocante. Promenade dans Ile 
Mail 


— Clin d'œil 
— Bridge Echecs; Scrabble ; 
Hippiame ; Philatélie. 





£ SPORTS 
FOOTBALL : 
France-Brésil. 

— TENNIS : les demi-fingles 
de Wimbledon. 


16. BONES FEUILLES 
— Napoléon os le mythe du 
sauveur, de Jecn Tulord. 


#7. PRESSE 


1719. ARTS ET SPECTACLES 
— CINEMA : lu crise de 
l'IDHEC, 
— MUSIQUE : Béatrice et Béné- 
dict, de Berlioz. 


21. EQUIPEMENT 
— À PROPOS DE : signature 
d'un programme ontipollution. 


22- 24. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 


Ps re se 


Ces classéen (20 et 21): 
AGjonre” bal (15) ; Carnet (15); 
< Journal officiel + CR : Météo- 
rologie 115}: Mots croisés (15) : 
Loto (15); Bourse (25). 


le metch 












Le numéro du - Monde» 
daté 1* juillet 1977 a été tiré à 
539 991 exemplaires, 


La réjorme du deriemne cycle 
universitaire a désormais force 
de loi À la veille d'être exa- 
miné par Le conseil d'Elat, 

était soumis trois re- 
cours, l'arëlé du 16 janvier 1976, 
tant combailu, vient d'être 
validé, par Le biais d'un amen- 
dement à un projet de loi sur 
l'accès à La profession d'auo- 
cat. Ce lerte a élé voté, jeu 
23 fuin, par FAssembiée natio- 
nale, et mercredi 29 par ie 
Sénat. IL est publié au Jour- 
nal officiel du 1° jullet. 


La validation de l’arrëté a été 
introduite sous su d'amende- 
ment présenté a commission 
des lois duran! te eeion du 
projet de loi, au nent Une 
quinzaine de tés seulement 


L gauche ES 


Les parlementaires de pue 
n'ont RP pas pa 


he, on l'intention me de 
nc #1 
Sex parlementaires, avaient délé- 
un spécialiste des problèmes 
Sridqiues et des carrières d'avo- 
Cat, M Raymond Forni député 
(.8S.} de Belfort, qui n'a pas 
prêté attention à cet 'amende- 
ment. La même scène s'est répé- 
tée, six jours plus tard, au Sénat, 
étaient vrésents . ol _ 
p'étaien que quelques 
sénateurs. Les partis de gauche 


du travail … l'Assemblée, qui 
favorisent l'utilisation de ia «a na- 
vette » , et. l'adoption en fin de 


posent gere . quinze jours, 
soit a Le du délai de ratifica- 
tion de la loi par le président de 
la République. 

Les votes intervenus, transfor- 
mant en loi l'arrêté du 16 pe 
coupent l'herbe sous les pieds du 


présentés par 
Syndicat général de l'éducation 





Ancien secrétaire général du gouvernement de Vichy 





Jacques Guérard est mort 


Nous apprenons la mort, survenue le 24 juin, à Saint-Jean-Can- 
Ferrat, de M. Jacques Guérard, ancien inpecteur des finances, ancien 
secrétaire général du gouvernement de Vichy. Ses obsèques ont eu 


lieu Le 29 juin à Provins. 


Le nom de Jacques Guérard 
restera associé à l'histoire du 
enement de Vichy, où il 
joua un rôle sinon capital, du 
moins fort important. 

Né le 4 novembre 1897, à Paris, 

ancien inspecteur des 
ancien combattant de 1914-1918, 
secteur 


1940 son ancien camarade 
Paul Baudoin, ministre des affai- 
res étrangères du gouverneraent 
du maréchal Pétain, fait de lu! 
son chef de cabinet J 
Guérard devient ensuite, pour 
genes, mois, président 

d'organisation des 


. pie 
En mai 1941, sur l'ordre de 

l'amiral Darlan, chef du = 

nement, il accompagne, 

d'un avion allemand peint aux 

couleurs françaises, l'émissaire |’ 


la Syrie et le Liban sous mandat 


français, l'envoi de renforts aux 
rebelles "trakiens et fait livrer à 
ces derniers des armes entre- 


posées à Beyrouth Miæion des- 
tinée, rs plus tard Jac- 


à contrôler et à 
pes Sn l'action dé 
Devenu, 1942, ru 
général PS de 





ABCDEFG 





Fran à CE ons fn 
H ä son Jusqu'en 
août 1944, avant de gsgner ; 
Portugal puis l'Espagne, L 
devient industriel à Madrid et à 


FÉ 


un verdict 
en nr  COMPS FeDEIE 2e GR 


lLARD. Continent-Vie et 
l'Union” générale du Nord 


LA COMMISSION DE LA DÉFENSE 
APPROUVE L'ATTRIBUTION 
DE LA DIGNITÉ 
DE MARÉCHAL DE FRANCE 
AU GÉNÉRAL KŒNIG 


La commission de la défense de 
l'Assemblée nationsie a adopté à 
l'unanimité, jeudi 3 juin, ane pro- 
position de loi de BL Péronnet, ds- 
puté de l'Allier et président d'hon- 
Reur du parti radical, tendant à 
couférer. à titre posthume, la dignité 
de maréchal de Francs an général 
d'acrcée Plerre Kœnig. Dans son 
rapport Sur ceite proposition de 
loi, le generel Pierre de Bénouville, 
. député-(R.P.R) de Paris, a évoqué 
F « action ue 5» du géneral 
£E&œnig à Bir-Hnkeilm. T1 2 conciu 
qu'en lui attribuant. lg dignité de 
Maréchal de Ffranté, l'Asemhlée 
féendrait au général Kœnig l'hom- 
Mage que sa modestie l'avait amene 
k refuser de son vivent, 





pationale (SGEN-C.AD.T.) et par 
des groupes d'étudiants (notam- 
ment de l'université Paris-XTII). 
Us portaient essentiellement sur 
trois pure : création de 
æ groupes » 
pour 
plômes 
sités : 
université 


procédure rale 
* Phabilitation des universités. "An 


caune ré générale a en 
effet a priori par le secré- 
tariat d'Etat pour red diplômes 
nationaux de deuxième cycle : 

secrétariat d'Etat habilite es 
universités une à une fonc- 


pecter 
sités telle qu'elle était définie par 
tation. 


la loi d'orien 
Le gouvernement et la commis- 
sion des lois de l'Assemblée na- 
tionale ont fort habllement utilisé 
la procédure de < aclidation légis- 
latine » d'un texte régiementaire 
contesté. Cette procédure est 
généralement utilisée pour éviter 
ar 


daient le résultat je del proies 

en Re présen pro, 
de diplômes de deuxième cy 

Elles sont aujourd'hui fées 

réform2 du deuxième cycle ne 

pourra plus étre défaite que par 

une autre 10L . 


HOLD-UP SANGLANT À PARIS 


homme, 


dévaiser une bijouterie du 
] Devant 


route aux deux malfaiteurs. L'un 
des deux tenant tou- 
jours son arme, fit feu sur lui, le 
blessant morteliement. ‘Les 

egresseurs n'ont pas été retrou- 


PRISON AVEC SURSIS 
POUR DEUX DIRIGEANTS 
DES CIMENTS VICAT 


ET Pr 
ron-Vica vement prési- 
général et directeur 


société mère du trolgième groupe 
cimentier français, — ont été 


con jeudi 30 juin à un 
an de prison avec sursis et à 
100 000 francs d'amende chacun, 


par le tribunal correctionnel de 
Grenoble, pour £4bus de biens 
sociaux, faux en écritures et usage 
AE (le Monde du 11 juin 

Le tribunal a estimé notam- 


Pi 
de sa définition de « société 
préle-nom » vers une « deslina- 
tion spéculubire au service des 
ambilions personnelles de la 
famille Merceron- Vicat »; la 
répartition du 


réa 
les porteurs d'actions 


par 
n'étaient, selon le tribunal, connue | 


que per un cercle confidentiel 
proche de la direction. 

Le tribunai a estimé que l'Élé- 
ment de mauvaise fol — néces- 
saire à la constitution d'un délit 
de biens sociaux — résulte suffi- 
samment, pour MM André et 
Jacques Merceron-Vicat., de l' 
ploi frauduleux d'un double E- 
ème de facturation. 1 

D'autre part, le tribuna) a 
estimé que. l'accusation portée 
contre M. Jacques Merceron-Vicat 
d'avoir réalisé de faux procés- 
verbaux afférents aux séances des 
ciments Vicat (9 mal 1969 et 
27 octobre 1971) était formelie- 
ment établie MM André et Jac- 





délinquance 


se sont poursuivies, 
plus question. 








L'agitafion en Corse 


M. MAX SIMEONI 
ANNONCE SON INTENTION 
DE RESTER DANS LE MAOUS 


fDe noire corrern dant.) 


Bastia. — Pour la première fois 
A 
cave 

Cohen-Skaïil le 23 ao 1976. 


nalistes bastiais. Dans une longue 
déclaration, il a expliqué qu'il 
avait décidée de rompre silence 
pour « dénoncer Les Tes DTO- 
er Denain 


hommes, avec 


ceci en vue Tabou à Tafrionte. 


menti entre Corses x». 


on M Stmeon), « des /onc- 
donnatres de Tuiene st des ni 
tiques recrutent et poussent à la 
NOUS une 
faune dont les vertus corses ne 
M. Simeoni porté quelques 

4 ap 

précisions sur ses intentions Il 
brsonnie : Ce Lorsque 17 Dre 
prisonnier : «Lorsque 
Riolacct est parti. cela aurait pu 


être envisagé à certaines condi- 


tions, mais devani la politique de 
répression el les PR 
n'en 


T. G. 


: PROCHAIN RELÈVEMENT 
DŒ25% 
DU PRIX DES MÉDICAMENTS 
REMBOHRSABLES 


Les prix des médicaments rem 
boursablesz par Ia Sécurité sociale 
vont être prochainement augmentés 
de 25 % à la production. Le Comité 
national des prix a été salsi à ce 
sujet. Une augmentation supplémen- 
taire de 30 centimes e également été 
demandée pour les spécialités dont 
le prix à La production hora taxes 
est inférieur à 5 francs. Les médi- 
caments inscrits sur La Liste des pro- 
duits remboursables postérieurement 
au 51 décembre 1975 ou dont les 
prix auralent été modifiés après le 
Li avrfl dernier ne bénéficieraient 
pas Je cette majoration supplémen- 
taire. 

Le Comité national des prix ne 
devant pas donner £0on avis avant 
une dizaine de jours, l'angmentation 
des médicaments remboursables ne 
pourrait donc, au misux, intervenir 
avant la mi-juliet. Compte tenu de 
la T-V.A (7%) et des marges prises 
par les grossistes (10 %)'et les phar- 
maciens (334%), la hausse dües 


médicaments en officines sera légè-. 


rement supérieure à 25%. C'est 
la première répercussion conjonctu- 
reïle dont les laboratoires pharma- 
ceutiques vont pouvoir bénélicier. 


MAJORATION 
DES TARIFS DU MÉTRO 


Le prix du carnet de ticket de 
métro passe, ce vendredi 1° juil- 
let, de 19 à 11 7. Les autres Dix 
de la RAT (carte 
re M, 
& l'unité) augmentent de 65 %. 


LA FRANCE ET LA RFA 
METTENT EN COMMUA 
LEURS CONNAISSANCES 

EN MATIÈRE 
DE SURRÉGÉNÉRATEURS 


Le Commissariat à l'énergie atom}- 
que et Novetome, d'’uns part, une 
société (KV.G.) regroupant .Inter- 
atom (RFA) comme chef de fille, 
Belgonucléaire et la Neratom {Paye- 
Bas), d'autre part, vont signer. le 
6 juñlet à Paris, un accord par lequel 
sera créée une soclété de système 
chargée de regrouper les Informs- 
tlons techniques concernant les sur- 
régénérateurs : 
pour en vendre la licence aux sacié- 
tés industrielles £trangères intéros- 
sées. À terme, l'objectif de Cat ac- 
cord est de dépasser fa différence 
de conception qui existe entre les 
modèles français et allemands. pour 
aboutir à un modèle unique. 


Les deux sociétés françaises auront 
65% des parts de la société nouvel 
lement créée et le K.V.G. 35 °/e, mels 
il est prévu que la part de cette 
demnière pulsse passer à 49/4 lore- 
que l'industrie allemande aura reçu 
commande de son septiëeme réacteur. 


Cette signeture est Ia concrét- 
sation des principss exprimés en 
février 1976 à Nice par les ministres 
français et allemand de l'industrié sur 
la coopération en matière de réac- 
teurs surrégénérateurs ai des accorüs 
elgnés à Bonn le 18 maj 1876. : 


CONSTRUIT DES MAISONS 
A VILLECRESNES 
ET A MAUREPAS 


“élèrez 171 1m 6 pièces. Autres modèles de 134 à 278 m°. 


À 18 KM au sud-est de Paris par la N. 19. 
Et à l’ouest de Paris, par Pautoroute A. LB. 
Les maisons individuelles du Domaine du Réveillon occupent un 


vallon en partie cerné de bois tout près du centre de la charmante 
bourgade de Villecresnes (C.E.S., piscine, tennis). Elles ont de 134 à 


278 m°,5 à 8 pièces. des garages 1 et 2 voitures, 


depuis Paris par la N. 19. 


Les maisons du Domaine des Louveries sont en lisière de bois, 
3 km de la ville nouvelle de Maurepas. Elles ont de 134 à 278 m 


5 à 8 pièces, des garages 1 et 2 voitures, de 
Autoroute Ouest (direction Chartres). la N. 10 


de grands jardins. Accès 


grands jardins. Tu 
te CD. 13. 


VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 H À 19 H 
DOMAINE DU REVEILLON 94449 VILLECRESNES (TEL: 599. 10.82) 
DOMAINE DES LOUVERIES 78310 MAUREPAS (TEL. 0629643) 
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